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ALLOCUTION DU PRESIDENT | À ES 


Le sujet dont on va nous entretenir ce soir se rap- 
porte à un type de bâtiments qui est.au premier plan 
des préoccupations actuelles des ingémieurs construc- 
teurs. 

L'Association française des Ponts et Charpentes a 
récemment organisé la visite d'un certain nombre 
d'ouvrages parmi lesquels se trouvaient en particulier 
des halles de grande portée. Elle avait d'ailleurs tres 
impartialement combiné son programme de telle sorte 
que nous avons vu des halles en béton et en métal. 
C'est, en effet, l'un des domaines dans lequel les deux 
modes de construction se concurrencent d'une manière 
particulièrement vive et il est extrémement interessant 
de connaître dans l'un et l’autre mode technique les 
conceptions qui ont présidé à l'étude des ouvrages, 
les moyens qui ont été mis en œuvre pour faciliter le 
montage de la charpente, le tout en vue de réaliser 
des constructions aussi économiques que possible. 


J'ai d'autant plus de satisfaction à présider la séance 


rire 


Da 
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de ce soir que si je n'avais pas, jusqu'à présent, le 
plaisir de connaître M. FAYETON, l'architecte de 


l'œuvre dont on va nous parler, je connais par contre 
très bien M. SCHMID qui a réalisé l’ossature métallique 
très importante de cette halle. M. SCHMID, en effet, 


m'a apporté une collaboration érès comprehensive, 


très active lorsque, avant la guerre, j'ai fait Vessai de 
ponts-rails en charpente métallique soudée dans l’avant- 
gare de Paris-Nord. Nous avons réalisé en commun 
le pont-rail des Joncherolles qui offre dans sa concep- 
tion des dispositions originales et dans la réalisation 
duquel M. SCHMID a apporté d'heureuses et intéres- 
santes initiatives. Je dois à M. SCHMID une recon- 
naissance toute particulière pour sa collaboration 
éclairée et intelligente ; c'est dire tout le plaisir que 
j'ai à présider la conférence de ce soir: 


Si vous le voulez bien, je vais sans plus attendre 
donner la parole à M. FAYETON notre premier confé- 
rencier et ensuite à M. SCHMID. 
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RÉSUMÉ SUMMARY 


Le Garage des Howilleres du Bassin de Lorraine à Merlebach 
est un établissement complet destiné au logement, à l'entretien et 
aux réparations de 100 véhicules de poids lourd et de 100 voitures 
de tourisme environ. 


La construction est métallique et comprend trois parties prin- 
cipales : 

1° Le gavage proprement dit couvrant 70 m x 112 m, composé 
de travées de 16 m X 35 m et dont la couverture repose sur des 
portiques à béquilles de 70 m avec appui pendule intermédiaire. 


2° Les services annexes d'entretien et de personnel : bureaux 
d'entrée, logements de maîtrise, vestiaires et installations sani- 
taires des chauffeurs, postes de graissage, de lavage, d'entretien 
el de stockage des pneumatiques. 


3° L’atelier-magasin pour travaux de mécanique et stockage des 
pieces détachées. 


Tous les bâtiments sont recouverts par des toitures à faible 
pente composées de dalles de béton armé de 2 m X 0,50 m repo- 
sant sur les solives en I PN 120 de la charpente métallique. 
Une étanchéité par chape asphaltique multicouche recouvre les 
dalles de béton. 

L’eclairage des locaux est assuré par des surfaces vitrées de 
forte inclinaison. 


Le projet est un exemple de construction industrielle représen- 
tant avec fort peu de points d'appui le minimum de volume cons- 
truit pour la surface couverte. 


The garage attached to the coalmines of the Lorraine basin at 
Merlebach contains all the equipment for the housing, maintenance 
and repair of 100 heavy vehicules and about 100 tourist cars. 


The building is a steel-framed structure and consists of 3 sec- 
tions 2 


1. The garage, 70 m by 112 m, composed of spans of 16 m 


dy 35 m, the roof resting on a form of portal frame with span of 
70 m with intermediate articulated members. 


2. Auxiliary buildings for maintenance and staff : entrance 
offices, superintendents’ quarters, cloakrooms and sanitary instal- 
lations for drivers, lubricating, washing, maintenance and type 
storage stations. 


3. Workshop for mechanical operations and storage of spare 
parts. 


All the buildings are covered with low-pitched roofs consisting 
of reinforced concrete slabs 2 m by 50 m resting on 120 lattice 
steel rafters. The concrete slabs are covered with a waterproof 
multi-layered asphalt covering. 


The lighting of the premises is effected by means of saw-tooth 
roof lights. 


The project is an example of industrial building showing a 


maximum of floor space free from roof supports for a minimum 
inside volume. > 


| 
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EXPOSE DE M. FAYETON 


L'ouvrage dont nous allons vous parler aujourd'hui 
présenterait fort peu d'intérêt pour le constructeur en 
raison de sa banalité comme programme et comme 
construction si la conjonction de plusieurs dispositions 
de détail ne retenait son attention. 


LE PROGRAMME 


Le groupement de Constructeurs d'édifices préfa- 
briqués avait à construire un grand garage pour le 
matériel automobile d'un des plus importants groupes 
des Houilléres du Bassin de Lorraine. Autour du garage 
proprement dit, on devait trouver tous les services 
d'entretien et de réparations ainsi que le logement de 
deux chefs de service. 


Le problème nous était ainsi posé : un terrain sen- 
siblement rectangulaire d'environ 250 m de longueur, 
70 m de largeur minima, avec une dénivellation de 6 m 
entre le point haut et le point bas, ces deux points étant 
situés sur les petits cótés du rectangle. 


Le garage devait abriter soixante-dix camions, une 
douzaine d'autobus, une soixantaine de voitures de 
tourisme, des « Jeep », des ambulances et quelques 
engins spéciaux. 

Ce programme très simple a fait l'objet d'une con- 
sultation parmi quelques entreprises qui 
devaient agir comme Architecte et Cons- 
tructeur pour remettre l'établissement à 
l'Administration, selon la formule « clés 
en mains ». 


Les concurrents ont proposé des projets 
très différents. Le nôtre, seul projet en 
construction métallique, a retenu l'attention 
du client, tant à cause de son économie 
générale qu'en raison des avantages quil 
présentait et qu'il devait à sa structure 
métallique. Si nous nous reportons à la 
date de ce projet, 1946, nous nous rappe- 
lons les obstacles qui s'attachaient alors à 
la construction métallique : consommation 
de monnaie-matières, délais de livraison 
incertains, prix instables. 


Il a fallu, de la part du Maître de 
l'Œuvre et aussi de la part des. entre- 
prises, un certain courage pour oser faire 
confiance à un procédé de construction 
qui supportait d'aussi lourds handicaps. 


L'expérience semble ne pas les avoir 
trahi. Pour comprendre l'avantage au 
projet, il faut penser le problème du 
garage. Un garage est, avant tout, une 


grande surface couverte, régulièrement éclairée, pré- 
sentant le moins possible de points d'appui et dont 
le chauffage est possible aux moindres frais. 


PRINCIPE DE COUVERTURE 


C'est ce qui nous a conduit à utiliser les structures 
en poutres droites et à toitures-terrasses. La figure 1 
représente la dalle de couverture type de ce garage 
qui repose par ses deux petits côtés sur des solives 
faisant partie de l'ossature métallique. Il peut paraître 
un peu étonnant de parler tout d'abord de cet élément 
en ce sens qu'on ne saisit pas nécessairement l'impor- 
tance et le rôle qu'il a joué dans l'élaboration du projet, 
et pourtant c'est cet élément de béton armé de 0,50x2 m 
qui a été le point de départ de l'ensemble de l'étude. 
Nous avions décidé, pour éviter que la hauteur du 
bâtiment ne dépasse une limite raisonnable, d'employer 
des toitures plates. Nous avons cherché à couvrir la 
charpente métallique au moyen d'éléments préfabriqués 
ne dépassant pas un. poids normal pouvant être porté 
par deux ouvriers. 


Cela étant décidé, nous étions naturellement obligés 
de dessiner sur un quadrillage de 2 m X 2 m imposé 
par le module de la dalle de couverture en béton. La 
vue agrandie de la même plaque (fig. 2) révèle dans 


N. 


Photo SILIX, Metz. 


Fig. 1. — Dalle de couverture 
(couverture présentée par deux compagnons). 
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Photo SILIX, Metz. o 

Fig. 2. — Dalle de couverture (dalle de couverture vue de plus pres). | 


LA COMPOSITION 


Examinons maint i isti at i 
ae intenant le plan d'ensemble du garage (fig. 3). On distingue nettement les trois parties de la 


— La cour avec les services annexes : i 
es’ 2 ] i 
a graissage, lavage, bureaux, logement du personnel de direction 
— Le garage proprement dit; 
— L'atelier-magasin. 
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Fig. 3. — Plan d'ensemble du garage. 
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Photo LIROT, Metz. 


Fig. 4. — Atelier de mécanique. 


Le garage proprement dit couvre une surface de 
112 m x 70 m, soit 7 840 m? avec sept points d'appui 
intermédiaires. 


— L'atelier de mécanique de 24m X 72m comprend, 
en annexes, différents services tels que : électricité, 
peinture, menuiserie, tôlerie, forge. 


Une galerie située à 5 m au-dessus du sol de l'atelier 
en occupe le pourtour, elle est destinée à servir de 
magasins de pièces détachées” (fig. 4). 


L'établissement dispose de deux accès qui se font 
par rampes; une rampe permet l'accès dans la cour 
et permet de joindre la route nationale Metz-Sarrebruck. 


: à nııre At Até de 

L'autre rampe, qui sert de sortie de secours au re 
l'atelier, rachète la différence de niveau entre A or 
ame 


et la rue de la Merle bordant le terrain a Sa Pp 
supérieure (fig. 3). 


Avant la consultation, il a été remis aux constructeurs 
une planche représentant quelques schémas-types de 
structure (fig. 5). Ces schémas ont été faits dans le 
bureau de l’Architecte, ils tenaient compte simplement 
des conditions qui avaient été posées par le Maître de 
l'Œuvre; minimum de points d'appui, hauteur cons- 
truite la plus faible pour économiser le chauffage et 
si possible aspect esthétique. Le schéma préférentiel 
était le schéma 1 se composant d'un grand portique 
soulagé au milieu au moyen d'un pendule. 


La solution n° 2 se composait de deux travées de 35 m 
formées par deux portiques a béquilles accolés, la 
solution n° 3 comportait un grand vaisseau central avec 
bas-côtés, enfin une autre non représentée avait trois 
travées égales, 

Ces solutions ont été étudiées par les constructeurs 
dont certains ont même suggéré d'autres solutions. Il 
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est apparu, à la suite de la remise des offres, 
que la solution n° 1 présentait le plus d'avan- 
tages pratiques et économiques, c'est pourquoi 
elle fut choisie. L'Entreprise SCHMID, BRU- 
NETON et MORIN, qui l'avait étudiée, fut chargée 
de l'exécution, avec le concours de la Société 
Lorraine de Construction métallique pour le 
montage. 


Pour éviter qu'en raison de la pente du 
terrain on réalise des poteaux et béquilles 
de longueur différente, il a été décidé de 
donner une longueur constante à toutes les 
béquilles et de rattraper les différences par 
des culées en béton de hauteur variable. Le 
massif recevant la première béquille se trouve 
au niveau du terrain tandis que le dernier le 
dépasse de 1,60 m environ. 


Le choix du niveau moyen du garage a été 
fait de façon à assurer un équilibre entre les 
déblais et les remblais, en donnant toutefois 
plus d'importance aux déblais, de manière a 
avoir un excès de terre pour réaliser la 
rampe d'accès. 


Il ne s'est pas posé de problème de fon- 
dation. Nous avions la chance d'être sur un 
terrain particulièrement favorable, un sable 
vosgien très compact capable de recevoir très 
facilement 4 à 5 kg/cm?. 


Le contreventement du bâtiment est 
assuré par des treillis horizontaux placés 
dans le plan des toitures plates et dans 
les travées d'extrémité; l'ensemble de la 
poussée horizontale est repris par trois 
portiques de contreventement. 


Les portiques de contreventement des 
longs pans sont en treillis. Le portique 
axial est composé d'une structure soudée 
d'un meilleur aspect et permettant une | 
plus grande liberté de passage (fig. 6). 


Le bâtiment d'atelier-magasin est cou- 
vert au moyen d'une large toiture plate 
composée dés mêmes éléments que ceux 
qui couvrent le garage. L'éclairage se 
fait par des bandes vitrées latérales à 


Les fortes inclinaisons ont été choisies 
de façon à éviter le dépôt, sur les 
lanterneaux, de suie et de poussières 
de charbon extrêmement abondantes en 
pays minier. 


L'ensemble du rez-de-chaussée de 
l'atelier a été réalisé en béton armé. 
Cette décision, motivée par le rôle de 
soutènement joué par le mur principal 
de l'atelier, a permis à l'Entreprise 
SCHWARTZ-HAUTMONT de commencer 
ses travaux et d'employer du personnel 
dans l'attente des charpentes métalliques 
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Fig. 5. — Schémas 
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(M. SCHMID vous dira quels ennuis étaient à 
redouter de ce côté et combien de temps 
furent attendues les livraisons d'acier). C'est 
pour la même raison qu'on a construit les 
dallages du garage proprement dit et des 
ateliers avant le montage du garage. 


Les bâtiments des services annexes, qui 
entourent la cour d'entrée, ont été construits 
de la même façon au moyen d'une ossature 
métallique exécutée par l'Entreprise Camille 
BESSON. Le même module de 2 m a été 


Fig. 6. — Portiques de contreventement de longs- 
pans et portique axial. 


La figure 8 présente la totalité de la façade 
extérieure de l'entrée du garage sur sa largeur 
de 70 m. Un poste de surveillance (figure 9 
et figure de la couverture) occupe le centre 
de la composition entre l'entrée et la sortie 
| et aux extrémités apparaissent les façades 
Fig. 7. — Façade latérale. des logements, services sanitaires et ves- 
tiaires pour le personnel. 


utilisé pour les plans, permettant l'emploi des dalles La façade latérale de l'ensemble du bâtiment est 
préfabriquées de couverture. donnée figure 7. 
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Fig. 8. — Façade côté entrée. 
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Fig. 9. — Poste de surveillance vu de l'extérieur. 


CONCLUSION 


Ce projet nous semble intéressant comme exemple 
de toitures-terrasses sur charpente métallique. Depuis 
qu'on fait des charpentes industrielles, il semble qu'on 
se soit presque toujours inspiré des hangars agricoles : 
des toits à forte pente et couverture en tuiles. Je crois 
que la charpente agricole ne peut pas servir de modèle 
pour la construction industrielle. Dans l'industrie, on a 
besoin de grandes surfaces et rarement de grandes 
hauteurs. Les grandes hauteurs ne sont nécessaires que 
lorsque il y a des ponts roulants puissants. Dans beau- 
coup de professions, notamment celles qui s'occupent 
de petite mécanique ou de montage, comme dans 
l'automobile, il suffit de couvrir de très grandes sur- 
faces bien éclairées et facilement chauffables. 

s de scie, outre qu'elles 


Les toitures en sheds à dent = 
tent l'inconvénient 


ont un aspect peu agréable, présen 
des chéneaux encaissés. 
L'obligation de chauffer les locaux de travail conduit 
les constructeurs à rechercher les structures de faible 
hauteur. Les besoins de l'utilisation exigent la dispa- 
rition du plus grand nombre de points d'appui. 
L'exemple que nous présentons est une solution d'un 


programme qui avait été ainsi posé. Les toitures plates 
et la présence des portiques dans les pointes de lanter- 
neaux ont permis à la fois de réduire les volumes cons- 
truits et de faire moins de points d'appui. 


Le chauffage a été réalisé par des bandes chauffantes 
placées dans le dallage du garage, des bandes chauf- 
fantes étant formées de serpentins dans lesquels circule 
de l'eau chaude. Elles sont placées exactement sous les 
parties où se trouvent les moteurs des véhicules en 
stationnement. Il n'y a pas de chaufferie, le fluide chauf- 
fant venant directement d'une centrale électrique 
voisine. C'est une application de chauffage à distance. 
Cette distance est d'environ 4 à 500 m. Au passage, 
les bureaux de la Direction des Houillères et un groupe 
scolaire empruntent de la chaleur à cette canalisation. 


C'est le chauffage le plus économique puisqu'il se 
fait par la récupération des calories disponibles dans 
la vapeur à la sortie des turbines. 


Ayant épuisé le sujet en ce qui concerne le point 
de vue de l'Architecte, je cède la place à M. SCHMID 
qui exposera celui du constructeur de charpentes. 


+ y «Le 
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EXPOSE DE M. SCHMID 


Ainsi que l'a dit M. FAYETON, l'en- 
semble de l'installation est composée : 


D'un atelier de 24 m par 72 m 
(1730 m?), d'une hauteur sous entrait 
de 10,64 m, comportant sur son pourtour 
une galerie de 4 m de largeur exécutée 


Fig. 10. — Coupe schématique longitudinale. 


en béton armé; 


Et d'un garage de 70 m par 112 m 
(7840 m?) comportant sept portiques 
métalliques de 70 m de portée avec 
appuis intermédiaires, de 5,50 m de 
hauteur minimum sous entrait au point 
haut de la pente sur le côté du portique 
(fig. 10 et 11). 


Les charges climatiques envisagées 
sont de 80 kg/m? pour la neige et de 
120 kg/m? pour le vent sur les parties 
inclinées et 100 kg/m? sur les parties 
verticales de long pan et pignon, la 
direction du vent étant supposée hori- 
zontale. 


La couverture a faible pente (2 %) 
est constituée par des dalles en béton 


armé recouvertes d’une étanchéité bitu- 
mineuse, elle pèse 90 kg/m?. 


Pente 2 %. Couverture en plaques B. A. 


2 


ea + 


 Nitrage. 


400 | 16,00 
24,00 


Fig. 12. — Atelier. Coupe transversale. 
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Fig. 11. — Plan. 


ATELIER 


La galerie rectangulaire de 4 m de largeur et 5 m de hauteur 
supporte la charpente métallique qui est constituée dans chaque 
plan perpendiculaire au grand axe par deux portiques reposant 
sur la galerie; ces deux portiques recevant la ferme de 16 m 
de portée (fig. 12). 

Les portiques ont 4 m de portée et 5,60 m de hauteur: ils sont 
considérés comme articulés au pied (ils ne sont fixés à la 
galerie en béton armé que par deux boulons de scellement situés 
dans un plan perpendiculaire au plan des portiques) (fig. 13 a). 


Ils sont constitués par des fers HN 24 assemblés par soudure ; 
en vue de l'expédition par fer ils comportent un point rivé dont 
l'emplacement a été conditionné par le graphique des efforts 
maxima et le gabarit de chargement sur voie ferrée, soit une 
équerre de 2,70 m de petite branche (moment maximum aux 
angles de portique 11000 kg/m; à l'emplacement du joint 
1 800 kg/m) (fig. 13 b). 


i 


CONSTRUCTION METALLIQUE, N° 4 


Les efforts de vent, paralléles au plan 
des portiques, sont repris par ces por- 
. tiqués. 

E Ceux perpendiculaires sont transmis 
¿aux longs pans par les contreven- 
tements sous rampant. 

La galerie en béton armé comporte 
| un joint.de dilatation au milieu de sa 
— longueur de 72 m; à cet emplacement 
“les portiques sont dédoublés (ils sont 
…_ constitués en U 240) et la ferme leur 
est fixée à l'aide de boulons dont les 
trous sont ovalisés. 

Le poids de l'ossature métallique est 
de 89 t dont : 

27 t pour les portiques, soit 15,6 kg/m?; 
2. 445t — la couverture, — 25,7 — 

 17,5t — les longs pans, — 10,1 — | 
Soit au total un poids de 51,4 kg/m?. 4,00m L 4,00m - 


A partir du niveau de la galerie le 
volume du bâtiment est de 14 000 m?. 
Le poids de l'ossature rapportée au 
volume du bâtiment revient donc à 
6,36 kg/m. Fig. 13. — Atelier. Portiques. 


+ 1800 kgm 


e 


4,90m 


a) Élévation. b) Épure de moments. 
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Fig. 14. — Garage. Vue intérieure. 


béton armé de 2 m de ces pannes s'assemblant elles-mémes avec les es 
en en ns en IPN 120 de4m principales en treillis, écartées de 8 m, qui acs E 
portée reposent prea Fe sur des pannes en aux portiques de 70 m dont la hauteur de poutre est de 
de portée, reposant eux- >S SU OS 
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Vitrage. Vitrage. 


NE Plaques B. A. 
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a) Elevation. 


16,00 16,00 ES 16,00 


b) Section des fers. 


JL 70x70x 7 5 JL 70x70x7 ' JL70x70x7 


16 00 16 00 1600 


Fig. 15. — Pannes principales. 


pas horizontale, mais présente une double pente 
de 2 cm/m pour l'écoulement des eaux. ze 


Ces portiques a béquilles (70 m), au nombre de 
sept, sont articulés aux deux extrémités et soulagés 
par un pendule central articulé à la tête et au pied. 
La hauteur libre est de 5,500 m au minimum. La 


Pente. 1,875 /o 


| 
| 


ER ER N. ER BE 35.00 | 
hauteur libre au milieu est au minimum de 6,10 m er 2 ERAS e xs 
(fig. 16-17). La figure 18 donne les charges appli- 
quées aux noeuds, les efforts dans les treillis et Fig. 16. — Portique à béquille. Ensemble. 


Fig. 17. 
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Extrémité des portiques à béquilles. 


CONSTRUCTION METALLIQUE, No 4 


3400kg 


: l 140kg 
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a) Charges appliquées. 


b) Efforts. 


c) Section des fers. 


240 HN+2x230/12 


Fig, 20, — Fondations du massif supportant la rotule. 


membrures et les sections des divers éléments du 
portique. 


a Sur les rotules d'extrémité la charge verticale maxi- 
Cotes en mm. RE mum est de 65 t, avec poussée horizontale de 35 t; ces 
efforts sont repris par un massif en béton dont la forme 
est adaptée aux efforts à supporter (fig. 19 et 20). 


Fig. 19. — Massif en béton supportant la rotule. 
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_ Le pied du portique comporte une rotule en acier 
moulé dont la partie femelle est soudée au pied du por- 
tique et la partie mâle scellée au massif de fondation, 
l'ensemble étant incliné sensiblement suivant la résul- 
tante des efforts (fig. 21-22). 


Cotes en mm. 


Fig. 21. — Rotule en acier moulé du pied des portiques. 


Fig. 22. — Appuis d'un portique à béquilles. 


y 


Le pendule central, ar- 
ticulé á ses deux extré- 
mités, est constitué par un 
HN 24 avec adjonction de 
deux semelles soudées de 
230/12, formant ainsi un 
profil tubulaire carré tres 
élancé mais á coefficient de 
flambage favorable. Ces 
sept pendules sont les 
seuls points d'appuis à l'in- 
térieur de la surface de 


7 840 m?; leur charge maximum est de 128 t (fig. 23). 


aN 
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\ 
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Fig. 23. - Pendule central, 
coupe transversale. 


Les articulations sont | 
réalisées par un simple « 
dé carré de 100 mm de 
côté, reposant sur un som- 


mier en acier moulé muni 


de quatre dents empé- 
chant tout déplacement ho- 
rizontal ; la même dispo- 
sition est utilisée en tête 
(fig. 24-26). 


a) Plan et élévation. 


b) Articulation en-place sur le portique. 


Fig. 24. — Articulation de la base du pendule central. 


CONSTRUCTION MÉTALLIQUE, No 4 


Les portiques sont cons- 
titués principalement par 
des membrures en 2 U de 
200, écartés de 240 mm, 
moisant les montants et treil- 
lis et en permettant l'assem- 
blage facile, les renforce- 
ments de membrures des 
pieds droits étant réalisés par 
une semelle de 350/10; ce 
renforcement étant rendu 
nécessaire par la grande 
longueur abandonnée de 
cette barre (fig. 25). 


Les 2 U des membrures 
sont reliés soit par des brides 
en tôle, soit par des triangu- 
lations en fer plat, suivant 
qu'il y a ou non des efforts 


de compression à prendre 
en compte. 


Trou allongé dans le gousset, 


| 


Montant du long pan 
des ateliers. 


Les treillis principaux sont 
constitués par 2 U dont les 
ailes sont face à face: leur | 
échantillon varie de 220 à 100. JL | 


Fig. 25. — Portiques. 
Coupe transversale. 


L’assemblage des porti- 
ques et des pendules cen- 


E Er: Fig. 27. — Repos des pannes sur le bätiment d’atelier. 
traux est représenté figure 26. ; 


L'ensemble de l’ossature ne comporte aucun joint 
de dilatation ; mais le repos des pannes 4 treillis extrémes Les figures 29 et 30 montrent les portiques de 70 m 


en place et le détail d'une béquille. 


Les efforts dus au vent, dirigés suivant le plan des 
portiques, sont repris par ceux-ci et ceux dus au vent 
perpendiculaire par trois portiques de contrevente- 
ment situés dans la travée extrême côté cour. Ces 
portiques reçoivent les poutres horizontales de 35 m 
de portée renforçant le pignon sur cour. 


4180x80x8 
je 


Les portiques de contreventement extrêmes sont 
situés contre les longs pans et sont en treillis 
(fig. 28). 


Pour le portique central de contreventement encom- 
brant l'intérieur du garage, il y avait lieu de lui donner 


10200 PN 


6,60 


A Se ess ee 


Fig. 26. — Assemblage des portiques et du pendule. 


SER 


28. — Portiques de contreventements 


sur le bâtiment d'atelier se fait par appui à glissement Fig. antro Tes flo niga pana: 


(fig. 27). 
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l'élancement maximum (fig. 31 a, b, 
c, d); il a été réalisé par un HN 50 
refendu avec adjonction d'une portion 
d'âme de largeur variable portant sa 
hauteur à 0,960 m pour la traverse 
supérieure ; au pied, il est au contraire 
réduit à 310 mm (fig. 31 b). 


Ce portique de contreventement 
sert de point d'appui au premier por- 
tique de 70 m remplaçant ainsi le 
pendule en H 24, ce qui a conduit à 
lui donner une forme relativement 
compliquée (fig. 31 a). 


Le pied recevant le portique est 
renforcé par deux nervures médianes 
en 130 X 16 à l'aplomb de la sellette 
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a) Élévation. 


recevant la membrure inférieure du 
premier portique de 70 m. 


La charge horizontale sur ce por- 
tique est de 21 700 kg (fig. 31 0). 


Le moment maximum dans le por- 
tique est de 92 300 kg/m. 


Les poussées aux pieds du por- 
tique sont au maximum de 13,8 t 
pour un pied et de 9,3 t pour l'autre 
(fig. 31 d). 


Ce portique a été expédié en trois 
parties avec joints rivés. 


Les portiques latéraux recoivent une 
charge horizontale de 10 850 kg. 


b) Coupe. 


26 800 kgm 


21,7t 


Les pieds des portiques comportent 
des rotules en acier moulé. 


c) Charges appliquées. 


Les lanterneaux, avec vitrages à 


d) Épure des moments. 


forte pente, coiffent les portiques, Fig. 31. — Portique central de contreventement. 
la couverture du faitage de ces 
lanterneaux est «réalisée par une 
feuille d'amianté-ciment moulée cylindriquement. Pour les longs pans qui remontent au-dessus du 
niveau de la couverture, l'étanchéité est remontée 
contre le long pan jusque sous le couronnement en 
= zinc de ce long pan (fig. 32). 
(e 4 y Z 
EAP n140PN Le poids total de l'ossature est de 443 t, se décompo- 
EY sant : 
3 Plaque en B. A. + Étanchéité. 


Fig. 32. — Raccord de l'étanchéité 
avec les murets des longs pans. 


Em COUventuraines hime aan 230 t, soit 29,3 kg/m? 


LOTO QUES amas ER ut == Ben) — 
Pan de fer de long-pan et 
DIGHON a". uo ene ree JOUE Sa. —— 
Soll AU totaly” TS ER 56,6 kg/m? 


Le volume total du garage est de : 62 700 m3. Le poids 
de l'ossature rapporté au volume du bátiment ressort 
donc a 7,06 kg/m3, 


— TER 


—_ Étant donné que dans tout bâtiment industriel il y a 
| intérêt à réduire au minimum le volume total eu égard 
… notamment aux problèmes de chauffage, et les exemples 
| des usines américaines sont typiques à ce point de vue, 
il me paraît que la qualité d'un bâtiment pourrait être 
exprimée par le produit du poids d'ossature au mètre 
carré multiplié par le volume au mètre carré et ce 
produit divisé par la portée moyenne, le résultat de ces 
‘opérations devant donner un chiffre aussi bas que 
possible. 


Pour ce garage nous avons 


56,6 kg x 62700 m? 


in x Te me al 


Pour l'atelier la même expression (en partant du 
niveau de la galerie) donne : 
51,4 kg x 14000 m? 


ee] x 1730 m2 


— SS: 


Si nous faisons le méme calcul pour un bátiment de 
30 m de portée, couvert en tuiles avec pente de 50 %, 
mais comportant un pont roulant, ce qui a surélevé le 
comble, nous arrivons á un chiffre de 33,1, chiffre qui 
aurait été abaissé á environ 24,5 s'il n'y avait pas eu 
de pont roulant. 


CONSTRUCTION MÉTALLIQUE, N° 4 


Dans une usine de textile avec couverture en shed 
sur poutres comportant double plafond et double 
vitrage, portées de 16,50 m et hauteur sous entrait 


de 4,65 m, le chiffre donné par la même expression est 
de 22. 


% 
* *k 


Le montage de cette charpente n'a rien présenté de 
particulier, sauf en ce qui concerne les portiques de 
70 m. Ceux-ci, après assemblage et rivetage à plat, 
ont été levés à l'aide de trois derricks à treuil élec- 
trique, opération délicate par suite de la grande flexi- 
bilité des portiques (fig. 33, 34, 35). 


Une autre difficulté du montage est le réglage de 
l'écartement des rotules des portiques qui doit corres- 
pondre rigoureusement à la cote réalisée après l'assem- 
blage à plat des portiques, sous peine de faire apparaître 
des contraintes additionnelles dans certaines barres, 
de même pour le niveau du pendule par rapport au 
niveau des rotules, afin de respecter la répartition 
prévue des charges sur les trois points d'appui. 


Les travaux de construction métallique ont été 
retardés au départ par suite des délais de livraison 
des aciers qui étaient à l'époque (1947) encore très 
longs; l'usinage n'a commencé effectivement qu'en 
février 1948 et le montage a été terminé en août 1948. 
La durée des travaux de construction métallique a donc 
été inférieure à 6 mois. 


Fia. 33. — Montage de la charpente de l'atelier. 
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Fig. 35. — Levage du septième et dernier portique de 70 m du garage. 


— en 
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_ M. LE PRESIDENT. — Messieurs, vos applaudissements ont 
ntré à nos conférenciers l'intérêt que vous avez pris à 
‘exposé qu'ils vous ont fait d'une manière très claire et très 
pertinente, des idées essentielles qui ont été à l'origine du 
et de ce grand garage et des dispositions qui ont été 
optées pour son exécution. Certains d'entre vous désirent- 
ils avoir des explications supplémentaires et veulent-ils poser 
des questions? Je leur donnerai très volontiers la parole. 


a _ 


- M. MOROSINI. — En quoi sont remplis les longs pans ? 


M. FAYETON. — Ils sont remplis en briques pleines de 
12 cm. 


M. MOROSINI. — Les longs pans sont-ils enduits à l'extérieur ? 


M. FAYETON. — Il y a un enduit extérieur, mais pas d'enduit 
= intérieur. 

$ M. MOROSINI. — Vous n'avez pas observé de fissures par 
_ suite de dilatation. 


M. FAYETON. — Le pan de fer est laissé apparent, les 
¿4 fissures se produisent le long des poteaux. 

(3 M. CAMBOURNAC. — On nous a parlé de dalles qui sont 
| posées sur des fers profilés, mais comment les dalles sont- 
| elles attachées ? 


v4 M. FAYETON. — Il y a un feuillard galvanise dont chacune 
_ des parties repliées pénètre dans une dalle. A sa partie infé- 
…_ rieure, le feuillard qui est simple s'accroche sur l'aile de la 


Étanchéité. 


Dalle de rive. 


DISCUSSION 


solive (fig. 36). Les deux dalles voisines ont un bord en chan- 
frein, formant un intervalle en V qui est rempli au mortie: 
de ciment. ] À 


M. MOROSINI. — N'y a-t-il pas d'inconvénients par suite dela 


dilatation ? 


M. FAYETON. — Les inconvénients ont été combattus en 


créant des joints de dilatation. Il est évident qu'on n'a pas sur 


70 m de longueur réalisé une seule dalle en béton. On la 


coupée en deux tronçons de 35 m avec un relevé. En cons- 
truction métallique, il n'y a pas de joint de dilatation; la dalle 


de béton se comporte comme une dalle flottante préfabriquée 


posée sur l'ossature métallique. 


M. MOROSINI. — N'a-t-on pas pensé à utiliser un béton 
plus léger que celui constitué avec des agrégats de rivière ? 


M. FAYETON. — Au début, dans l’avant-projet nous pensions 
utiliser des hourdis « Minangoy ». Les consultations que nous 
avons faites nous ont fait y renoncer en raison du prix de 
revient. Nous avons ensuite pensé aux dalles préfabriquées 
au moyen de dalles de ponce naturelle. Mais il n’a pas été 
possible de nous assurer la livraison de ce matériau qui est 
extrait en Allemagne. Nous avons alors pensé a la Pouzzo- 
lane; les prix de transport étaient malheureusement prohibi- 
tifs. Il fallait compter 300 fr d’achat au départ et 800 fr de trans- 
port. 


M. MOROSINI. — Il est quelquefois économique d'utiliser 
pour les petites épaisseurs des éléments en terre cuite creux. 


M. FAYETON. — Il était encore difficile de se procurer les 
éléments de produits de terre cuite, il faut 
se reporter à deux ans en arrière, nous 
avons tendance à l'oublier. 


M. MOROSINI. — En ce qui concerne la 
question des dallages où vous avez observé 
des fissurations, il ne faut pas vous en 


Daile courante. 


étonner, elles se produisent constamment, 
il faut faire les coins abattus et armés trans- 


versalement en diagonale. Il existe dans la 
dalle des contraintes qui sont produites par 


> 


ont 


Détail 


Verre- armé. 


Fig. 36. — Atelier comble vitré. 


Détail de l'âttache des dalles sur les I PN. 
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de l’agrafe galvanisée. 


une différence thermo-hygrométrique entie 
les faces inférieure et supérieure. La dalle 
de béton n’arrétera pas de travailler, vous 
en avez un exemple dans les chaussées 
bétonnées. 


M. FAYETON. — Nous avons vérifié la 
tenue du béton sous l'effet des charges rou- 
lantes poingonnantes. Le résultat était satis- 
faisant. 


Agrafe 
galvanisée. 
NS 


M. GASC, — En ce qui concerne l'étan- 
chéité par procédés multicouches, est-ce 
que vous avez prévu une contre-chape de 
protection au-dessus ? 


en ee 


Verre cathédrale — 


Relevé de l'étanchéité. 


Étanchéité. Dalle d'about. 


Fig. 37. — Couverture du garage. 


Raccord de l'étanchéité avec la partie inférieure du 


M. FAYETON. — Nous avons prévu un sablage. 
M. GASC. — Et l'entrepreneur vous a donné la garantie. 
M. FAYETON. — Oui, la garantie décennale. 


M. GASC. — C'est très bien, autrefois les entrepreneurs ne 
s'engageaient pas pour dix ans. Vous avez prévu des relevés ? 


M. FAYETON. — Des dalles de forme spéciale inclinées à 450 
suivant la pente des châssis vitrés et ces dalles ont un bec qui 
permet la protection du relevé d'étanchéité (fig. 37). 


UN AUDITEUR. — Les vitrages sont en verre cathédrale ? 


M. FAYETON. — Oui, en verre cathédrale, armé au-dessus 
des ateliers. 


Une particularité intéressante que nous n'avons pas pu 
projeter, c'est la réalisation du faîtage des lanterneaux vitrés 
au moyen d'éléments fabriqués d'avance en amiante ciment. 

Nous avons fait fabriquer des éléments cylindriques ouverts 
de 1 m de diamètre et de 1 m de longueur. Ces éléments ont 
été transportés entre Poissy et le chantier par chemin de fer 
et il y a eu fort peu de casse. Nous les avons posés côte à côte 
et assemblés sur des pièces de bois servant d'intermédiaire 
entre le métal et le fibrociment. 


M. CAMBOURNAC. — Du fait des mouvements qui risquent 
de se produire, n'y a-til pas d'inquiétude à avoir au sujet 
de l'étanchéité ? 

M. MOROSINI. — Il est certain qu'elle travaille mais du 
moment que la couverture est en éléments séparés. 

M. FAYETON. — Elle est posée à glissement sur le solivage, 
M. MOROSINI, — Cela tiendra tant que l'étanchéité tiendra. 


. M. FAYETON. — Ce procédé ne semble pas être une inven- 
tion; s'il est assez nouveau en F rance, il est courant aux États- 
Unis. 


M. MOROSINI. — Est-ce qu'on a eu l'occasion de se rendre 
compte au moyen d'un fil à plomb de l'influence de la dilata- 
tion sur l’aplomb des poteaux ? 


M. FAYETON. — On n'a pas fait d'essai. 


M. CAMBOURNAC. — Dans leurs exposés les conférenciers 
ont souligné l'intérêt de constituer une construction relative- 


_ Dalle de rive. 


y 


Fig. 38. — Raccord 


comble vitré. de l’étanchéité sur un mur. 


ment basse en vue de faciliter le problème du chauffage. 
M. Schmid a parlé à ce sujet d'une formule sur laquelle 


je lui demanderai volontiers de nous donner des éclaircisse- 


ments complémentaires. 


M. SCHMID. — J'ai groupé dans une fraction les caractéris- 
tiques principales de l'ossature et du bâtiment en mettant au 
numérateur les valeurs que l'on souhaite les plus faibles 
possible (poids d'acier au mètre carré et volume de la cons- 
truction au mètre carré) et au dénominateur celle que l'on 
souhaite la plus grande possible (portée). On obtient ainsi un 
résultat final ayant la dimension d'un poids par mètre carré, 
dont la petitesse exprime la qualité de la construction, et qui a 
une signification plus précise que le poids d'acier au mètre carré 
adopté, généralement à tort, comme terme de comparaison 
entre deux charpentes de types et de caractéristiques différents. 


M. CAMBOURNAC. — Vous avez donné quelques points 
de repère par rapport à des constructions existantes, mais 
j'ai l'impression que pour s'assurer que la formule a une 
certaine valeur il aurait fallu en multiplier les applications. 
L'un des résultats indiqué m'a paru anormal. 


M. SCHMID. — C'est parce que la charpente est lourde. 
C'est tout récemment que j'ai pensé à cela à la suite d'une 
question de M. FAYETON touchant au poids de métal au 
metre cube. Il faudrait évidemment faire des statistiques pour 
juger de la valeur de cette formule, mais je crois que le poids 
au mètre carré; le volume au mètre carré du bâtiment qui 
doivent être minimum et la portée qui au contraire doit être 
maximum doivent donner les éléments de qualité d'un bâtiment. 


M. MOROSINI. — Je ne crois pas qu'on puisse faire intervenir 
le cube, car tout de même quelle que soit la hauteur où se 
trouvent les fermes elles sont toujours du même poids. 


M. FAYETON. — Les longs pans et les poteaux augmentent 
de prix avec la hauteur. Cette formule constitue un moyen 
de comparaison. Dans les pays germaniques on fait une éva- 
luation des bâtiments industriels au mètre cube. Nous avons 


essayé là de chercher mieux que le poids de matériaux au 
metre cube. 


M. MOROSINI. — Ce n'est pas 1.m de hauteur de plus dans 
vos portiques qui aurait changé grand chose. 


_ M. FAYETON. — Des considérations de cet ordre ont été 
étudiées par M. LAFAILLE dans la construction des rotondes 


DE 


PR EN: 


— 


“ant 


fe 
E 
e 


y à 


(3 


près avoir conçu le projet en colla- 

Co PEIRANI, donc après coup, il s'est aperçu 

le économique conduisait à des portées de longs 

ea très proches des portées qu'il avait conçues 

. Pour d'autres considérations, les écartements 

s en particulier, on est revenu à la première idée, 
le contrôle. 


CAMBOURNAC. — Nous demanderons à M. SCHMID 
er l'étude de cette question et à tous ceux qui étudient 
constructions de ce type de s'en occuper également de 
re à dégager et à préciser une notion qui paraît à priori 


: M. SCHMID. — La seule prétention que j'avais aujour- 
d'hui c'était de lancer l'idée. 


3 M. LAPORTE. — Je m'associe à la réflexion du Président 


en ce qui concerne l'originalité de la formule. Ce qui m'a 


importance au point de vue prix, é 
l'étude complémentaire qui est dem 
pourrait déterminer s'il n'y a pas des coe 
à prévoir. , 


M. CAMBOURNAC. — Je ferai une autre remarque a 
de cette formule. Il y entre des cubes, des surface ) 
gueurs... c'est dire que la formule manque complétem 
d'homogénéité, > a ; | ; 


M. FAYETON. — La dimension finale est un poids pe 3 
metre carré. jr 
M. SCHMID. — On peut faire intervenir aussi les fondations. 


Dans les portiques, il y a en effet des poussées qu'il faut 
absorber. > £ 


M. CAMBOURNAC. — Messieurs, puisque personne ne 
demande plus la parole, je remercie à nouveau nos deux 


conférenciers de leur communication très intéressante et tres _ 


instructive; je les remercie également d'avoir participé avec 
tant de bonne grâce à la discussion animée qui vient d'avoir 
lieu. En votre nom et au mien je les félicite de la belle et ori- 
ginale construction qu'ils ont conçue et réalisée. 


- discussions peuvent parfois heurter cert 
thèses et discussions, à l'égard desquelles 
ni le principe des Institutions. 


2 et la méthode d'exposition adoptées par les conférenciers et les personnes qui prennent part aux 
ce es E ains points de vue habituellement admis. Mais il doit être compris que ces 
l'Institut Technique ne saurait prendre parti, ne visent en rien les personnes 
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No 7. — Éléments de systèmes réticulés. 


Adresser les commandes accompagnées de leur montant à 
l’Institut Technique du Bâtiment et des Travaux Publics, 
28, boulevard Raspail, Paris-VITe. C. C. P. Paris, 1834-66. 
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-D'OUVRAGES D'ART MÉTALLIQUES 
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- réalisées pour les Ponts et Chaussées et la S. N. C. F. 


Par M. André DELCAMP, 


Ingénieur en Chef á la Compagnie de Fives-Lille, 
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ALLOCUTION DU PRÉSIDENT 


MESDAMES, MESSIEURS, 


Il m’appartient ce soir de vous présenter M. DELCAMP, ancien élève de l'École des Arts 
et Manufactures et qui est entré immédiatement à la sortie de son école a la Compagnie de 


Fives-Lille. 


Il y a construit un certain nombre d'ouvrages selon des méthodes classiques qui étaient 

considérées comme très difficiles à cette époque. Il a depuis dépassé de beaucoup les difi- 
Le : 

cultés qui s'étaient présentées avant la guerre, lorsqu'il s'est age de reconstruire un certain 


nombre de ponts métalliques. 


A ce moment-là tout était détruit, on n'avait pas beaucoup de ressources et toutes les 
imaginations devaient concourir pour essayer de reconstruire vite, bien, et sans faire appel à 


aucune ressource supplémentaire. 


M. DELcAMP va vous exposer quelques-uns des problèmes les plus délicats qu'il a eu 


à résoudre. 
Je lui passe la parole. 


RÉSUMÉ 


Le conférencier s’est proposé de montrer que la construc- 
tion métallique offrait une grande souplesse permettant les 
plus hardies réalisations et que c'était une industrie qui pro- 
gresse toujours. 


En atelier, les progrès sont continus, grâce à l'emploi de 
l’acier mi-dur 54 ou 55, à l’alliance judicieuse de la rivure et 
de la soudure, aux perspectives d'emploi de métaux légers 
(pont basculant réalisé en Angleterre). 


Sur les chantiers, les outillages se modernisent de jour en 
jour et des solutions originales et économiques assurent le 
maximum de sécurité. 


Avant la guerre déjà, M. Detcamp avait eu l’occasion de 
faire l’application de solutions originales pour la construc- 
tion de ponts métalliques. 


Mais c’est surtout après les destructions de la guerre et 
pour relever les innombrables ruines que l’ingéniosité des 
constructeurs fut mise à l'épreuve, que leur esprit inventif 
fut mis à contribution, d'autant plus que dans la plupart des 
cas, aux difficultés de la construction proprement dite, 
s’ajoutait la nécessité de ne pas interrompre la circulation. 


Les projections présentées et commentées par M. Der- 
CAMP montrèrent que les solutions 4 adopter sont infiniment 
variées et doivent chaque fois s'adapter aux conditions, 
qu'il s'agisse de relever des ponts détruits, de construire des 
ponts provisoires ou d’installer des ponts définitifs. 


Parmi les nombreux exemples présentés par le conféren- 
cier et qui concernaient aussi bien les ponts des Ponts et 
Chaussées que ceux de la S. N. C. F. (pont de Pontoise, viaduc 
d'Eauplet, etc...), quelques réalisations particulièrement 
originales et audacieuses doivent retenir l'attention. Citons 
notamment le relèvement du pont dé Roppenheim, sur le 
Rhin, et du viaduc de Caronte, sur l'étang de Berre. 


Avant de conclure, M. DeLcAMP indique les conditions 
nécessaires à la bonne réussite de ces travaux : esprit d’équipe, 
service de sécurité et de prévention des accidents, liaisons 
constantes avec les Administrations. 


Il termine en déclarant que le tonnage de 30 000 t exécuté 
par une seule firme prouve l’ampleur de la tâche accomplie 
et constitue une garantie des possibilités de la construction 
métallique dans les années qui viennent. 


SUMMARY 


The lecturer proposed to show how steel building, having a 
high degree of versatility, could be used in the most ambitious 
designs and how it was industry which was still developing. 


In the workshop progress is steady thanks to the use of 
54-55 semi-hard steel, the judicious combination of riveting 
and welding and the possibilities of using light metals (e. g. 
the bascule bridge constructed in England). 


On construction sites day to day progress is made in moder- 
nizing plant, and original and economical designe ensure a 
maximum of safety. 


Even before the war M. DELcAMP used original designs 
for constructing steel bridges. 


But it is chiefly since the war, for rebuilding wardamaged 
structures, that the ingenuity of engineers has been put to 
the test and their inventive powers called into play; and 
all the more since, in most cases, the ordinary difficulties 
of construction have been supplemented by the necessity 
to avoid interrupting traffic. 


The projects presented and commented on by M. DELCAMP 
showed the great variety of designs which can be adopted, 
but which must be capable of adaptation according to 
whether it is a case of reconstructing damaged bridges, or 
building temporary bridges or permanent new structures. 


Among numerous examples given by the lecturer of both 
road railway bridges (the bridge at Pontoise, the viaduct 
at Eauplet, etc.), some designs are especially striking and 
novel and worthy of attention, particularly the reconstructed 
bridge at Roppenheim, on the Rhine, and the viaduct at 
Caronte, on the Lake of Berre. 


Before concluding, M. DELcAMP pointed out the conditions 
essential for the success of such undertakings : team spirit, 
measures for safety.and accident prevention, and continuous 
liaison with administrative departments. 


In conclusion he mentions that the tonnage of 30 000 t 
executed by a single frm show the magnitude of the task 
which has been accomplished and is a guarantee of the 
future possibilities of metal construction. 


bo 


INTRODUCTION 


_ Certains prétendent que l'ère de la construction métallique est achevée. C'est une erreur 
car ses possibilités sont toujours grandes. | eg 
| Certes, si la construction métallique s'était cristallisée à ses possibilités d'avant 1900, d'autres 
_ matériaux l'auraient déjà fait disparaître totalement, mais elle n'a pas renoncé à progresser et ses 
spécialistes poursuivent leurs études et leurs réalisations. | yes 


A 


E 1° En atelier, les progrès sont continus, grâce à l'emploi de l'acier mi-dur 54 ou 55, à l'alliance © 

_ judicieuse de la rivure et de la soudure et nous ne voudrions pas passer sous silence les perspectives 

_ d'emploi de métaux légers, puisqu'une première réalisation a été faite pour un pont basculant 
en Angleterre. 


à 2° Sur les chantiers, les ouvrages métalliques modernes se caractérisent par les avantages 
_ suivants 


* 


— Rapidité d'exécution; 
— Mise en place avec un minimum d’échafaudages ; 


— Possibilité de maintenir la circulation pendant les travaux; 


— Reprises des fondations réduites au minimum; 


— Récupérations maxima après destruction par faits de guerre. 


D Toutefois, pour résoudre les problèmes techniques qui se posent différemment dans chaque 
cas particulier, il a été nécessaire de moderniser les outillages et surtout de mettre au point des 
“ solutions originales qui, tout en restant économiques, assurent le maximum de sécurité. 


Î 
I 
I 
r 
2 
Ed 


: Nous pensons vous intéresser en vous donnant des exemples de ces réalisations exécutées 
par la Compagnie de Fives-Lille. : 
PREMIERE PARTIE 


RÉALISATIONS ANTÉRIEURES A 1939 


914 et de 1939, nous avions déjà eu à résoudre de tels problèmes, 


Entre les deux guerres de 1 l eja eu a Y : ‘ 
qui nous ont permis de mettre au point notre technique, en particulier à l’occasion de la construction 


des ouvrages suivants : - 
1° Pont suspendu de Terennez; 5° Pont-route de Bragny; 
2° Ponts suspendus du Teil et de Cavaillon ; 6° Pont basculant de Saint-Nazaire ; 


30 Pont-rail de Pontoise; 70 Passerelles oscillantes de Ré-Oléron; 


y 4 Pont basculant de la Pinede; 


8 Pont suspendu de La Réole. 
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PONT SUSPENDU DE TERENNEZ 


Pont de Terennez. — Fig. 1. — Vue d'ensemble. 


Le pont de Terennez est le premier pont suspendu moderne que nous ayons eu à construire. 


C'est un magnifique ouvrage de 272 m de portée centrale, avec deux travées de rive de 


37,50 m chacune, non suspendues; les pylônes ont 55 m de hauteur. 


C'est au pont de Terennez que nous avons fait nos premières armes de travail à grande 
hauteur, exemple typique de montage sans échafaudage, rapide, économique, mais acrobatique. 


Les piles et massifs d'ancrage ont été construits pendant, qu'en atelier, les câbles et le tablier 


étaient usinés. 


x 


Les points intéressants a signaler sont : 


10 Mise en place des travées 
d'accès (fig. 2). Chaque travée a été 
lancée sur la moitié de sa portée par 
roulage sur galets, puis reprise en tête 
par des câbles fixés sur pylône pour 
terminer le lançage. 


2° Mise en place des câbles par 
lançage au travers de la rivière avec 
un outillage encore rudimentaire. 


30 Accrochage des suspentes 
par nacelle roulant sur les câbles. 


49 Montage du tablier à l'avan- 
cement en commençant par les entre- 
toises et les longerons, puis ensuite 
par les poutres de rigidité, enfin le 
platelage (fig. 3). 


Fig. 2. — Dispositif de mise en place de la travée laterale. 
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Pont de Cavaillon. — Fig. 4. — Vue d'ensemble. 
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Photo TARNAND, Cavaillon. 


PONTS SUSPENDUS DU TEIL ET DE CAVAILLON : 


Ce sont deux grands ponts 
suspendus, l'un sur le Rhône, 
l'autre sur la Durance. 


Le Pont de Cavaillon (fig. 4) 
comporte une travée suspendue 
de 300 m, avec des pylônes en- 
castrés, en béton armé, de 42 m 
de hauteur. 


Particularité technique : les 
massifs d'ancrage ont pu être 
allégés en reportant les réactions 
horizontales à la base des pylônes 
par l'intérmédiaire de béquilles 
en béton armé. 


La figure 5 donne une autre 
vue d'ensemble, prise du haut 
d'un pylône, le jour des essais. 


La travée suspendue du 


Pont du Teil a 235 m de portée. 


(fig. 6); elle est complétée par 
deux travées latérales de 40 m 
de portée chacune. Les pylônes 
en béton armé sont articulés au 
niveau du tablier. 


Fig. 5. — Vue d'ensemble. 


Pont du Teil. — Fig. 6. — Vue d'ensemble. 
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x ¢ Les mêmes conditions de chantier ont été imposées au Constructeur : reconstruction 

© l'ouvrage nouveau à l'emplacement du pont ancien avec maintien de la circulation. Ces conditions D 
ont posé des problèmes complexes qui ont pu être néanmoins résolus comme suit : + A 


i Le schéma (fig. 7) montre les mesures prises pour maintenir la circulation : mise en place eN 
- de pylônes provisoires et d'une suspension provisoire, relevage du tablier ancien de plusieurs 
(vs mètres. Sur la figure 8 on voit la suspension provisoire. 


et Les câbles ont été lancés au moyen d'une traille. Un transporteur aérien a été ensuite . 
A monté pour l'amenée en place des éléments des poutres de rigidité, en utilisant comme cables 
: porteurs deux des câbles définitifs. La figure 9 montre l'arrivée en place d'un tronçon 
de poutre. 
Pendant ce temps, la circulation continuait sur l’ancien tablier. Enfin, la construction de la 
| dalle se fit par moitié (fig 10), l'ancien tablier étant posé sur le nouveau et ripé sur un côté. 
3 PONT ANCIEN (5) 
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par moitié 
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Pont du Teil. — Fig. 7. — Schéma de montage. 
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Photo LANG, Montelimar. 
Construction de la dalle du tablier. 
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Pont de Cavaillon. — Fig. 11. — Schéma de montage. 


Pour le Pont de Cavaillon, le 
probleme du maintien de la circu- 
lation a été résolu suivant la méme 
technique, comme le montre le 
schéma (fig. 11). La figure 12 montre 
le pylône nouveau en construction 


seat et lai figure 13, le montage des 
| suspentes. 


KN 
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Construction des nouveaux pylônes. 
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Fig. 13. — Montage de nouvelles suspentes. 


Ces méthodes hardies ont été également utilisées pour la réparation des grands Trans- 
bordeurs de Rouen et de Martrou, où tous les éléments anciens ont dû être remplacés : cábles 
porteurs, cábles de retenue, tablier et poutres de rigidité. On voit sur la figure 14 le montage 


des nouvelles poutres à l'avancement. 
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Fig. 14, — Transbordeur de Martrou. Vue d'ensemble pendant les travaux. 
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PR 
Photo BERGEVIN, La Rochelle. 


Pont de Tonnay-Charente. — Fig. 15, — Ensemble avant transformation. 


Au Pont suspendu de Tonnay-Charente (fig. 15), tout le travail de substitution des] élé- 


ments s'est fait sans interruption de circulation. Les figures 16 et 17 donnent une vue du pont 
ancien, la suspension provisoire, le pont transformé. 


Fig. 16. — Ensemble pendant transformation. 
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Pont de Pontoise. — Fig. 18. — Vue d'ensemble. 


PONT-RAIL DE PONTOISE 


En 1932, lors de la première reconstruction de cet ouvrage (fig. 18) — pont-rail à double voie 
comprenant une travée semi-parabolique de 61,58 m et deux travées continues droites, de 46 m de 
longueur totale — nous avons procédé à une opération de ripage particulièrement spectaculaire. 


Pig. 19, — Ripage simultané des deux tabliers. 


Le nouvel ouvrage, de près de 110 m de longueur, avait été construit à l' 
service (fig. 19), puis des palées de ripage furent construites sous les d 
geant à llamont pour recevoir l'ancien pont, 


Les deux ouvrages furent jumelés au moyen de tiges filetées et l'énorme masse de 1 800 t 
e en mouvement, au moyen de six treuils à commande unique, pour être déplacée de 15 m. 


L'opération, commencée à 8 heures, fut terminée avant 18 heures, y Compris descente sur 
appuis et raccordement des voies. Immédiatement, les locomotives d'essai se lançaient sur le pont. 


aval du pont en 
eux ouvrages, se prolon- 


fut mis 
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Pont de la Pinède. — Fig. 20. — Vue d'ensemble (pont levé). 


PONT BASCULANT DE LA PINÈDE 


C'est un pont basculant à double volée, de 75 m de portée entre montants d'appui (fig. 20 et 21). 


Originalités de conception : 
— Chariot tracteur se déplaçant horizontalement sur des chevalets. 
— Engrènement des volées par pièces spéciales en acier moulé (fig. 22). = 
— Portiques de butée assurant l’ancrage des volées, qui travaillent en consoles lorsque 
le pont est baissé. 


Particularités du montage : 
Il s'agissait de mettre en place les volées sans arrêter le trafic maritime du port de Marseille. 


Les culasses furent montées dans la position du pont levé, leurs principaux éléments furent 
amenés en place au moyen d'un ponton de 50 t : pouires circulaires (fig. 23), chariots tracteurs 
(fig. 24), portiques de butée (fig. 29). Les 
volées ont été, d'autre part, assemblées ug 
sur terre-plein (fig. 26) et amenees en =. an dE 
place au moyen de la grande grue af Soe Pee 
de 150 t du port (fig. 21). Des pièces 
provisoires d'assemblage avaient été 
prévues et l'opération très délicate de 
présentation d'un colis de 100 t sur 
appui flottant se fit sans incident pour 
chacune des volées, bien que, pour 
l'une d'elles, un violent mistral se soil 
levé au moment le plus critique des 
emboîtements. 

La mise en contact simultané des 
quatre points de jonction était particulie- 
rement osée, sa bonne réussite a attesté, 
“en même temps que la sûreté des ina- 
nœuvres de la grue flottante, la parfaite 
exécution des pièces en atelier. 


Fig. 
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22. — Engrènement des volées. 


Fig. 24. — Mise en place d'un chariot tracteur. 
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Fig. 27. — Mise en place d’une volée. 
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Photo L. BOREL, Marseille, 


Fig. 26. — Montage d’une volee. 
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Pont de Bragny. — Fig. 28. — Vue d'ensemble. 


PONT-ROUTE DE BRAGNY 


À Bragny, il s'agissait de remplacer un vieux pont suspendu par un pont a poutres latérales, 
sans interruption de circulation. 


Le nouvel ouvrage, en acier 54, est constitué essentiellement par deux poutres principales 
de hauteur variable, en trois travées continues, sur lesquelles repose une délle en béton armé 
(fig. 28). Les portées sont respectivement de 46,80 m, 64,95 m et 46,80 m. C'est une réalisation 
particulièrement légère et élégante, la hauteur des poutres étant au milieu de la travée centrale 
du 1/50 de la portée, et du 1/40 sur culée. 


Les piles du pont suspendu ancien furent entaillées, après que les têtes eurent été frettées; 
puis, les poutres du nouveau pont, montées préalablement sur la rive, furent amenées à leur empla- 
cement sur chalands, puis soulevées au moyen de mats fixés sur ces.chalands (fig. 29). Les entre- 
toises, les longerons, furent ensuite montés et la dalle coulée au-dessus du tablier du pont ancien, 
qui fut démoli en dernier lieu. 
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Fig. 29. — Montage des poutres par chaland. 
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Pont de Saint-Nazaire. — Fig. 30. — Vue d’ensemble (pont en cours de manœuvre). 


PONT BASCULANT DE SAINT-NAZAIRE (fig. 30) 


Cet ouvrage remplace un vieux pont tournant sur l'écluse d'entrée du port de Saint-Nazaire. 


Originalité de conception 
Ce pont basculant esi, à notre connaissance, le premier de ce type en acier 54 entièrement 


soudé. Les éléments laminés des pouires (fig. 81), les pièces moulées, les secteurs circulaires 
(fig. 32), le platelage en acier même, tout a été soudé dans cet ouvrage, qui ne comprend pas un 


seul boulon ou rivet. 


> TH ee a : ER 
Fig. 31. — Vue des poutres de voiées soudées. Fig: 32. Vue des secteurs circulaires soudés 


FLE 


N° 125 


INSTITUT TECHNIQUE DU BATIMENT ET DES TRAVAUX 


Particularités de montage : 


Il s'agissait, là encore, de 
ne pas interrompre la cir- 
culation maritime pendant le 
montage. 


Fig. 33. — Amenée de la volée Fig. 34. — Exécution des joints soudés 
sur chalands. de raccordement volée-culasse. 


: La culasse a été construite sur place; quant à la volée, elle fut assemblée sur le quai à pres 
de 1 km de là (fig. 33). Après montage, elle fut ripée sur chaland et remorquée à son emplacement. 
Les joints soudés de raccordement furent exécutés en quelques heures (fig. 34) et, comme le 
contrepoids avait été construit à l'avance, en même temps que la culasse, le pont put être manœuvré 
sans délai. 


PASSERELLES OSCILLANTES DE RÉ-OLÉRON 


Ces quatre passerelles, de 69,20 m de portée, étaient destinées à assurer la liaison entre la 
terre ferme et le ponton d'accostage des bateaux assurant les relations maritimes entre le continent 
(La Pallice et pointe du Chapus) et les Iles de Ré et d'Oléron. 


Plaques 
de raccordement 
de chaussée 


Originalité de conception : 


Chaque passerelle repose s | uis sur terre ferme, un appui su 
s re ur trois appuis : deux appuis sur terre fer i 

ey 3 : i sur 

ponton fixé au centre d’une entretoise renforcée (fig. 35), 
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4 Les deux appuis sur terre ferme sont des rouleaux tr | 5 

ES | onconiques, permettant des déplace- 
ments de la passerelle verticalement et, horizontalement, autour d'un point fi : ; 

| > N i xe, pl d 

de la passerelle, muni d'articulation á cardan. y FR 


D. Sur ponton, appui unique sur rotule sphéri 2 i i i 
BP tongitudinal. q phérique monté sur chariot de dilatation dans le sens 

Dans le sens transversal, le plancher reste horizontal et la liaison avec le ponton est assurée 
par des doigts articulés en acier moulé de 2 m de longueur et 30 cm de largeur. 


\ 


Particularités de montage. 


Les emplacements des passerelles étaient très éloignés les uns des autres, puisque, de 
La Pallice, les distances étaient : I , puisque, | 


ET A A nern een nenn one 1,8 km 
Pointe du Chapus et Ile d'Oléron ............................ 35 km E 
Tant pour des raisons de facilité d'installation que d'économie, il fut décidé de monter en Bi 3 
place la passerelle de La Pallice et les trois autres passerelles sur une même plateforme, au voi- x 
sinage du premier chantier, puis de les transporter, aprés montage, a leurs emplacements définitifs, 8 
mais c'était un colis bien encombrant de 70 m de longueur, pesant 300 t, qu'il fallait promener en de 


mer. | 
Deux solutions furent adoptées : ER 
10 Pour le transport à Sablanceaux, a 1 800 m de distance, on utilisa directement la grue de 
350 t du port de Bordeaux et la passerelle fut simplement suspendue par palonnier (fig. 36), déplacée 
avec la grue (fig. 37). 


20 Pour les deux autres passerelles, la grue de 
350 t fut utilisée pour les déposer sur un chaland 
(fig. 38) qui fut remorqué en mer (fig. 39). 

Les mises en place furent opérées en utilisant 
la marée descendante mais, en raison des courants, 
elles furent assez difficiles (fig. 40): 


Photo ROSIER-BRON, La Rochelle. 
— Transport d'une travée par ponton-grue. 


Fig 07: 


Fig. 36. — Suspension d'une travée au ponton-grue. 
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Photo ROSIER-BRON, La Rochelle. 
Fig. 38. — Pose d'une travée sur chaland. — Fig. 39. — Transport d'une travée sur chaland. 
Fig. 40. — Mise en place d'une travée á marée descendante. 


lu del Réole avait été reconstruit avec une travée de 168 m et des 
les articulations de ces pylônes ayant été réalisées avec des tôles 
es axes faisaient leur chemin dans ces tôles. fc 
ss pour procéder aux réparations indispensables sans interrompre, | 
travail qui comportait des risques sérieux. Il fut néanmoins décidé, après 

eux experts particulièrement autorisés : MM. CAQUOT et GRELOT. _ 
. 41) montre comment l'opération a été réalisée : Le: UE 
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MODIFICATION DES ARTICULATIONS DES PYLONES 
ÉLÉVATION PROFIL EI 


WR en 


í 3 Rotule 
4 eee Articulation 
! provisoire. 
i 
E > 
y 4 5 2 : 
7 ? Appareil 
, d’appui 
F , c nouveau. 
a 2 6 y 
y i ituti i i des pylônes. 
À — . 41. — Schéma de substitution des articulations py 
€ Pont de La Réole. Fig 
: arti isOl ant appui sur. des poutres 
Sr iè __ Mise en place d'articulations provisoires pren ) | 
4 no: Rn ae pans d puis anciens et dégageant complètement leur empla- 
en béton disposées de part et d'autre des app let | 
_ cement. 
E ie - ith ] | anciennes. 
E Deuxiéme phase. — Démolition des articulations | | 
Troisième phase. — Meulage des tranches des montants conservés au moyen d'une meule 
p pneumatique fixée sur un báti parfaitement horizontal. | | 
‘4 Quatrième phase. — Mise en place des nouveaux appareils d appul, en acier moulé, 
- particulièrement robustes. | ae 
EM Les figures 42, 43 montrent les appuis provisoires définis. 
go. E E 
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DEUXIÈME PARTIE 


DÉBLAIEMENTS ET RELEVAGES 


_ AApres la libération, nous avons utilisé au maximum notre expérience et modernisé notre _ 
outillage pour répondre aux besoins de la reconstruction. 


Cette œuvre de reconstruction des ouvrages d'art a été entreprise par notre Compagnie 
en 1944 sans attendre la fin des hostilités. 


i Des le début de l'année, avant même la Libération, nous avions pris contact avec les Services 
Techniques des Administrations pour préparer un programme de reconstruction des ouvrages 
d'art métalliques de la S. N. C. F. et des Ponts et Chaussées. 


4 _ Nos chefs monteurs et chefs d'équipes avaient été camouflés sur les derniers chantiers en 
| _ activité. Un groupe d'entre eux faillit d'ailleurs être fusillé au Pont-Maudit, près d'Arras à la suite 
_ d'un sabotage; ils restèrent plusieurs heures, certain jour, alignés contre un mur. 


L4 


$ 
E 
E 
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2 Aussi, dés la Libération, nous avons pu démarrer. Les premiers mois ont été utilisés a l’usinage 
en atelier, avec des matiéres disponibles sur parc, de tonnages importants de tabliers provisoires, 
tandis que les chantiers se sont ouverts pour les déblaiements et les relevages en vue de passages 
en provisoire. 


+ AAA 
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Nous donnerons trois exemples de travaux particulièrement spectaculaires de déblaiements 
et de relevages exécutés avec le souci de récupérer au maximum l'acier de l'ouvrage détruit. 


a 


2 1° Pont de Pontoise (Region Nord); 
20 Viaduc d’Eauplet (Région Ouest); 
30 Pont de la Baumasse (Région Sud-Est). 


PONT DE PONTOISE SUR L'OISE (Région Nord) 


Lors de leur retraite en août 1944, les Allemands firent sauter le pont de Pontoise et détrui- 
sirent à la fois les travées droites et la travée semi-parabolique de 61,58 m de portée à double 
voie (fig. 44). Cette travée avait déjà été détruite en 1940 et, à cette époque, elle avait été découpée 


Pont de Pontoise. — Fig. 44. -- Vue d'ensemble des destructions. 


+ AL FE 9% : = 
\ . Y > pee de 


INSTITUT TECHNIQUE DU BATIMENT ET DES TRAVAUX PUBLICS 


au chalumeau, opération malheureuse qu'il ne 
fallait pas renouveler en 1944 en raison de la 
pénurie de l'acier, et le relevage des deux tron- 
cons de la travée fut décidé. 

Le relevage (fig. 45) se fit au moyen de 
bielles et de vérins hydrauliques avec points 


ce que les membrures inférieures émergent. 


vérins disposés sous les membrures inférieures. 
Au préalable les deux tronçons avaient été 


l'eau : opération longue et difficile. 

Ce relevage fut rendu difficile, d'une part, 
par l'inclinaison de l'un des tronçons qui pro- 
voqua des sujétions pour le battage et l'entre- 
toisement des pieux et, d'autre part, par les 
conditions atmosphériques défavorables du rude 
hiver 1944-1945 : verglas, neige, inondations, 
tous les éléments se liguèrent pour rendre ce 
travail plus pénible. Néanmoins, il fut exécuté 
en six semaines. La figure 46 montre le relevage 
du petit tronçon. 

Un tablier auxiliaire de 20 m fut placé sur 
la breche, ce qui permit de rétablir la circulation 
des trains sans attendre la réparation définitive 
de l'ouvrage (fig. 47). | 

Les parties réutilisables des travées droites 
furent relevées au vérin sur camarteaux et un 


Fig. 45. — Palée en bois de relevage sous la neige. ER : CE x 
À Fig. 48% Relevage du petit foncón. e deuxieme tablier auxiliaire combla la breche 
Fig. 47, — Travée après relevage. entre ces travées et la travée semi-parabolique. 


VIADUC D'EAUPLET SUR LA SEINE (Région Ouest) 


C'est un pont-rail biais à deux voies, constitué par deux ponts identiques successifs de 
chacun deux tabliers en poutres continues de 93,20 m et 83,96 m de portée, d'un poids total de 
3 500 t (fig. 48). 

_ Au lendemain de la bataille de Normandie, en 1944, nous avons retrouvé le viaduc d’Eauplet 
— déjà reconstruit par nous en 1912 et 1942 — en bien mauvais état (fig. 49). 


Les Allemands en retraite avaient utilisé l'ouvrage en dernier lieu comme pont-route et il 
était, à notre arrivée sur le chantier, encombré d'épaves qui traduisaient l’äprete des derniers 
combats : cadavres de soldats, de chevaux éventrés, véhicules incendiés, munitions éparses, 
c était un spectacle indescriptible, dernier épisode de la bataille de Normandie. 


Après déblaiement, il importait, en premier lieu, d'assurer un passage en provisoire, tout 


en menageant la possibilité de reconstruction définitive, en récupérant au maximum les pièces de 
l'ancien pont, 


État des destructions : 


Pont rive gauche : les membrures avaient été minées dans les deux travées, mais les 


pee anes tout en les détériorant fortement, n'avaient pas réussi à entraîner un effondrement 
le l'ouvrage: toutefois, son équilibre était précaire (fig. 50). 


ABER a tive droite : une bombe d'avion, bombardant en piqué, avait détruit la pile et le pont 
» ELA allaısse et vrille, l'extrémité côté Rouen étant déportée de plusieurs mètres vers l'aval. 
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d’attaches sur les membrures supérieures jusqu'à ~ 


Ensuite, le relevage fut continué au moyen de 


séparés par découpage au chalumeau sous 
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29} 


— Vue d’ensemble. 


__ État des destructions (vue amont). 


<p 


I 


tat des destructions montrant les épaves allemandes (vue aval). 
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ne Soa tars) ne nei at renforcée par une 
Des fin 1944, les reparations commengaient. Notre equipe fut rapidement re Soar eas 
_ Compagnie de Génie de ar Américaine dotée d'un matériel puissant, et l'aide de ae pee 
fut très précieuse; le meilleur esprit d'entente régna entre les équipes et les Officiers sup ay añ 
Américains furent de rapports agréables en toutes circonstances. 


- ie ‘Armée anglaise qui désirait — 
GER Un seul incident, provoqué, dès l'ouverture du chantier, par l'Armée ang. we x 
ie faire passer sur o sora pipeline, essentiel pour les opérations militaires et prétendait, de ES 
A fait, stopper nos travaux. Nous fimes une étude rapide et la solution de compromis o ey 
E iR | admise : le pipe-line passerait sur le pont côté rive gauche et l'on construirait une passerelle inde- — 
$e pendante á l'amont du pont cóté rive droite. 

3 3 abe : 
: x Principales phases des travaux. — Les principales phases furent (fig. 51) : 
A 5 th Rive droite ; O E A Rive gauche 
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| et 2 : Destructions ; 3 : Premier relevage ; 4 : Deuxième relevage ; 5 : Passage en provisoire ; 6 : Répa:ation définitive. 


Fig. 51. — Schéma des opérations de relevage. 


Premiére phase. — Calages pour éviter de nouveaux mouvements de l'ouvrage. 


Rive droite. Sur palées 1 et 2. Nous avons eu de grosses difficultés pour réaliser les têtes 
de ces palées, tant en raison du peu de hauteur entre le pont et le niveau de l'eau, ce qui obligeait 
souvent à travailler à la seule marée basse, qu'en raison des crues de l'hiver 1944-1945 (fig. 52 et 53). 


. Rive gauche. — Sur palées 6 et 7 constituées avec des pieux magnifiques de 30 m, venus 
des Etats-Unis. 


Deuxième phase. — Découpage des parties avariées entre B et C hors de l'eau. Quant 
aux parties sous l'eau, elles durent être découpées au chalumeau, puis à l'hydrogène atomique 
(fig. 54). Ce fut un travail très difficile : après un échec de nos scaphandriers, un détachement de 
l'U. S. NAVY nous fut envoyé, mais les heures et les jours passaient sans que les deux tronçons 


fussent séparés. Enfin, un scaphandrier rouennais plongeant avec le matériel américain réussit à 
tronconner l'ouvrage. 


TI 


Fig. 52. — Palée 1 de calage du petit tronçon rive droite AB. 
Fig. 53. — Palée 2 de calage du grand tronçon rive droite CD. 
Fig. 54. — Découpage des deux tronçons sous l’eau. 

Fig. 55. — Premier relevage et rotation du grand tronçon CD. 
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Photo A. PLAISANT, Oissel. 


Fig. 57. — Relevage sur palée 4 du petit tronçon AB. Fig. 58. — Relevage sur palée 5 du grand tronçon CD. 


Troisième phase. — Soulevement du tronçon A-B pesant près de 500 t, en s'appuyant sur 
les membrures supérieures, puis sur les membrures inférieures, de manière à sortir de l'eau 
l'extrémité B. 

Ce premier relevage fut suivi d'une rotation du tronçon A-B pour le remettre dans l'axe. 

Pendant ce temps, l'extrémité C du grand tronçon, pesant pres de 1 200 t, était également 
relevée sur palées 2 et 3, d'environ 6 m (fig. 55). 


Quatrième phase. — Il devenait possible alors de battre les palées 4 et 5 en vue d'un grand 
relevage de 10 m des tronçons A-B et C-D, opérations qui, à notre connaissance, constituent un 
record pour de telles masses à soulever. 

Ces opérations furent réalisées en quelques jours au moyen de vérins s'appuyant sur des 
entretoises métalliques mobiles sur des montants également métalliques (fig. 56). 

Ces manœuvres de relevage : relevage du petit tronçon sur palée (fig. 57) et sur caissons 
côté culée, relevage du grand tronçon sur palées (fig. 58), ont été complétées par des ripages 
longitudinaux et transversaux délicats. 

Cinquième phase. — Une nouvelle palée n° 8 fut battue au milieu de la brèche et des. 
tabliers auxiliaires lancés (fig. 59). 

— ‚La circulation en provisoire était rétablie (fig. 60), le pont s'appuyant encore sur les palées 
2-4-5 renforcées en conséquence, puisque la pile principale n'existait plus, et sur des palées com- 
plémentaires 9 à 12. 

Sixième phase. — Cette phase fut celle des réparations définitives qui ne nécessitérent 
qu'un tonnage de pièces neuves réduit : 75 Y, du tonnage de l'ouvrage avait été récupéré. 


ll ne restait à reconstruire que la pile qui fut reprise en sous-ceuvre à l'air libre, grâce à un 
caisson métallique provisoire, ceinturant l'ancien caisson. 


Fig. 59. 
Battage des palées de supports des tabliers auxiliaires. 


Fig. 60. 
Passage en provisoire. 
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PONT DE LA BAUMASSE, SUR LE CANAL D'ARLES A LA MER (Région Sud-Est). 


__ Cet ouvrage était constitué par une travée biaise de 56 m de portée à deux voies. Le pont 
était tronçonné en deux morceaux, l'un de 35 m, l'autre de 23 m. L'ouvrage s'était effondré lors 
„du passage d'un train et la locomotive était prise dans le petit tronçon, le tender coincé entre le 
grand et le petit tronçon. 


Le petit tronçon s'était déversé de 90° lors de la destruction du pont et, par suite, la locomo- 
tive était couchée sur les treillis de l’une des poutres, le platelage étant vertical. 


La S. N. C. F. désirait récupérer, à la fois, le pont et la locomotive, problème difficile à 
résoudre. 


Premiere opération. — Il fallut d'abord caler le petit tronçon qui s'appuyait seulement sur 
trois points : deux au fond de l'eau, un troisième sur le quai. 


Des blocs de béton, qui se trouvaient à proximité, furent immergés dans le canal pour consti- 
tuer un quatrième point d'appui (fig. 61). 


Deuxième opération. — Dégagement du tender qui fut halé à l'arrière du grand tronçon, 
au moyen de treuils avec mouflage de 30 t (fig. 62). 


Pont de la Baumasse. 


Fi — Dé tender. 
Fig. 61. — Mise en place des blocs de calage. Elo: ee sda Memmi tgs Ce 
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Troisième opération. — Relevage du grand tronçon. L'opération fut résolue d'une manière « 
particulièrement OS un grand portique de 100 t fut monté sur des blocs posés dans le canal 
(fig. 63), le trongon de 200 t fut relevé à l'horizontale, puis l'arrière placé sur galets et delance. 
Le portique était incliné vers l'arrière au fur et à mesure du délançage (fig. 64). 


— 


Fig. 63. — Relevage du grand troncon. Fig. 64. — Délangage du grand tronçon. 


Un lest avait été disposé à l'arrière pour décharger au maximum le portique. 


Au moment le plus critique de l'opération survint une grève qui devait durer deux jours et 
nous causa bien des soucis. Fort heureusement le mistral n'a pas soufflé pendant cet arrêt. 


Quatrième opération. — Relevage du petit tronçon à l'horizontale. Une palée de relevage 
fut établie dans le canal, le tronçon suspendu à un gros chevêtre et le relevage se fit comme à 
Pontoise par bielles à œil et vérins. 


Cinquième opération. — Amenée, sous le tronçon ainsi relevé, d'un ponton (fig. 65) sur 
lequel la locomotive fut posée, puis évacuée par le canal (fig. 66) et le tunnel de Roves, ramenée à 
Marseille et remise sur roues au moyen d'une grue du port. 


Fig. 65. — Petit tronçon relevé. Fig. 66. — Evacuation de la locomotive. 
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TROISIEME PARTIE 


PONTS PROVISOIRES 


Il fallait aller très vite pour rétablir les lignes principales de communication de la S. N. C. F. 


et des Ponts et Chaussées et les solutions de montage des ponts provisoires furent, le plus souvent, 
improvisées au dernier moment. 


1° Au pont de Lyon-Saint-Clair, les travées devaient être mises en place au moyen d'un 
grand derrick, qui fut accidenté dès le début des travaux. 


. Au pied levé, une solution de lançage fut adoptée, les tabliers furent solidarisés provisoi- 
rement et des galets de lançage placés sur les piles, qui étaient extrêmement étroites, n'ayant pas 
été prévues pour cela, ce qui rendit l'opération plus difficile (fig. 67). 
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Fig. 67. — Pont de Lyon Saint-Clair. Tablier en cours de lancage. 


20 Au pont de Collonges, il fallut, suivant les poids des tronçons : | 
— Soit mettre en place les poutres au moyen du wagon-portique SAN. ACB (1@. 88% 
— Soit les lancer en plagant un portique sur la pile d'arrivée (fig. 69); 


Pont de Collonges. : 
tablier par wagon-portique. Fig. 65. — Mise en place d'un tablier par portique fixe. 
un gon» 


Fig. 68. — Mise en place d’ 
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Pl a 


__ Soit combiner les deux solutions (fig. 70). 


Fig. 70. — Mise en place d'un tablier par wagon et portique. 


30 Au viaduc d'Eauplet le portique sur 
pile d'arrivée fut remplacé par une grue sur 
chenille placée sur chaland, opération dan- 
gereuse qui n'est pas à conseiller. 


40 Pour une passerelle de Dunkerque. — 
Une travée d'Arromanches récupérée a été 
lancée au moyen d'un mât placé sur la rive, 
la travée roulant sur l'autre rive, suivant pro- 
cédé du pont de Terennez (fig. 71). M. RUM- 
PLER, Directeur des Routes, dans le n° 6 
de la revue « Via », vient de publier un 
remarquable article, dans lequel il donne 
des exemples d'utilisation des travées d’Arro- 
manches. 


50 Pour la réparation de nombreuses 

Fig. 71. — Dunkerque. passerelles suspendues : telles que celles de 

Langage par mât d’une travée d’Arromanches. Chasse, d'lle-Barbe, de Rochemaure, la tech- 

nique déjà décrite pour les ponts du Teil et de 

Cavaillon a permis de procéder à des répara- 

tions très rapides avec des matériaux récupérés 
sur les ponts détruits. 


60 Au pont de l'Épinette, on utilisa une 
péniche pour lancer le pont (fig. 72). 


7° Pont provisoire de Caronte. — C'est le 
dernier en date des ponts provisoires $. N. ©. F.; 
il est aussi le plus original avec sa travée levante 
de 50 m (fig. 128 et 129, page 68). 


Cet ouvrage a déja fait l'objet d'une com- 
munication de M. Carpentier, Inspecteur Prin- 
cipal de las. N. C. F. 


Nous vous rappellerons qu'il est constitué 

par un tablier KRUPP de 50 m de portée, sus- 
Fig. 72. — Pont de l’Épinette. pendu á des cábles avec contrepoids d'équili- 
Lancage sur péniche d'une travée. brage; la manœuvre de levée et de descente 
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SR y 
A. Réservoir de 8 500 |; D. Presse hydraulique; 
B. Contrepoids de 50 t; E. Pont KRUPP. 
C. Cabine de manceuvre; F. Pont tournant projeté. 
Fig. 73. — Pont de Caronte. Schéma de la travée levante. 


La commande à l'air comprimé s'exécute comme indiqué à la notice de fonctionnement 
(fig. 74). 


Un dispositif ingénieux permet de suivre les déplacements des deux extrémités du pont 
et de vérifier qu'elles se déplacent simultanément : dans ce cas, la maquette reste horizontale, sinon 
elle s'incline et il faut réduire une des admissions (fig. 75). 


Les particularités de montage sont les suivantes : 


10 Montage des pylônes. — La traverse inférieure et les piliers de chaque pylône oni été 
assemblés au sol et levés à l'aide de máts de 100 t montés sur les piles en béton (fig. 76). 
il fut interdit de haubanner ces mâts cóté passe et nous eúmes, 


En raison de la navigation, : : 
de ce fait, un renversement d'un mât, à la suite d'un redressement trop brutal par treuils, 


incident vite réparé. 


Ces manœuvres étaient par 


des soubassements, mais la durée du montage de l'ouvrage en fut très écourtée. 


Les traverses supérieure 
placés à l'extérieur des piliers. 


Bee 


ticulièrement hardies en raison de la hauteur et de l'exiguité 


s, à 55 m au-dessus de l'eau, ont été montées au moyen de mâts 


Ber 


DU PONT 


HERE Manœuvres préliminaires. 


_ 1° Fermer les signaux de part et d'autre du pont, 


_ manœuvre qui libère la clé verrouillant le robinet Rl. 


2° Les deux bacs supérieurs ayant été remplis, 


_ mettre sous tension l'installation électrique par fer- 


Le 


BE 


meture de l’interrupteur Il. 


_ 8° Ouvrir les vannes V1 et V'l. — 


4 Mise en marche de l'installation à air comprimé 


= (voir tableau IV). 


= 


Manceuvre de levée. 


1% Placer le robinet d'air Rl des verrous bas dans 


_ la position « rentrés ». 


2° Placer le robinet d'isolement R2 de la valve 
d'égalisation sur la position « en service ». 


3° Manceuvrer les deux robinets accouplés R5-R6 
vers la position « montée ». 


40 Agir sur le régulateur de pression d'air W pour 


amener progressivement la pression sur les servo- 


moteurs des vannes M. 


5° Le pont se soulève. Surveiller que l'aiguille 
donnant au tableau l'inclinaison de la travée n'atteigne 
pas la position « danger ». 


Si cette position est atteinte, se référer au tableau VI, 
6° Dès que le pont est au-dessus des verrous bas, 


lâcher ces verrous en plaçant le robinet Rl dans la 
position « sortis ». 


T° La travée s'arrête d'elle-même en position haute 
et le verrouillage dans cette position se fait automa- 
tiquement. 


Manceuvre de descente. 


1° Placer le robinet d'air R7 des verrous hauts 
dans la position « rentrés ». 


2° Manœuvrer les deux robinets accouplés R5-R6 
vers la position « descente ». 


3° Régler la vitesse de descente en agissant sur 
le régulateur de pression W. 


4° Le pont descend. Surveiller que l'aiguille don- 
nant au tableau l'inclinaison de la travée n'atteigne 
pas la position « danger ». 


5° Si cette position est atteinte, se référer au ta- 
bleau VI. 


6° Replacer le robinet d'air R7 des verrous hauts 
dans la position « sortis ». 


7° La travée étant arrivée au point bas, ouvrir en 
grand le régulateur de pression W pour que le pont 
repose parfaitement. 


8° Arrêter le compresseur d'air. 


9° Fermer les robinets Al (marche électrique) ou 
A2 (marche à essence). 


10° Fermer le régulateur W. 


11° Verrouiller le robinet Rl pour récupérer la 
clé donnant l'ouverture des signaux et par suite la 
voie libre. 


12° Purger par les robinets p4 et p5 les verrous 
hauts et bas. 


NOTA. — Effectuer aussitôt le remplissage des bacs 
supérieurs en vue d'une manœuvre ulterieure. 


REMPLISSAGE DES RÉSERVOIRS SUPÉRIEURS 
COTÉ MIRAMAS 


S'assurer de la quantité et de la concentration du liquide 
= dans les bacs inferieurs. 


A. — Marche normale électrique. 


1° Ouvrir la vanne VI. 


2° Mise en route de l'électro-pompe en agissant 
sur le rhéostat RH2. 


3° Ouvrir la vanne V2, puis la vanne V3. 


4° Lorsque l'index de l'indicateur de niveau du 
bac inférieur est arrivé au niveau correspondant au 
remplissage du bac supérieur, arrêter le moteur. 


5° Fermer la vanne V2, puis la vanne V3. 


6° Fermer la vanne V1 si aucune manœuvre immé- 
diate n'est prévue. 


B. — Manœuvre de secours à essence. 


1° Ouvrir la vanne VI. 
2° Mise en route de la moto-pompe. 
3° Ouvrir la vanne V4, puis la vanne V5. 


4° Lorsque l'index de l'indicateur de niveau du 
bac inférieur est arrivé au niveau prévu correspon- 
dant au remplissage du bac supérieur, arrêter le 
moteur. 


5° Fermer la vanne V4, puis la vanne V5. 


6° Fermer la vanne V1 si aucune manœuvre immé- 
diate n'est prévue. 


L'installation électrique et celle à air comprimé étant en ordre de marche. 


1° Mise en service de l'installation à air comprimé. 
2° Placer le robinet d'air Rl des verrous bas en position « rentrés ». 


NOTICE DE FONCTIONNE 


COMMANDE DES TREUILS DE SECOURS 


3° Manœuvrer les deux robinets accouplés R5-R6 vers la position « descente » pour mettre le cylindre 


l'air libre (ouverture vanne D). 


4% Mise en marche des treuils pour mise en tension des câbles. 
5° Levage du pont en surveillant son horizontalité. 


6° Après passage du bateau, descente du pont par les treuils. Les verrous bas fonctionnent automatique 
7% La descente terminée, ouvrir en grand le régulateur W. : | 


8° Arrêter le compresseur d'air et fermer les robinets Al et A2 et le régulateur W. 
NOTA IMPORTANT. — Ne pas oublier de détendre les câbles des trewils avant la manœuvre hydraulique. 


can eee 


Mi. 


TANT DE CARONTE (fig. 74) 


des réservoirs côté Miramas, mais en agissant : 


REMPLISSAGE DES RESERVOIRS SUPERIEURS 
COTE L’ESTAQUE 


Mêmes manœuvres que pour le remplissage 


A. — Pour la marche normale électrique. 


Sur les vannes V'1, V'2, V'3 au lieu de VI, 
V2, V3. 


B. == Pour la marche de secours à essence. 


Sur les vannes V'1, V'4, V'5 au lieu de VI, 
v4, VS. 


* A MANŒUVRES PRELIMINAIRES 
wy 
f} 1° Mise en route du transformateur. 

20 Mise sous tension de l'installation par 
fermeture de l'interrupteur Il placé dans la 


| /| cabine des pompes côté Miramas. 


MISE EN MARCHE 
DE L'INSTALLATION A AIR COMPRIMÉ (IV) 


Purger appareils et tuyauteries par les 


robinets pl, p2, p3. 
Vérifier que le régulateur W est fermé. 


A. — Marche électrique. 


1° Vérifier que le robinet A2 est fermé. 

2° Ouvrir le robinet Al. 

3° Mise en route du compresseur C1 en 
agissant sur le rhéostat RHI. 

40 Porter la pression dans le réservoir B 
à 7 kg/cm’. 

5° Purger à fond par les robinets pl, p2, p3. 


B. — Marche à essence. 


je Vérifier que le robinet Al est fermé. 

go Ouvrir le robinet A2. 

3 Mise en route du compresseur C2. 

| 4 Porter la pression dans le réservoir B 


à 7 kg/cm?. e 
go Purger à iond par les robinets pl, p2, p3. 


B7 = 


MANŒUVRE A MAIN (VD 


AIGUILLES EN POSITION « DANGER » | 


A. — A la montée. 


1° Fermer le régulateur de pression W. 


2° Manœuvrer les deux robinets aeconpien 
R5-R6 qui sont à placer sur la position « des- 
cente ». 

3° Dès que le pont est arrêté, remettre les 
robinets R5-R6 dans la position « montée ». 


4° Placer le robinet R2 dans la position «isolée ». 
5° Rouvrir le régulateur de pression W. 


6° Par action sur les deux robinets à main R3 
et R4, ramener la travée dans sa position hori- 
zontale en ouvrant plus fortement le robinet cor- 
respondant au côté le plus bas. 

7° Continuer si c'est nécessaire la manœuvre 
de montée en agissant sur R3 et R4, ou revenir 
à la manœuvre automatique. p 

8° Pour cela : fermer les robinets W, R3, R4, 
mettre en service le robinet R2, remettre la pres- Pye 
sion avec W. =: 


B. — A la descente. 


1° Fermer le régulateur de pression W. 


2° Manœuvrer les deux robinets accouplés 
R5-R6 qui sont à placer sur la position « montée ». 


3° Dès que le pont est arrêté, remettre les Le 
robinets R5-R6 dans la position « descente ». » 


4 Placer le robinet R2 dans la position « isolée ». 
5° Rouvrir le régulateur de pression W. 


6° Par action sur les deux robinets à main R3 
et R4, ramener la travée dans sa position horizon- 
tale en ouvrant plus fortement le robinet corfes- 
pondant au côté le plus bas. 

7° Continuer si c'est nécessaire la manœuvre 
de descente en agissant sur R3 et R4 ou revenir 
à la manœuvre automatique. 

8° Pour cela : fermer les robinets W, R3, R4, 
mettre en service le robinet R2, remettre la 
pression avec W. 


COMMANDE DES TREUILS DE SECOURS 


L'installation à air comprimé 
étant hors service. 


1° Mettre à la main tous les verrous en position 
« rentrés ». 

2° Ouvrir les robinets d'entrée d'air R8 et R'8 
pour mettre le cylindre à l'air libre. 

30 Mise en marche des treuils pour mise en 
tension des câbles. 

4° Levage du pont à l'aide des treuils en sur- 
veillant son horizontalité. 

50 Après passage du bateau, descente du pont 
à l’aide des treuils. 

6° Verrouillage à la main des verrous bas. 


NOTA. — Ne pas oublier lorsque la manœuvre 
hydraulique sera de nouveau en ordre de marche : 

a) De libérer les verrous hauts et. de détendre les 
câbles des trewils ; 

b) De fermer les robinets de rentrée d'air RB et R'B. 
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Br 20 Langage du tablier. — Le langage du tablier KRUPP sur galets fut exécuté par le 5° Genie, | 
mais le tablier ne pouvant tenir en porte-a-faux sur 50 m, nos mâts furent utilisés pour soutenir | 
2 l'extrémité de l'avant-bec pendant les 20 derniers mètres de la course (fig. 77 et 78). 
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Fig. 77.— Schéma de lancage du tablier Krupp. 


Fig. 78. 
Lançage du tablier Krupp. 


CONSTRUCTION METALLIQUE, No 5 


QUATRIÈME PARTIE | | is 


RECONSTRUCTIONS ET REPARATIONS DEFINITIVES 


+ Lorsque le programme de première urgence des ponts provisoires fut réalisé, nous nous : ga a 
4 sommes attaqués, au cours des années 1946 et 1947, aux reconstructions an SE 
E | A. — PONTS ET CHAUSSÉES oe | 
k ; 1° Pont du Teil; 2° Pont de la Mulatière: 3° Pont Lafayette; 40 Pont de Ferriéres; 5° Pont Mirabeau. i 28 
Fr ». CES 
y a Br 
is B. — PONTS DE RHENANIE Fa 
+4 - 
ie $: 
y C. — PONTS S. N. C. F. A 
À 1° Pont de Pyrimont sur la Vézeronce; 2° Pont de Wittring; 3° Ponts du Manoir, Collonges, Royal; De: | 
- 4° Pont de Roppenheim. => 
2 D GRUE DE BREST Ae 
Û ï 
E N A. — PONTS ET CHAUSSÉES 


PONT DU TEIL 


Tandis qu'en 1940 la destruction de l'ouvrage avait été totale, en 1944 le pont se présentait 
comme suit (fig. 79) 


Fia. 79. — Pont du Teil. Destruction de 1944. 
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; Le tablier de la travée centrale avait disparu, une nappe de cables était détériorée (8 cables 
coupés sur 16), la seconde nappe était complètement coupée. 
Travée latérale rive gauche détériorée mais non effondrée, celle rive droite détruite. 
Pylönes déversés vers les rives au sommet, l'un de 20 cm, l'autre de 90 cm mais, phénomène 
plus grave, les rotules inférieures du pylône rive gauche étaient déboîtées de 20 cm pour un pilier, 
de 5 cm pour l'autre. 
Il fallut, en premier lieu, démonter les câbles partiellement coupes en récupérant les che- 
vêtres des suspentes restés accrochés aux câbles, opération particulièrement dangereuse. 
Ensuite, les pylônes ont été redressés, au moyen de vérins à vis, les bases ont été remises 
en place. 


La travée latérale rive gauche a été mise cette fois en place par lançage, solution qui fut 
reconnue la plus économique (fig. 80). 


Fig. 81. — Montage de la travée latérale (1941). 


Elle avait été montée en 1941 (fi NON 
LN g. 81) au moyen d'un plancher i 7 
été mis en place pour reconstruire les pylônes ; 4 faut acta Se suspendu qui avait 


Le lancage des cab] ; Deer SE: 
aa cag es cables et la suite du montage ont été la répétition des opérations de celui 
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PONT DE LA MULATIÉRE 


C'est un pont Cantilever á poutres multi é illis, i i > 
ples à treillis, il avait remplacé en 1932 un pont en 
+ TR Neon nn d'une manière originale pour éviter des écarts de Bee sur 
uspendant en entier à un système de câbles avec des suspentes é Ses à 
et mises en tension simultanément (fig. 82). CPE UE RON 


DÉMONTAGE DES ARCS ANCIENS 


Câble porteur 
er N _-7~ Suspentes 
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Pont de la Mulatiére. — Fig. 82. — Schéma de démolition de l’ancien pont en 1932 
et montage de la travée centrale en 1946. 


En 1944, a la Libération, la travée indépendante s'était effondrée dans la Saône, un tonnage 
important put être récupéré. 
Une passerelle provisoire en tubes fut lancée en octobre 1944 au moyen de mats. 
Nous fimes le montage de la travée définitive comme suit, sans aucun échafaudage : 
Les articulations furent provisoirement remplacees par des encastrements et les pieces 


montées en porte-à-faux a 
l'avancement. L’amenée des 
colis se fait au moyen d'un 
transporteur aérien susceptible 
de porter 7 t au maximum 
(fig. 83). 

Ce montage, dont M. MO- 
GARAY, Ingénieur des Ponts 
et Chaussées, a déjà parle 
dans sa conférence du 20 juin 
1946 (4), fut extrêmement ra- 
pide, puisqu'un demi-pont était 
livré à la circulation en 5 mois 
le 29 novembre 1945, le second 
le 15 avril 1946. 


(1) André MOGARAY. La recons- SE és 
truction des Ponts de Lyon. « Insfitut Ez e i à: er 
Technique du Bâtiment et des Travaux : BE ag ee Pe ns 
Publics ». Circulaire K/13, 20juin- 1946 - = e la travee centrale. 
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PONT LAFAYETTE 


a - Pont à trois arches de 62,50 m de portée chacune, chaque arche est formée de huit arcs 
en acier. R 


LS L'arche centrale du pont Lafayette, à Lyon, détruite en septembre 1944, fut relevée par notre 
confrère Constructions métalliques et Entreprise, suivant dispositif décrit également par M. MOGA- 
’ RAY dans sa conférence du 20 juin 1946; d'une part, au moyen de chèvres avec câbles, côté culées 
a et, d'autre part, du côté de la clé, au moyen de vérins hydrauliques de 50 t (fig. 85). 

ues: Les tronçons de raccordement furent montés à l'avancement au moyen d'un portique. 


we: Mais, les deux piles adjacentes s'étaient inclinées et les chaussées des travées latérales 
: s'étaient affaissées. 


Be - Apres montage et rivetage des arcs de l'arche centrale, nous avons disposé des vérins 
A hydrauliques de 200 t de part et d'autre de chacun des arcs, au voisinage de leurs sabots d'appui. 
+ Ils prenaient appui, d'une part, sur les arcs au moyen de consoles latérales et, d'autre part, sur la 


ae maçonnerie des piles. En poussant fortement, nous avons pu, sans difficulté, redresser les piles 
_ et supprimer l'affaissement des arches latérales (fig. 84). 

> : Nous étions arrivés au méme résultat au pont de Tourville, sur la Seine, pour des arcs de 
x. moindre portee, aumoyen de verins prenant appui sur des poutres horizontales provisoires (fig. 84). 
A PONT LAFAYETTE SUR LE RHONE 
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PONT DE TOURVILLE SUR LA SEINE 


AR 


Fig. 84, — Dispositifs de redressement des piles par vérin. 
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PONT DE FERRIÈRES 


La volée du pont basculant de Ferrières de 53 m de portée a été montée directement sur 


chaland (fig. 86) et remorquée à son emplacement en quelques heures (fig. 87). Par suite de l'absence 
de marée dans l'étang de Berre, elle a été déposée par lestage du chaland. 


Fig 


Pont de Ferriéres. — Fig. 86. — Construction de la volée sur chaland. 
87 


— Transport de la volée sur chaland. 
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CONSTRUCTION MÉTALLIQUE, N° 5 


PONT SUSPENDU DE MIRABEAU 


_ D'une portée de 175 m, il est construit entre les contreforts rocheux qui resserrent en ce point 
le lit de la Durance qu'il franchit à 14 m de hauteur (fig. 88). 


En 1944, les câbles porteurs du pont de Mirabeau avaient été gravement avariés par 
des explosifs et, malgré des réparations provisoires, il avait été nécessaire de limiter la 
charge des véhicules admis à le franchir. Afin de rétablir une circulation normale, il était 
indispensable de remplacer les supports détériorés. La solution classique consistait à battre 
des pieux dans le lit de la rivière au-dessous du tablier, à établir des piles provisoires pour 
le soutenir, puis à procéder au changement de la suspension ainsi soulagée. Mais, en raison des 
crues soudaines de la Durance et de son débit irrégulier, les Services des Travaux Publics 
repoussèrent cette solution jugée trop dangereuse. 


Fig. 88. — Pont de Mirabeau. Vue d'ensemble. 


D'autre part, le lit de la rivière étant, au droit du pont, resserré entre deux parois rocheuses, 
il était difficile et onéreux de prévoir de nouveaux ancrages, pour des câbles provisoires. 

La solution originale que nous allons décrire a été adoptée et a permis de résoudre, d'une 
manière élégante, un problème difficile : re 
Chaque extrémité de câble (fig. 89 A) était reliée aux ancrages par l'intermédiaire ieee 
culot, de deux étriers et d'un plateau P muni d'un axe C. Sur cet axe il resterait une longueur dis- 
ponible de 50 mm de part et d'autre des gorges recevant les étriers des câbles. 
venir fixer sur ces extrémités d'axe des poutres soudées E 
venus prendre appui d'autres axes E permettant d’attacher des 


Nous avons eu l'idée de 
(fig. 89 B, C) sur lesquelles soni 
câbles provisoires auxiliaires. 
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Nous avons placé ainsi, par ancrage, quatre poutres permettant de fixer huit câbles provi- ; 
soires remplaçant provisoirement les quatorze câbles d'une nappe. 
; Sur les pylônes, des pièces en acier moulé (fig. 89 D) ont été encastrées dans les évidements 
. entre les nervures des sellettes existantes, la charge reposait sur les mêmes rouleaux de dila- 
tation. 


C. p. : Câble provisoire 
C. a. : Câbles anciens G:a. 


Aa 

Y) A 

000077 

A EN EU am D 7 
DD) : ee 

a b C d e er Plateau d’ancrage P Évies 

iges d'ancrage 
Fig. 89. — Dispositif de remplacement des câbles. 


Les suspentes provisoires étai : soa St Ne . E 
Er pn a m: P étaient formées, comme indiqué sur la figure 89 E, par des câbles S 


= A la plus délicate a consisté à faire passer la charge du pont, supportée par les 
ae & an = E Sess anciens dans les suspentes S et les câbles provisoires, sans aucune modi- 
pane a E en long de l'ouvrage, la circulation devant être maintenue sans interruption 
ee a J ee + on a pe pro SEE les suspentes S. La sellette d'appui 
LS endance a se deplacer vers le milieu d ; 
déplacement, on mettait e ] E ro te 
: n tension, en méme temps, les cábles d isoi 
sue dean ee SION, ps, les cables de retenue provisoires, en serrant 
extrémité vers les ancrages. L'opérati Stal lé 
a r Tel an : peration était surveillée au moyen de 
aoa de o En répétant cette opération un certain nombre de fois, on est See sou- 
FL oy pen a l'aide des suspentes 5 et des huit câbles provisoires. Les suspentes R 
ee rad ous. RE E étre Se avec les anciens cábles qu'on a remplacés par des 
i ètre, mis en tension à leur tour jusqu'à ce qu'i ] é 
u ils so 
le tablier. Enfin, on a enlevé les supports provisoires. $e. E MA 
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B. — PONTS DE RHÉNANIE 


En 1946, nous avons été chargés, comme entreprise pilote, d'une mission de contróle en 
zone française d'occupation, en liaison avec la Direction des Travaux Publics et le Détachement - 
d'occupation des chemins de fer, pour le rétablissement de la ligne du charbon Coblence-Trèves 
et avons eu l'occasion, notamment pour les ponts de Bullay et d'Eller, d'employer des procédés 


français assez différents des techniques allemandes qui utilisaient autrefois surtout le montage sur 
échafaudages ou l'avancement. | 


M. le Directeur FAUCONNIER ayant déjà fait un exposé à ce sujet le 8 juillet 1947 (+), nous 
nous bornerons à signaler les points suivants : 


1° Au pont de Bullay, un grand tronçon a été relevé au moyen de bielles comme à Pon- 
toise (fig. 90). 


2° Au pont d'Eller, avec les deux moitiés d'un pont à deux voies sur tabliers séparés on a, 
par lançage et ripage, reconstitué un passage à voie unique. 


30 Nous avons eu l'occasion d'assister à un lançage hardi de pont effectué par l'Ingénieur 

français MALCOR, qui dirige le Service des Travaux Publics, à Coblence, pour la mise en place 
sans interruption de circulation d'une travée 

de 60 m pesant 300 t. Les figures 91, 92, 93 
montrent 

1° Montage de la travée nouvelle sur 
un échafaudage imposant, monté sur quatre 
chalands á plusieurs kilometres de son lieu 
d'utilisation; 

20 Amenée de la travée nouvelle; 

30 Enlèvement de la travée ancienne. 


(1) FAUCONNIER. Ponts provisoires sur le Rhin et 
la Moselle (lignes Treves-Coblence et Trèves-Cologne). 
« Annales de l'Institut Technique du Bâtiment et des Tra- 
vaux Publics », n° 32, juillet-août 1948. 
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Fig. 92. — Amenée de la travée nouvelle. 


Fig. 93. — Départ de la travée ancienne. 


C. — Ponts S. N. C. F. 


PONT DE PYRIMONT 
sur la Vézeronce (Région- Sud-Est) 


Le viaduc de Pyrimont, situé sur la ligne Lyon-Genève, domine de 35 m le ruisseau de 
la Vézeronce qui se jette dans le Rhône à environ 200 m de là. 


Il se compose de deux tabliers à une voie comprenant chacun deux travées latérales de 21,68 m 
de portée, encadrant une travée centrale de 53 m. Les travées latérales prennent appui, côté pile, 


non directement sur les maçonneries, mais sur les extrémités de la travée centrale, ce qui devait 
compliquer les travaux de reconstruction. 


_Le pont fut détruit en juillet 1944 par explosion; les tabliers de la travée centrale furent 
coupes en leur milieu. Les travées latérales avaient peu souffert et pouvaient être réutilisées, ainsi 
qu'une moitié des tabliers de la travée centrale à condition de les relever. 


Ce relevage impressionnant fut exéc 


| uté par un de nos confrères suisses au moyen d'un 
grand portique de 40 m capable de lever 1 


00 t, opération délicate et spectaculaire (fig. 94). 
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96 


Photo J. ALLAIS, Bellegarde. 
Pont de Pyrimont. 


Fig. 94. — Portique de relevage. 
Fig. 95. — Mise en place de la travée nouvelle (ensemble). Fig. 96. — Mise en place de la travée nouvelle (détail). 


Une palée en bois fournie par le chantier proche de Génissiat fut rapidement montée et la 
brèche de 27 m comblée par un tablier provisoire pour assurer la circulation provisoire sur une 
voie. Cette palée est visible sur la fig. 95. À 

Pour la réparation définitive, chacun des tronçons nouveaux de 120 t et 29 m de long fut 
monté sur plateforme à proximité de l'ouvrage, sur la voie non utilisée, puis ripé sur la voie en 
service, placé sur lory et amené à l'aplomb de la brèche. La mise en place fut réalisée de manière 
originale suivante, sans échafaudage 

Deux portiques de 25 m de hauteur furent montés l’un sur pile, le second sur la palée en 
bois provisoire, sans gêner la circulation. Chacun de ces portiques était muni de deux palans 
montés sur des chariots mobiles qui se déplaçaient, comme des chariots de ponts-roulants, sur les 
traverses supérieures des portiques (fig. 95 et 96). 

L'élément de tablier était alors soulevé en quatre points, puis ripé au droit de la voie a réta- 
blir et descendu sur calage. Ces opérations se firent entre deux passages de train dans les délais 
trés réduits. Celui de 8 h 30 pour la première voie, fut réduit à 4 h 30 pour la deuxième, se décom- 


posant ainsi 


i ] A NC BR ie Oo or et 

Ripage sur plateforme :.........-..-...:. de h Suspension sun... ey ee 08 

Mise sur lorys. e ss RTS 1/2 h e + inge dre ee on 1/2 h 

ROUTE ee nr ep res nn ogee a eh Mesdente sur appuis .............s% ch 1/2h 
En tout extant une 4h 1/2 


PONT DE WITTRING SUR LA SARRE (Région Est) 


Md 
ae | 


; Cet ouvrage á voie supérieure comprenait deux tabliers á une vole € en quatre travées à 
ra Me m chacune avec un biais prononcé. 


: Deux des travées avaient été sectionnées et les autres fortement endommagées, mais il était = 
E possible de les réparer sur place (fig. 97). 


| Première voie. — Pour le rétablissement de la première voie, les opérations None q 
ont été réalisées : 
- — Enlèvement des éléments des deux travées détruites ; 


— Montage sur culée rive gauche d'une travée reconstituée avec les éléments Mie à << 
des deux travées; 

— Langage de cette travée au-dessus des tabliers des deux travées restées en place, avec 
une palée anglaise intermédiaire dans la troisième travée, puis descente de 5 m sur appui, en 
utilisant des mâts avec calages de sécurité par camarteaux en traverses; 


— Réparation sur culée rive droite d'une travée récupérée au pont de l'Eichel, lançage 
avec palée anglaise intermédiaire et descente de 5 m sur DEN 


SCHÉMA DES OPÉRATIONS DE RÉPARATION 


Voie | 4° Travé 
oie ravée 3° Través 2° Travée Ire Travée aci 


ama à anni 


BES BEEN Be | NRA DIN 


ES > 
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Voie 2 


Pont de Wittring. 


— Fig. 97. — Schéma des opérations de réparations. 
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Deuxième voie. — Pour la deuxième voie, il s'agissait de récupérer au maximum les 


_ trongons effondrés qui avaient peu soufferts lors de leur chute. Le tronçon À fut placé sur camar- 
… teaux, le tronçon B fut démonté et remonté sur la culée, 


Après réparations, la mise en place se fit comme suit : 


Tronçon A. — Un portique fut monté sur le socle de la pile et le tronçon de 65 t soulevé 
en son centre, les extrémités étant maintenues par des mouflages fixés sur les poutres de la pre- 


mière voie. Après relevage, des palées anglaises furent montées comme soutien provisoire pen- 
_ dant le montage de la pile. 


Tronçon B. — Ce tronçon, de pres de 60 t après réparation, fut d'abord roulé sur la culee. 
Dans une première phase de lançage une poutre roulait sur des galets fixés en encorbellement 
sur le tablier de la première voie, tandis que la deuxième poutre était suspendue en son milieu 
au mât de 50 t. Puis la première poutre fut suspendue en deux points aux crochets de deux grues 
S. N. C. F. de 35 t. Le tronçon ainsi suspendu en trois points fut amené à l'aplomb de sa place 
définitive, puis descendu de 4 m par rotation des grues et du mât. A noter que cette opération 
s'est faite avec un vent violent par — 20°. Un appui provisoire fut monté pour l'exécution du rac- 
cordement. Les photos 98, 99, 100, montrent : 


— Voie 1. — Lançage de la troisième travée; 
— Voie 1. — Langage de la quatrième travée. 
— Voie 2. — Mise en place du trongon B au moyen des deux grues dissimulées par le 


tronçon et du portique. 


Fic. 100. — Mise en place du troncon B voie 2 
Fig. 99. — Langage de la travée 4 voie 1. par grues et portiques. 


us 
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PONT DU MANOIR SUR LA SEINE (Région Ouest) 
PONT DE COLLONGES SUR LA SAONE (Région Sud-Est) 


PONT ROYAL SUR L'ISÈRE (Région Sud-Est) 


Ces trois ouvrages ont été reconstruits suivant la méme technique en trois travees continues, 
treillis multiples pour Royal et Manoir (fig. 101), treillis en V pour Collonges, rails et traverses 
posés sur ballast supporté par des dalles en béton armé, ce qui assure la continuité de la voie. 


ENSEMBLE 


Leur poids propre est important puisqu'il 
atteint au mètre courant : 


@ssatine sa NO PA MEN 
Dalles ballast, vores rn. 10,5 t 
MONA ne ee 18,0 t 


Ils ont été, tous trois, mis en place par des 
opérations de langage qui ont présenté les parti- 
cularités suivantes : > 

a) Montage fractionné sur rive, en raison de 
l'insuffisance de la longueur de la plateforme, ce l . 
qui a conduit à procéder à un langage en plusieurs 79: 101. — Pont du Manoir. Schéma d'ensemble. 
phases (fig. 102). 


b) Emploi d'appareils de lançage à seize galets pouvant supporter 640 t (40 t par galet), 
ce qui dépasse, a notre connaissance, les possibilités des appareils précédemment construits et, 
pour la première fois, les pièces de ces appareils sont assemblées par soudure (fig. 103). 


en 


wt — 


Photo PLAISANT, à Ois el. 
Fig. 102. - Pont Royal. Plateforme de langage. - Fig. 103. - Pont du Manoir. Appareil de lançage soudé à seize See 
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c) Dispositif original de lançage comportant des tete électrique Squili 

RN ques, avec équilibrage des 
tensions permettant une vitesse de lançage de 25 m/h, supérieure aux vitesses realises Be 
pour une masse en mouvement aussi importante, qui atteint 2 600 t au pont du Manoir (fig. 104). 


DETAIL DES MOUFLAGES 


E : Equilibrage 
M : Mouflage 10 brins 
: Deux treuils électriques de 10 tonnes 


Pont du Manoir. — Fig. 104. — Schéma de lançage. 


Le système de traction comprend essentiellement deux treuils de 10 t munis de câbles de 
25 mm mouflés à dix brins. 


d) Pour le pont du Manoir l'axe du lançage coincidait avec l'axe définitif de l'ouvrage, le 


pont provisoire ayant pu être construit à l'amont et le lançage a pu se faire en prenant appui sur 


les maçonneries définitives : appareils de lançage et butées des câbles de traction (fig. 105). 


t 


Photo PLAISANT, a Oissel. 
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A signaler que, pour réduire les délais, les coffrages et armatures de la dalle du tablier 
ont été mis en place à l'avance avant le début du lançage. 


Pour chacun des ponts de Collonges et Royal (fig. 106), le pont provisoire ayant été établi 
en 1944 dans l'axe de l'ouvrage définitif, en raison de courbes de voie et de la proximité d'un 
tunnel, le pont définitif a dû être monté à l'aval, ce qui a entraîné : à 


PONT DE PONT-ROYAL 


ÉLÉVATION 


M : Mouflage 10 brins 
VUE EN PLAN 


PONT DE COLLONGES 


ÉLÉVATION 


A : Points fixes si VUE EN PLAN 
T : Deux treuils électriques de 10 tonnes 
M : Mouflage 8 brins 

Fig. 106. — Ponts de Collonges et Royal. Schéma de lançage. 


Photo CUYL, Lyon. 


Fig. 107. — Pont de Collonges. Lançage. 
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: le La réalisation hardie de points d’appui sur > ivie rei 
3 ! al palées en rivière pour poser les appareils 

de lançage. D ailleurs, en raison des enrochements protégeant les piles, ces palées OU De été . 
- battues comme il avait été prévu sur les plans d'études et il a fallu mettre en place de gros che- 
 vétres travaillant en flexion, ce qui a rendu l'opération encore plus osée. 


29 L'accrochage des câbles de traction sur la rive a été réalisée à distance avec relais par 
- gros câbles : ee 


A — Au pont de Collonges, le point de butée a dû être recherché très loin de l'autre côté de 
i. la route avec palée intermédiaire au voisinage de la route. 


2 — Au pont Royal, le point d'appui a été trouvé aussi très en arrière de la culée. 


E 30 Des ripages apres lancage, avec interruption de la circulation pendant quelques heures 
_ seulement pour répondre aux exigences de l'Exploitation. La figure 107 montre le pont de Col- 
_ longes, en cours de langage. 


PONT DE ROPPENHEIM SUR LE RHIN (Région Est) 


Nous n'avons pas perdu de temps lors de la Libération, pour nous occuper du déblaiement 
de cet ouvrage puisque nous sommes arrivés sur le Rhin en avril 1945 pour assister au passage du 
fleuve par la Division Leclerc, sur le pont de bateaux que la premiére Armée venait de lancer. 
La guerre continuait encore et il s’agissait, en premier lieu, de deblayer le lit du Rhin pour réta- 
blir la navigation. 


Pont de Roppenheim. — Fig. 108. — Ensemble de l’ancien pont. 


Le pont ancien (fig. 108) se présentait dans un état de destruction totale, joli témoignage de 


la fureur des Teutons en déroute (fig. 109-110). e Dr 
Une visite du port de Strasbourg nous montrait que tout le matériel flottant avait été évacué 


lé. 
par les Allemands ou cou 2 
Nous découvrimes seulement en cale sèche un grand chaland de 1 300 t déja renforce en 
vue de servir de bac pour locomotives et nous avons demande immédiatement au Directeur du 
Port de le faire bloquer, notre idee étant de l'utiliser pour servir de support à une bigue de rele- 


vage, car, pour rétablir la passe côté rive droite, il fallait relever un tronçon de 800 t et un de 300 t. 


TE — 
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Fig. 109 et 110. — État des destructions. 


. # # LA © . . A les 
Le ponton-bigue « Maroc » fut équipé rapidement en association avec nos confrères les 
Chantiers de Rhin e les Établissements Paindavoine. pour soulever 450 t. La décision avait été 
prise le 10 mai, l'étude était terminée le 15 juin et le matériel monté courant aoút. Le « Maroc » 
équipé, arrivait au chantier le 19 septembre, magnifique improvisation qui a fait sourire certains 
12111). + . 
pe 25 septembre, le relevage le plus important que nous connaissions au moyen d'une bigue 
fluviale s'opérait (fig. 112). 


Fig. 111 et 112. — Ponton-grue relevant le grand troncon de 850 t. 


Il était complété par un ripage longitudinal de 50 m, l'extrémité côté terre roulant sur des 
chemins de roulement, pendant que, côté rivière, le « Maroc » se déplaçait transversalement 
(42721193). 

Le relevage du petit trongon de 300 t au moyen du ponton-bigue « Maroc » s'effectuait début 
octobre (fig. 114), il était déposé à son tour sur la rive (fig. 115), au voisinage du grand tronçon, 
et le Rhin était rendu à la navigation fin octobre 1945. 

La suite des opérations de déblaiement se poursuivait ensuite comme suit : 


1° Découpage de la travée centrale en grande partie sous l'eau (fig. 116). Travail long 
et pénible, le rendement des scaphandriers sous l'eau étant très faible~tant pour le découpage 
au chalumeau que pour l'amarrage des pièces, en raison, d'une part, de la violence du courant 
et, d'autre part, de la mauvaise visibilité, l'eau du Rhin étant toujours très trouble. 


u 
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2° Relevage du grand tronçon de la travée rive gauche au moyen de portiques, suivant tech- 
nique employée à Avignon par notre confrère DAYDE, à Eauplet ou à Pontoise par nous-mêmes 
(fig. 117-119), le petit tronçon de cette travée étant, d'autre part, découpé sur place en gros élé- 
ments qui ont été ramenés à la rive au moyen d'une bigue de 50 t, ce qui a permis de réutiliser 
un tonnage intéressant de ce tronçon. 


Fig. 113. — Ripage sur terre ferme. Fig. 114. — Relevage du petit tronçon. 


a dote e am à 


Se 


Fig. 115. — Depose du petit trongon sur la berge. 


— 


Fig. 116. — Épave de la travée centrale. Fig. 119. — Fin du relevage de la travée côté France. 


ZA X 


Fig. 120. — Réparation de la travée 
côté France relevée. 


Fig. 117. — Épave de la travée côté France. 


Fig. 118. — Début du relevage de la travée côté France. 


Fig. 121. — Ripage de la travée côté France relevée. 
OS 
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Pendant le même temps, l'Entreprise Aub i | 
Pact confrere les É , ' rep Aubry remontait les maçonneries et, sur la rive droite, 
a Ghalands (fig. 122), tablissements Paindavoine réparaient la travée rive droite et la lançait sur 
E La travée rive gauche fut réparée sur échaf j is ripé ; | 
Er aud 

4 le montage à sa place de la alo (ig. 120-151), puis ripée latéralement pour permettre 


_ ÉTAT DES DESTRUCTIONS RIPAGE TRAVEE R. G 
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Fig. 122. — Schéma des opérations. 


Le langage de cette travée de 92 m, pesant 1 200 t, a constitué une opération vraiment originale 
pour les motifs suivants : 

1° Impossibilité, pour des raisons de navigation et par suite du niveau élevé de lançage, 
de créer un point d'appui sur palée intermédiaire dans le fleuve ou même un appui flottant. 

20 Nécessité de limiter à 250t les réactions sur les palées en rivière supportant la plate-forme 
de montage. 

30 Utilisation, pour des raiso 


ayant, de ce fait, une résistance très 
avec une réaction nulle. 


40 Avant-bec assez étroit et surélevé po 
travée rive droite en fin de lançage. 


ns d'économie, d'un avant-bec et d'un arrière-bec existants 
limitée et exigeant notamment que l'arrivée sur pile se fasse 


ur lui permettre de pénétrer à l'intérieur de la 


Compte tenu de ces difficultés, les opérations de lançage ont été réalisées comme suit 
(fig. 123) : 
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Fig. 123. — Schéma des phases de langage. 


Opérations préliminaires : 


10 Mise en place de l’avant-bec par langage. 


2° Prélangage de 6,65 m pour permettre le mon- 
tage de la partie arriére de la travée et les 
consoles arriéres. 


3° Montage de l'arriére-bec sur terre-plein et mise 
sur lorys. 


Opérations de langage : 


1° Enlèvement des calages A. 
2° Lançage sur 12 m. 

3 Enlèvement des galets B, 
49 Lançage sur 6,10 m. 


5° Enlèvement des galets C. 
60 Lançage sur 9,20 m. 


7° Enlèvement des galets D, mise en charge sur 
galets E, mise en place des bacs vides, 


reprise de mouflage, amenée de l'arrière- 
bec, 


8° Lançage sur 4,53 m. 

9% Remplissage des bacs disposés sur la travée. 
100 Langage sur 1,46 m. 

110 Mise en console de l'arriére-bec. 

120 Langage sur 4,73 m. 


130 Remplissage des bacs sur arriére-bec et mise 


en place du contrepoids additionnel de 5 t 
de rails. | 


140 Lançage de 4,57 m. 


SAME 


Es aby 25 


_ 15° Enlèvement des galets E et mise en charge 


A 


Er 


\ 


> FA 


des galets F. 
16° Lançage sur 1,65 m. 


170 Dépose de 5 t de contrepoids de l'arrière- 
bec. 


F et poser, sans réaction, sur la console 
d'arrivée. 


190 Lançage sur 1,70 m et remise en place du 
contrepoids additionnel. Reprise de mou- 
flage. 


200 Lançage sur 30 m. 

210 Changement d'appui sur console d'arrivée. 

220 Ripage de l'avant-bec après suppression des 
liaisons. 

230 Lancage sur 5,20 m. 

240 Démontage des consoles avant de la travée. 

25° Langage sur 4,50 m. 


26° Descente sur appuis. 


Points particuliers à signaler : 


a) Dispositif de traction au moyen de deux treuils 
électriques de 10 t, avec mouflage à dix brins et 
palonnier d'équilibrage fixé sur la pile de départ. 


b) Appui en deux points seulement sur plate-forme 
de montage, de manière à avoir à tout instant la 
possibilité de vérifier rapidement les réactions 
d'appui, par mesure de celles de l'un des deux 
appuis. 


c) Lectures au manomètre des réactions d'appui 
à chaque opération. 


Ces lectures ont été multipliées au cours de la 
seizième opération (avant basculement), le lançage 
se faisant alors par courses successives de 25 cm, 
puis de 10 cm, enfin de 5 cm entre lectures. 


d) Réalisation de contrepoids par caisses à eau 
pour réduire au minimum la durée du lestage. 


e) Réalisation du lançage entre opérations n° if 
et 21 dans le délai très réduit de deux Journées, par 


“crainte de tempête (langage fin octobre). 


Pratiquement, les opérations de la première 
journée furent plus lentes que prevu et vers 
19 heures, à la tombée du jour, il fallut s arrêter a 
l'opération n° 14 (fig. 124). Nous avons tenu à res- 


‘pecter nos engagements et avons décidé de pour- 


suivre de nuit les opérations. Les ouvriers qui, la 
veille, étaient partis à minuit'et revenusa 6 heures, ne 


As A GTS VOX 
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18° Basculement de l’ensemble pour libérer l'appui _ 


firent aucune difficulté pour fournir un nouvel effort 


et le travail fut repris à 21 heures. Le temps était 


favorable : ni vent, ni pluie; l'avance fut poursuivie 


avec prudence, les pesées étant faites à la fin en 
soulevant le contrepoids additionnel, lorsque les 
vérins marquaient moins de 10 t de réaction. 


Vers minuit trente, le chantier éclairé par des 
torches, tandis que la paix de la nuit était seulement 
troublée par quelques ordres brefs, l'énorme masse 
basculait lentement et venait s'appuyer doucement 
sur la console d'arrivée. 


A une heure trente, après l'opération n° 19, 
chacun regagnait le cantonnement, harassé, mais 


- satisfait de la pleine réussite de l'opération 


(fig. 125). 


f) Entre les opérations n° 18 et 21, le centre de 
gravité ayant dépassé l'appui sur pile, l'opération 
s'est poursuivie sans aucune sécurité, à la différence 
de ce qui se passe pour un lançage classique, et 
toute défaillance du dispositif aurait entraîné la 
chute de l'ouvrage dans le fleuve. 


g) La travée centrale mise en place, il ne restait 
plus qu'à riper la travée latérale rive gauche 
en sens inverse, pour la remettre à sa place 
définitive. 
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D, — GRUE DE BREST (Marine Nationale) 


Cette grue, d'une puissance de 150 t et de 45 m de hauteur, avait eu sa volée fortement 
endommagée par les bombardements, sans effondrement de l'ouvrage (fig. 126). | 


La réparation était particulièrement délicate, car le client, pour des raisons d'économie, | 
désirait que les travaux se déroulent sans démontage de l'ensemble. 


D'autre part, la Marine nous demanda de profiter de l'occasion pour changer les galets de 
la couronne de roulement qui étaient usés. L'opération était particulièrement hardie, elle fut menée 
à bien comme suit : 


Démontage des éléments de volée à l'avancement, avec délestage correspondant du contrepoids. 
Montage des éléments réparés au moyen d'une grue placée sur les poutres (fig. 127). 
Changement des galets par groupe de 6, en soulevant les poutres au moyen de petits vérins de 50 t. 

Il y eut un instant d'émotion intense pour nos ouvriers le jour de l'explosion, au large de 


Brest, d'un Liberty-Ship chargé de nitrate, lorsque le souffle de la déflagration secoua fortement 
la grue en réparation. 
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Pig. 126. — Grue de Brest. Etat des destructions de la volée. 
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Fig. 127, — Remontée de la volée en porte-a-faux. 


CONCLUSIONS 


Nous ajouterons que ces réalisations ont pu être menées à bien, non seulement grâce aux 
moyens techniques que nous venons de vous décrire, mais aussi grâce : 

1° A l'esprit d'équipe qui règne dans notre Entreprise entre Ingénieurs, Techniciens et 
Ouvriers. 

20 A la mise sur pied d'un service de sécurité et de prévention des accidents, qui veille à 
tout instant au respect des consignes et conseille les Chefs de chantiers. 

30 A une étroite liaison avec les Services des Ponts et Chaussées et de la S. N. C. F., grandes 
Administrations qui nous ont contrólés et qui savent rester réalistes et dynamiques. Nous avons 
constamment travaillé avec elles dans une atmosphére de parfaite compréhension a tous les éche- 
lons des Services, centraux, régionaux, départementaux ou locaux. 

Nous nous plaisons á remercier de leurs conseils éclairés le Service Central d'Études des 
Ponts et Chaussées où nous avons travaillé successivement avec MM. PIGEAUD, GRELOT, ROBINSON 
et COURBON, le Service des Installations fixes à la S$. N. C. F., où des travaux importants nous 
ont été confiés par MM. LEMAIRE, R. LEVY, OUDOTTE et LEDUC, ainsi que la Division des Ouvrages 
d'Art, où nous avons rencontré journellement aux diverses périodes de nos travaux MM. CAYLA, 
VALLETTE et CARPENTIER. 

Les tonnages suivants ont été exécutés par nos soins, de la Libération à fin 1948 : 


Débliements et découpages...s.........s.ssnseseseesereeee 5 500 t 
ea oT O AN 2 500 t 

Ponts réparés (dont 30 % de fournitures neuves et 70 % de récu- 
A ÓN 13000 t 
ee A AN 9 000 t 
A RR A A NO 30 000 t 


D'autres Conférenciers vous ont déjá entretenus des réalisations importantes de leurs 
Entreprises respectives : il est permis d'en conclure que la construction métallique, profession 
bien organisée, a joué un rôle important dans l'œuvre récente de reconstruction française; elle 


a encore de grandes possibilités qu'elle met au service du pays. 
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CONCLUSION DU PRÉSIDENT 


= 


‘ 


Mesdames, Messieurs, il me reste maintenant à remercier M. DELCAMP du magnifique 


| exposé qu'il vient de nous faire, dans lequel il nous a montré avec détails l'ampleur des problèmes 
- qui se sont posés et la diversité des solutions qui y ont été apportées. : 


L'exposé qu'il nous a fait nous a montré aussi l'extréme souplesse de la construction métal- 


lique, souplesse qu'on n'avait peut-étre pas soupgonnée avant que tant de destructions aient permis 


de constater combien la construction métallique s'adaptait aux diverses circonstances. 


J'ai dit tout à l'heure qu'il fallait beaucoup d'imagination aux ingénieurs pour trouver les 
solutions les plus favorables, je crois que ce n'est pas la seule qualité dont ils devaient faire 
preuve. Il fallait leur demander : de l'audace pour accepter les solutions les plus adaptées, du 
courage pour faire admettre ces solutions, pour les défendre, de la volonté pour venir à bout 
des difficultés, des connaissances de l'expérience pour les réaliser et enfin un esprit patriotique 
et une foi dans l'avenir du pays qui les a amenés à faire, en toutes circonstances et quels que 
soient l'état météorologique, l'état des rivières ou des mers dans lesquelles ils avaient à tra- 
vailler, ce qu'il fallait pour aboutir à l'heure qui leur était fixée. 


Que malgré ce courage, que malgré cette audace, on ait pu exécuter les programmes sans 
avoir d'accidents graves à déplorer, qu'on ait pu réaliser ces ouvrages dans des conditions telles, 
qu'on soit arrivé toujours à temps pour assurer les transports et que jamais, en somme, l'état 
de destruction dans lequel nous nous sommes trouvés n'ait eu des conséquences graves pour 
le pays, c'est là presque un miracle, dont j'ai dit que le pays devait de la reconnaissance aux 


ingénieurs, aux constructeurs, à leurs ouvriers, à leurs contremaîtres, à tous ceux en un mot qui 
l'ont réalisé. 


Et puisque, aujourd'hui, j'ai l'occasion de renouveler des compliments que j'ai faits d'une 
façon générale en d'autres lieux, je tiens à remercier M. DELCAMP, je tiens à remercier aussi 
la Compagnie de Fives-Lille de la grande part qui lui revient dans la reconstruction de la France; 
ils y ont manifesté une fois de plus la valeur de l'esprit et du génie français. 


Les thèses et la méthode adoptées par le 
parfois heurter certains points de vue habituellem 
desquelles l’Institut Technique ne saurait prendre 


s conférenciers et les personnes qui prennent part aux discussions peuvent 


ant admis. Miis il doit être compris que ces thèses et discussions, à l'égard 
parti, ne visent en rien les personnes ni le principe des Institutions. 
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Pont de Caronte. — Fig. 128. — Ensemble de la travée levante (position basse). 
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Fig. 129. — Ensemble de la travée levante (position haute). 
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Les thèses et la méthode d’exposition adoptées par les conférenciers et les personnes qui prennent part aux discussion 
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peuvent parfois heurter certains points de vue habituellement admis. Mais il doit être compris que ces thèses et discussions à l’égard | 


desquelles l’Institut Technique ne saurait prendre parti, ne visent en rien les personnes ni le principe des Institutions. 
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ALLOCUTION DU PRÉSIDENT 


M. Perrin n'est pas un inconnu pour vous. La plu- 

_part d’entre vous le connaissent du fait de ses fonctions 
 d’adjoint technique au Directeur du Service du Con- 
_ tréle des Constructions Immobilières et de Génie Civil 
que je suis au Bureau Veritas. Mais, il a déjà eu 
l’occasion de faire deux conférences interessantes à 
Institut Technique, la première en 1946 concernant 
les méthodes simples qu’il a mises au point pour le calcul 
de la période de vibration des grands portiques de manu- 
tention, l’autre en 1947 pour exposer les résultats de 
modèle réduit de dalles soumises à la compression ; 
son exposé se plaçait après celui de M. LossiEr et celui 
de M. Robert Lévy sur le même sujet. 


Je crois qu'il est bon de vous faire connaître les 
travaux très importants que M. PERRIN a réalisés dans 
le domaine de la mécanique de l’aviation avant d’entrer 
au Bureau Veritas, En effet, outre les études remar- 
quables de béton armé qu'il exécutait à la Société Cen- 
trale d’Etudes et d’Entreprise, où je l’ai d’abord connu, 
M. PERRIN mettait au point divers modèles d’hélicop- 
tères, et on peut regretter qu’il ait été dans l’impossibilité 
de procéder à l’exécution de son dernier modèle d’avion 
à très grands écarts de vitesse qui eût certainement mis 
l'aviation française au premier plan. 


Qu'il me suffise, en tout cas, de vous dire que 
M. PERRIN est le premier qui ait conçu et exécuté un 
prototype d’une hélice à pas et diamètre variables sous 
les auspices du Service des Recherches de Il’ Aéronau- 
tique. M. PERRIN est donc un mécanicien de premier 
ordre et cela ne vous surprendra pas si je vous dis qu’il 
s’est beaucoup amusé, lors de la mise au point des appa- 
reils qu'il va vous présenter. 


Les appareils, couramment employés dans les laboratoires 
pour enregistrer les déformations, sont généralement trop 
fragiles pour supporter impunément les dures conditions de 
transport et d’emploi sur les chantiers de constructions. 


Le présent exposé donne quelques exemples d’améliorations 
pour éviter cet inconvénient : 


a) Les moteurs d’entraînement des cylindres ont été munis 
de ressorts très puissants avec régulateurs centrifuges ; ils peu- 
vent aussi être indépendants du cylindre proprement dit. La 
vitesse a pu être augmentée jusqu’à 2 s pour un tour de cylindre. 


b) Les ensembles amplificateurs ont été munis d’attelages 


RESUME 


| YX 

La conférence de M. PERRIN a donc pour objet de 
vous présenter les appareils de mesure qu’il a conçus 
pour permettre des enregistrements corrects de déforma- 


‘tion sur les chantiers, surtout en matière d’effets dyna- 


miques. Il a également mis au point ou est en train de 
mettre au point divers autres appareils d’enregistrement 
de laboratoires, tels que : appareils de cisaillement des 


sols, edométres, machines de traction alternées servant aux 


essais d’étanchéité, etc. Mais l’objet de sa conférence d’au- 


jourd’hui est : les appareils d’enregistrement de chantier. . 


Sans doute, existe-t-il des méthodes fort intéressantes 


pour effectuer des mesures de déformation ou de con- 


traintes, notamment les cordes sonores de M. Coyne, 
les quartz piézoélectriques de M. Mauzin, les strain- 
gauges. Mais tous ces matériels sont extrêmement déli- 
cats et rendent nécessaire l'intervention d’un personnel 
hautement spécialisé. Ils sont de plus très coûteux, du 


. fait du prix très élevé des appareils. Nous avons voulu 


nous libérer autant que possible de ces sujétions, en 
perfectionnant les appareils d’enregistrement de mesures 
de flèches et de déformation, de façon qu’ils puissent être 
utilisés par les ingénieurs qui contrôlent les chantiers, 
qu’ils puissent être aisément transportés sans risque 
de casse, et que, tout en étant très robustes, ils demeurent 
fidèles et précis. 

J’ajouterai que ces appareils ont été construits par 
la maison FOURCAULX et MATHON, 4, rue Commines 
à Paris, et que nous y avons trouvé une aide vraiment 


précieuse. Ils ne sont protégés par aucun brevet et peu- 
vent être livrés en petites séries. 


Mais je ne veux pas vous faire attendre plus long- 
temps et je passe la parole à M. PERRIN. 


rigides à réglage instantané, ils sont protégés automatiquement 
contre la rupture brusque des pièces essayées. 


c) Les montres « comparateurs » ont pu être remplacées par 
des fleximètres enregistreurs. 


d) Des modifications d’ordre optique ont pu être apportées 
à l’émission et à la réception des faisceaux lumineux; elles 
ont permis d'enregistrer en plein jour avec des appareils optiques 
qui exigeaient la nuit ou une très faible luminosité ambiante 
pour obtenir des diagrammes précis. 


En conclusion et grâce à de semblables perfectionnements, il 
devient possible d'enregistrer aisément, sur les chantiers, des phé- 
nomènes rapides comme les Vibrations et les effets dynamiques. 


meilleur rendement possible des matériaux 
m és, et pouvoir confronter les résultats obtenus avec 


“hypothèses de calculs. 


Il y a seulement un demi-siècle, les appareils de mesures 
‘avaient guère l’occasion de sortir des laboratoires où ils 

nt utilisés par un personnel, à la fois spécialisé et 
traîné, dans des conditions parfaites de température, de 
vlage et d'entretien. L'élément fondamental de ces 
struments étant le plus souvent un tambour d’enre- 
trement, entraîné par un mécanisme d’horlogerie, c'était 
turellement à des horlogers que l’on s’était adressé pour 
“construire ces engins ; de plus, la conception était géné- 
_ralement basée sur des éléments simples, bien connus des 
“physiciens, et parmi eux, les combinaisons de leviers. Dans 
cas, pris en exemple, et ainsi qu'il est d’usage en hor- 
 logerie, l’axe et les extrémités actives des leviers, étaient 
souvent matérialisés par des barres, terminées par deux 
cônes, et le réglage de l’ensemble s’obtenait par vissage 


…— progressif des deux supports terminaux, creusés eux-mêmes 
en forme de cônes. - - ; 

» Dès qu'il fut question d'employer sur les chantiers 
les appareils ainsi construits, de nombreux inconvénients 
… apparurent . 

po" CE - Ly LA LA 
_ Les instruments étaient, à longueur de journées, exposés 
aux intempéries, aux poussières, aux gravats même, et 


The instruments which are in current use in laboratories for 
recording deformations are usually too fragile to remain unda- 
(ets maged when used and moved about on building sites. 


a This paper describes some improvements which have been 
made in order to overcome this difficülty : 


a) Driving engines of cylinders were provided with very 
powerful springs with centrifugal regulators; they can also 
work independently of the cylinder. Speed could be increased 
up to 2 seconds per revolution of the cylinder. 


b) Amplifying gear was equipped with rigid coupling with 


Jorsqu’il fallut bien, à contre-cœur, Ihr ces ruments 
délicats à un personnel habitué à manier des outils robustes, — 
quand enfin on dut se résigner à déplacer fréquemment 


mal équ 


SUMMARY 


ces appareils par le canal de transporteurs profes 
ipés pour |’ 


faisaient défaut, égarées ou devenues inutilisables. Il 
fallait, avant mise en place, ‘procéder à de nouveaux 
réglages, sinon à des réparations de fortune ; conséquences : 
de gros retards ou même le renvoi des essais, en raison de 


l'impossibilité d’une remise en état par les moyens locaux. 
D'autre part, il n'est pas toujours possible, sur un chan- 

tier, de placer les appareils de mesures en des points 

d’accés ou de surveillance faciles ; il faut aussi les protéger. 


contre les chocs provenant de fausses manœuvres, ou éga- 
lement contre les conséquences désastreuses de ruptures 


prématurées dans les pièces essayées. C’est parfois très. 


difficile ou matériellement impossible. Le problème de la 
mise en place et de l’emploi correct d’appareils fragiles 
dans les conditions et avec le personnel existant sur les 
chantiers devient donc fréquemment insoluble. 


Enfin, et pour en terminer avec les difficultés rencon- 
trées, la mise en place des instruments étant longue et 
délicate, cette opération devrait intervenir le moins sou- 
vent possible; cependant, des opérations élémentaires, 
comme le remontage des ressorts moteurs, exigent dans 
de nombreux appareils la dépose suivie évidemment d’un 
nouveau réglage ou même d’une interruption d’enregistre- 
ment pour des phénomènes obligatoirement continus. 


instantaneous control, and protected automatically against the 
sudden breakage of test pieces. 
© c) « Comparator » watches were successfully replaced by 
recording fleximeters. 

d) Modifications of an optical nature were made in the emis- 
sion and reception of light rays and made it possible to take 


recordings in full daylight with optical apparatus which formerly 
needed darkness or very dim lighting for the production of 


accurate diagrams, 


As a result of these improvements it was possible to record 
with ease on the site such rapid phenomena as vibrations and 


dynamic effects. 


es envoi d'objets très fragiles, il apparut — 
vite que le mode de construction devait être entièrement 
. revisé. En fait, les appareils parvenaient à destination 
entièrement déréglés, sinon même en morcéaux ; en parti- 
culier, les axes montés sur cônes réglables, desserrés pen- 
dant le transport, se retrouvaient souvent faussés au fond 
des caisses d’emballage; on constatait que des pièces. 
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_gistreurs mécaniques avec tambours et styles ' 
» inscripteurs, car ce sont les plus usuels, mais il 


‘ . x + . . 9. 
distances sont éminemment précieuses. L’usage 


Nous venons de parler longuement des enre- 


en est de même dans la plupart des cas; par 
exemple, pour les montres A cadran dites « com- 

arateurs » délicates à manier, difficiles à mettre 
correctement en action, pratiquement impos- 
sibles A mettre à l’abri de l’oxydation pendant 
des opérations prolongées, appareils enfin dont 
la lecture en place est presque toujours bien 


difficile. 


Des sujétions analogues s'imposent pour 
d’autres appareils, basés par exemple sur des 
organes optiques avec enregistrement photo- 
graphique, et pour lesquels les qualités d’enre- 
gistrement facile et sans inertie, à grandes 


s’en révèle difficile, en plein soleil, dès que l’on 
utilise des émulsions photographiques hypersen- 
sibles, qui sont cependant inévitables quand on 
a affaire à des phénomènes très rapides, comme 
les vibrations par exemple. 


B. — CONDITIONS À REMPLIR PAR LES ORGANES 
ÉLÉMENTAIRES DES ENREGISTREURS DE 
CHANTIER 


A la lumière des inconvénients rencontrés, nous devons 
donc examiner maintenant les conditions que devront 
satisfaire les organes constitutifs des enregistreurs pour 
s’adapter efficacement aux sujétions qui existent sur les 
chantiers, et, pour commencer, nous allons examiner le 
cas des tambours d’enregistrement et de leurs mécanismes 
moteurs. 


Fic. 1. 


Fic. 2. 


a) Entraînement des tambours. 


Une première difficulté se présente dès que l’on cherche 
à augmenter la vitesse de rotation des tambours d’enre- 
gistrement. Cette plus grande rapidité est indispensable 
pour l'inscription des effets dynamiques des vibrations et, 
généralement, de l’influence des sollicitations rapidement 
variables. 


Le travail mécanique emmagasiné par le remontage 
d’un ressort est strictement limité par le volume même 
du ressort et par la régulation du mouvement, celle-ci étant 
généralement obtenue, comme pour les garde-temps et 
montres traditionnels, par un échappement à ancre ou 
équivalent, c’est-à-dire par un mécanisme lent 
et très fragile. Si au lieu d’effectuer un tour en 
6 h, par exemple, le tambour doit monter à la 
vitesse d’un tour par minute, le couple moteur 
que produira un même ressort ne sera plus que 
le 1/360 de celui qui mettait en mouvement le 
tambour primitif; dans la plupart des cas le 
mouvement sera donc rendu irrégulier par l’in- 
suffisance de réserve d’entraînement. 


Il nous faut donc à la fois augmenter le volume 
du ressort et en régulariser le mouvement ; pour 
cela, un dispositif puissant et rapidement efficace 
nous sera nécessaire, à moins que nous ne nous 
résignions à changer radicalement le principe 
d'entraînement. 


Dans le premier ordre d’idées, on est conduit 
aux appareils décrits ci-après. 


La figure 1 représente le moteur d’un tambour 
effectuant un tour en 2 s, c’est-à-dire permettant 
d'inscrire des-phénomènes très rapides. La fi- 
gure 2 en montre le régulateur. La figure 3 montre 
un moteur analogue mais pour tambour moins 
rapide : un tour en 12 ou 26 s, vitesse suffisante 


d’un assortiment onéreux en pièce 
rechange. De plus, elles ne se y 
. pas A une variation continue et de 
grande amplitude de la vitesse de 
tion du tambour. Elles nécessitent er 
le déplacement de Tenregistri 
remonter le ressort moteur, opérati 
d’autant plus fréquente que le tambe 
tourne plus vite. Enfin elles ne cot 
cernent que des appareils spéciaux, ' 
sorte qu'il n’est pas possible, sans chan- 
ger d’enregistreur et faire un nouveau - 
réglage, de procéder, successivement, — 
à des mesures statiques, prolongées — 
durant 24 h par exemple, puis à « 
mesures dynamiques pendant 1 o 
2 mn, pour revenir enfin à de nouvelle 
mesures de longue durée. 4 


cependant pour apprécier aisément 
le 1/50 ou le 1/20 de seconde, sui- 
vant le phénomène en cause et les 
facilités de mise en place ou de 
réglage des papier et style d’enre- 
gistrement. : 
Pour intéressantes qu’elles se soient 


“ 

montrées en pratique, ces réalisations ; 4 de a 
> . wee FPE ARE 
ne sont pas cependant parfaitement Se iia 


adaptées aux conditions générales Erre 


d’emploi sur les chantiers. Elles incor- 
porent, en effet, des ressorts puissants 
mais non standardisés, dont par 
suite le remplacement immédiat serait 


Fic. 4. 


L'appareil représenté par la figure 4 
va nous apporter la solution demandée. 
Celle-ci sera obtenue en prenant le 
contre-pied de la solution horlogère, 
c’est-à-dire en utilisant un puissant mo- 
teur de série à grande vitesse (moteur de 
phonographe) et en réduisant le nombre : 
de tours à l’aide, par exemple, d’un 
engrenage à vis tangente. 


Le ressort moteur (1) est puissant, * 
le remplacement en est facile, le remon- 
tage peut se faire en marche à l’aide de 
la manivelle (2) autant de fois qu'il 
est nécessaire, enfin (fig. 5) la vitesse’ 
peut être modifiée de manière continue 
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+ 


———— ZZ 


à l’aide de la manette (3) qui modifie 
le réglage du frein centrifuge (4). 


L’entrainement du tambour se fait, 
suivant la figure 6, par le moyen d'un 
double jeu de poulies étagées (5) et (6) 
monté d’une part sur l'arbre du moteur 
et, d'autre part, au-dessous du tambour 
enregistreur (7) qui peut tourner fou sur 
son axe vertical. De cette manière, il 


devient possible d’obtenir pour le tambour. 


des vitesses de rotation qui s’échelonnent 
depuis un tour en 10 s jusqu’à un tour 
en 15 mn et même bien au delà en passant 
par toutes les valeurs intermédiaires. Pour 


les rotations très lentes, essais statiques 


prolongés par exemple, on pourra remettre 
en place, sans pour cela dérégler le dispo- 
sitif inscripteur, le tambour lent qui équipe 
normalement ce fleximètre, de conception 
évoluée que nous allons bientôt examiner 


en détails. 
b) Dispositifs d’amplification et d’attelage. 


L'adaptation s’est effectuée en deux 


stades : 


x 


‘Le premier a consisté à munir le levier inscripteur 
de deux branches rectangulaires (fig. 7); ces branches 
sont percées de trous calibrés régulièrement espacés qui 
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portée. 


permettent la fixation des barres d’attelage et qui sont 


en nombre suffisant pour que l’on puisse d’avance se 
fixer tout coefficient d'amplification désirable à partir de 


vingt fois. 


Il est même possible à l’aide d’une prolonge amovible, 
boulonnée sur la branche utilisée, d’enregistrer avec 
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réduction des déformations de grande amplitude, comme 
c’est le cas pour les pièces fléchies de très grande 


Les deux branches rectangulaires permettent d’inscrire 
Pamplification de mouvements soit verticaux, soit horizon- 


taux avec attelage rigide direct. 


En règle générale la rigidité de l’attelage est indispen- 
sable, surtout pour la mesure des déplacements rapides et 


particulièrement des vibrations. Dans ces 
cas, un attelage souple, réalisé par un 
fil tendu par exemple, ne pourrait convenir 
et l'enregistrement serait faussé, et par les 
vibrations ou déformations rapides propres 
au fil, et par les répercussions variables 
sur les attaches de la tension du fil 
en liaison avec le frottement du style 
inscripteur. 


Cependant, dans le cas d’un attelage 
rigide, il est indispensable de pouvoir en 
ajuster très rapidement la longueur. On 
a coutume de procéder à ce réglage à 
l’aide des vis calantes du support d’ap- 
pareil, mais cette façon de procéder est 
très longue et manque totalement d’am- 
plitude. Le dispositif de la figure 7 
tient compte de ces remarques ; il 
comprend deux tiges rigides (8) et (9) 
que l’on peut établir en acier de petit 
diamètre, chacune d'elles étant terminée 
par une chape de fixation. La lon- 
gueur active adéquate est alors ajustée 
en serrant ces deux tiges dans un man- 
chon calibré (10) par une vis à large 
tête molette (11). 


Protection antichocs des mécanismes 
POT a ee | 


es dispositifs que nous venons d’e- 
er n'échappent cependant pas aux 
éfauts inhérents aux leviers amplificateurs 
classiques : déréglages fréquents et fra- 
ilité. Les nombreux ennuis après transport 
fectueux, les avaries graves occasionnées 
ar des mouvements imprévus et de grande 
amplitude des pièces essayées, les sorties 
intempestives des fragiles leviers inscrip- 
— teurs au delà des limites de sécurité, ont 
… nécessité une nouvelle remise en chantier 
des réalisations et aussi des principes 
_ constructifs. 


… Les mécanismes jugés acceptables sont 
… représentés sur la figure‘8. L’appareil est 
+ agencé pour recevoir une commande rigide 
puisque nous avons vu les inconvénients 
- des commandes funiculaires; mais il faut 
alors se garantir contre les conséquences de 
variations brusques et amples de la 
position des piéces essayées. Sous réserve 
de la solution de ce problème, on béné- 
 ficiera de la quasi-invariance de longueur 
des tiges de bois, utilisées couramment 
= pour les attelages, lorsque varient la température ou 
l'humidité ambiantes. Ce n'est pas le cas pour les fils 
mécaniques ou textiles, ce. qui donne une raison supplé- 
- mentaire de les écarter. 


Le réglage rapide de la longueur est résolu par Pinter- 

position, entre la pige rigide et l’enregistreur de l’ensemble, 

des deux tiges d’acier (8) et (9) que nous avons vues 
avec la figure 7. 
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Il s’agit donc de protéger cet appareil contre les consé- 
quences d’un affaissement brusque ou excessif de la pige 
rigide d’attelage. Pour cela nous allons utiliser trois moyens 

ui pourront intervenir en série en cas de défaillance des 
précédents. Tout d’abord nous limiterons le mouvement 
vertical de la tige motrice (12) par une butée amovible (13) 
sur laquelle viendra se poser la tige (12). Mais l’expérience 
a montré qu’il arrivait que le personnel, sollicité par les 
multiples précautions que comporte la mise en station des 
appareils, pouvait omettre de placer cette butée, 
ou que les conditions de l'essai obligeaient 
l’expérimentateur à ne pas Putiliser ou à la retirer 
en cours d'essais. On restait alors soumis aux 
graves risques dont on avait cru s'affranchir : 
avaries graves et onéreuses, immobilisation pro- 


longée de l’appareil. 


La solution recherchée ne pouvait être que 
dans une modification radicale des principes de 
construction, et par la même occasion, on pouvait 
se demander quelles en seraient les répercussions, 
sur le prix de revient des instruments modifiés. 
Or, les principes constructifs d’horlogerie, en outre 
de la fragilité des réalisations, entraînent une 
exécution du type artisanal, sauf le cas des 
garde-temps construits en très grande série, ce 
qui, ici, est exclus. Par contre, la mécanique 
de précision a mis au point un outillage éprouvé 
et automatique : machines à tailler les engre- 
nages, perçages et alésages sur gabarits exacts 
au 1/100 de millimètre. Même pour de petites 
séries l'emploi de ces méthodes et de ces 
outillages conduit à des prix inférieurs aux cons- 
tructions horlogères classiques. 


Ce seront donc ces solutions que nous allons 
voir mises en œuvre dans l’appareil représenté 


figures 8 et 9. L'appareil comporte deux amplifications 
possibles : cing et dix. Elles sont réalisées grâce à des 


‘couples d’engrenages de précision (14) et (15) montés sur 
le même axe mais susceptibles de coulisser ensemble sur 
cet axe. Ce mouvement de translation met alternative- 
ment l’un ou l’autre engrenage en prise avec un engre- 
nage correspondant (16) ou (17) monté fixe sur Paxe 
du levier rigide porte-style. Un changement de multipli- 
cation se ramène donc à exercer une traction sur la tige 
de commande (18) de l’équipage mobile; -e’est là une 
opération simple, bien plus rapide que le retrait et 


l’interposition des goupilles classiques. En outre la sensi-- 


bilité n'est pas affectée, non plus que la précision, et le 
changement se fait sans qu'il soit nécessaire de déplacer 
l’enregistreur. 


Nous avons vu que l’appareil pouvait recevoir deux 
sortes de tambours : l’un, monté fou, à rotation rapide 
pour les vibrations ou effets dynamiques, l’autre à marche 
lente pour les mesures statiques prolongées. Les figures 8 


et 10 montrent ce dernier équipement, Le tambour (19) 


est disposé de manière à enfermer complètement le méca- 
nisme moteur qui est ainsi à l’abri des poussières et gra- 
vats; le remontage se fait même en cours d'inscription 
par un levier à rochet (20) dont l’extrémité fait saillie 
au-dessous du tambour. Un réglage trés précis de la pres- 
sion du style inscripteur (21) est obtenu en déplaçant 
Pensemble du tambour et de son axe vertical, ce qui permet 
d'utiliser un levier enregistreur parfaitement rigide, dont 
nous allons voir les avantages. 


Il nous reste à voir le dispositif de sûreté antichocs. 
L’axe du harnais mobile des deux engrenages (14) et (15) 
est actionné par un levier (22) qui se termine par une 
pointe mousse dure. Un ressort de rappel applique cons- 
tamment cette pointe sous un plateau (23) de petit dia- 
mètre qui termine la partie basse de la tige verticale (12) 
liée aux attelages. 
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Si, au cours de son déplacement vertical, cette tige 
dépasse une position limite, la pointe mousse sort du 
plateau (23) et elle n'est donc plus influencée par les 
mouvements ulterieurs de la tige (12). Les engrenages 
amplificateurs sont ainsi mis à l’abri des avaries éven- 
tuelles.  ' k 


Il reste à compléter cette sécurité > la garantie, pour | 
le levier inscripteur, de ne pas subir de charges excessives | 
si, en cours d'enregistrement, il venait en contact avec ses | 
butées inférieure ou supérieure par suite d’un réglages 
défectueux. Pour cela le levier est entraîné sur l'axe des 
pignons fixes (16) et (17) par un montage à friction (24). 4 
La figure 9 montre l’ensemble du fleximètre prêt à” 


l’emploi. | 


| 


C. — ENREGISTREMENT DE DÉFORMATIONS # 
UNITAIRES DE CARACTÈRE NON DYNAMIQUE «| 


Les dispositifs que nous venons d’examiner concernent 
plus spécialement les fleximètres ou, en règle générale, 
les appareils capables d’enregistrer les déplacements des 
pièces en essais, par rapport à des points de références 
maintenus fixes. 


Il est tout aussi intéressant de mesurer, comparative- 
ment, les déformations unitaires qui se produisent dans 
les éléments de l’ouvrage essayé (allongements ou raccour- — 
cissements) et qui interviennent suivant des directions 
prédéterminées ou encore au long des barres constitutives 
dans les systèmes triangulés. Ces mesures permettront 
ultérieurement une évaluation, au moins approximative, 
des contraintes de traction ou de compression dévelop- 
pées par l’action des sollicitations mises en 
œuvre et qui s’exercent suivant ces direc- 
tions ou ces barres. 


A cet effet, de très nombreux procédés ont 
été imaginés, procédés qui utilisent des pro- 
priétés physiques variées : photo-élasticité, 
vibration de cordes sonores, piézo-élasticité, 
variation de résistances électriques, etc. 
Nous ne retiendrons ici que les procédés 
dont le principe très simple en permet 
Pemploi, au chantier, par un personnel non 
spécialisé et éventuellement même inex- 
périmenté. : 


Une méthode particulièrement simple con- 
siste à associer un appareil de mesure de 
précision, permettant d’apprécier de très 
petites déformations, de l’ordre de 1/100 de 
millimètre, et une barre invariable de lon- 
gueur connue, ou un dispositif équivalent. 
Si grâce à l’appareil de précision on confronte 
la longueur de la barre invariable et celle 
d’une base; choisie sur la pièce en essais, 
avant et après l'imposition des ‘forces 
d'épreuve, on mesurera les variations de 
longueur de la base, d’où les contraintes. 


> nombreux appareils de précision ont été réalisés 
ce schéma. Mais des difficultés d’emploi se manifes- 


ur les pièces en essais, surtout quand on adopte le système 


sées dans des cônes creux de repère, établis dans la 
e éprouvée. Il est bien difficile de maintenir ces cavités, 
ar un chantier, en parfait état de propreté ou d’en éviter 
xydation; le contact précis dépend de la pression d’appui 
ui doit être maintenue exactement constante. 


D'un autre côté, l’appareil de mesures présente souvent 
cadran, c’est le cas des montres amplificatrices dites 
“Ccomparateurs »; or, ces appareils ne laissent pas de trace 

ermanente de leurs indications; la lecture se fait sur 
lace dans des conditions aléatoires et l’on est privé des 
enseignements que comporte toujours l’examen, à loisir, 
des diagrammes enregistrés. 


Nous verrons qu'il est cependant assez facile de modi- 
fier ce genre d'appareils et de les rendre utilisables sur les 
Chantiers soit, en la forme d’indicateurs à lectures directes, 
soit avec inscription des résultats, et cela sans frais exces- 


sifs (fig. 11). 


La difficulté du contact exact entre les organes de 
mesures et des pièces essayées peut être résolue, au prix 
de quelques sujétions dont l’influence n'est pas rédhibi- 
toire. On rendra donc solidaires la pièce en essais et les 
appareils soit par scellements, soit par soudures. La lon- 
gueur de la barre de référence sera ajustée au contact 
du « comparateur » par des écrous et contre-écrous de 
réglage (25) et (26). Un guide (27) portera l’extrémité de 
la barre de référence. 


Une précaution supplémentaire est nécessaire, Car, 
généralement, la déformation entre les deux supports, 
celui de la barre et celui du comparateur, ne se réduit 
pas à une simple translation avec ou sans torsion, mais 
elle comporte, en outre, une flexion. Celle-ci entrainerait 
des frottements inacceptables entre la barre de référence 
et le guide, à proximité du « comparateur >. Cet inconvé- 
nient est évité en plaçant, auprès des écrous et Se 
écrous de réglage (25) et (26),un joint de cardan (28-29) 
intercalé entre les tronçons de la barre de référence; ce 
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il est difficile de placer avec précision les appareils 


loger des pointes coniques, saillantes sur Tilt: 


joint est réalisé par deux axes disposés à 90° l’un de 
l’autre. 


Quelle que soit la précision apportée à l’exécution de 
ce joint de cardan, il est bien difficile de descendre, pour les 
jeux, au-dessous du 1/20 de millimètre. Une plus grande 
précision, admissible au laboratoire, ne serait qu’un leurre 
sur les chantiers et, ou bien le jeu s’accroîtrait progressi- 
vement, ou bien il se produirait des grippages des axes 
dans leurs alésages. On procédera donc, très simplement, 
au rattrapage de ces jeux à l’aide de deux ressorts de 
rappel (30) intercalés entre une broche disposée au delà 
du joint de cardan et la pièce de fixation de la barte de 
référence. 


Tout ce dispositif est très robuste et, sous réserve d’un 
entretien élémentaire : démontages périodiques, nettoyage 
au pétrole, graissage avant remontage, il donne pour les 
mesures une précision comparable à celle des appareils 
de précision coûteux que l’on ne pourrait confier à des 
opérateurs non spécialisés. 


Il s’agit maintenant de munir cet appareil d’un système 
enregistreur. Nous remarquerons que nous pouvons 
utiliser pour cela les fleximètres enregis- 
treurs précédemment décrits, à la condi- 
tion cependant que la fabrication du mode 
d’attelage n'exige pas une précision dépas- 
sant 1/20 de millimètre. Comme la précision 
des montres « comparateurs » qu'il s’agit 
de remplacer atteignait et même dé- 
passait 1/100 de millimètre, un organe 
intermédiaire adéquat est donc indis- 


pensable. 


Nous devons remarquer, préalablement, 
que si nous adoptons, pour la barre de 
référence, une longueur de 420 mm, ce 
qui est possible sans inconvénients pour 
des systèmes métalliques triangulés, à 
chaque graduation du comparateur, c’est- 
à-dire 1/100 de millimètre correspond 
une déformation unitaire de la base de 
mesure égale à 1/42 000. Le module 
d'élasticité du métal étant environ de 
21 000 kg/mm?, on voit qu’à chaque graduation du compa- 
rateur correspond alors une contrainte de 0,5 kg/mm?. Dans 
le cas du béton coulé le plus souvent en éléments con- 
tinus, on pourrait penser que la base de 420 mm est 
trop longue et qu’elle ne peut donner de la contrainte 
qu’une valeur moyenne, assez éloignée du maximum qui 
peut exister dans cet intervalle de 420 mm. Mais, d’autre 
part, une base trop courte donnerait, dans ce cas, des 
valeurs peu précises pour Pévaluation des contraintes, 
et nous avons pensé qu'il y avait lieu, dans le cas du béton, 
de se rapprocher de la longueur de base de 10 pouces 
anglais qui a été choisie pour des appareils de précision 
de ce type, par un constructeur suisse de réputation 


mondiale. 


Ainsi, en partant d'une base de 250 mm, à toute gra: 
duation de 1/100 de millimètre correspondra une défor- 
mation uvitoire de 1/25 000, et si l’on admet que le module 
d’élasticité des éléments comprimés en béton correspond 
à un coefficient d'équivalence : m = 10 par rapport aux 


A 
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armatures métalliques, ce coefficient deve- 
nant : m — 20 pour les éléments en béton 
‘tendu, on trouve qu’à, chaque graduation 
du « comparateur », soit 1/100 de millimètre, 
‘correspondent des contraintes de 10 kg/cm? 
‘dans le cas du béton comprimé et de 
5 kg/em? s’il s’agit de béton tendu. 


Or une lecture directe du « comparateur » 
permettant d’apprécier une demi-division, 
on peut ainsi apprécier des contraintes de 
5 kg/cm? sur béton comprimé et de 2,5 kg/cm” 
sur béton tendu. Mais ces chiffres pour- 
raient encore être améliorés en cas d’en- 
registrement ‘si le dispositif utilisé était 
capable de déceler des variations de lon- 
gueur de l’ordre de 1/400 de millimètre sur 
la base choisie de 250 mm. Nous allons voir 
que ce résultat peut être obtenu mécani- 
quement, avec des dispositifs à la fois 
simples, précis et robustes. 


Le dispositif utilisé (fig. 12) comporte 
essentiellement un levier (31) qui permet 
d’atteindre une amplification égale à vingt. 
Ce levier, de section tubulaire, est très 
rigide tout en restant léger ; les deux extrémités actives 
en sont réalisées par des pointes mousses, dures et réglables, 
et ces pointes agissent sur des plateaux en métal dur qui 
terminent, d’une part la barre de référence, et d’autre 
part la tige d’attelage du fleximètre enregistreur, ou bien 
lorsque l’orientation de la base mesurée le rend nécessaire, 
elles actionnent un levier (32) coudé ou non, dont l’axe, 
monté sur roulements à billes, est solidaire du support 
de fleximètre. 


La seule difficulté résidait donc dans la nécessité de 
placer sur le levier un axe central de rotation complète- 
ment dépourvu de jeu, et cela, en raison des très faibles 
déplacements devant être enregistrés par l’une des extré- 
mités actives du levier. Ce pseudo-axe doit avoir, 
néanmoins, une flexibilité suffisante pour que la pointe 
mousse n'inflige pas d'empreinte au plateau sur lequel 


elle appuie. 


Cette aïticulation (34) est réalisée par une série de 
lames jointives, minces et flexibles, fixées en leur centre 
au levier et à leurs extrémités dans une fourche de support, 
solidaire de la base à mesurer, dont elle matérialise l’une 
des extrémités ; l’autre extrémité de la base est définie, 
comme précédemment, par le groupe d’écrous et de contre- 
écrous qui termine la barre de référence. La longueur des 
branches de ce levier a pu être ainsi ramenée couramment 
à 10 mm pour la branche courte inférieure et à 200 mm 
pour la branche supérieure, S’il était nécessaire, un usinage 
particulièrement soigné permettrait de réduire encore l’en- 
combrement. 


Si Pon utilise au fleximètre enregistreur, l’amplifi- 
cation 10, l’amplification globale est donc de 200, ce qui 
permet, en appréciant le demi-millimètre sur le diagramme 
enregistré, d'obtenir la précision de mesures indiquée plus 
haut, soit : 2,5 kg/cm? dans le cas du béton comprimé et 
1,25 kg/cm? sur béton tendu. 
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D. — APPAREIL D’ENREGISTREMENT OPTIQUE | 


DES DEFORMATIONS LENTES OU RAPIDES | 


Nous sommes redevables à M. CassÉ de la S. N. C. F. ' 


du principe de cet appareil. La figure 13 permet d'en 
comprendre le fonctionnement. ? 


Un phare (35) muni d’un condenseur optique donne, 
au niveau d’une fente horizontale qui lui est liée, une 
image du filament de la lampe d'éclairage. 


D'autre part, une lentille convergente (36) est fixée 
à l’objet dont on veut enregistrer les mouvements ou les 
déplacements par rapport au plan d’appui défini par le 
phare d’un côté et le récepteur de l’autre. Cette lentille 
donne une image de la fente émettrice du phare, au niveau 
du récepteur (37) disposé du côté opposé au phare par 
rapport à la lentille (36). 


Cette image consiste en un trait horizontal lumineux 
dont la largeur est liée à celle de la fente émettrice. 


L’appareil récepteur comporte une rainure verticale 
ménagée dans un écran vertical sur lequel se forme l’image 
de la fente et, derrière cet écran, peut se dérouler un film 
photographique enregistreur sur lequel un petit projec- 
teur auxiliaire inscrit des repères toutes les secondes. 


Lorsque la lentille (36) solidaire de la pièce en essais se 
déplacera verticalement, par exemple du fait des vibra- 
tions de son support, ce mouvement sera reproduit par 
l’image ‘de la fente sur l’écran enregistreur et cela, avec 
une amplification qui dépendra des distances relatives 
existant entre le phare émetteur et la lentille d’une part, 
et entre la lentille et Pécran enregistreur d'autre part. 


L’intersection de l’image et de la fente verticale de 
Pécran se déplacera donc de même verticalement et, par 
suite, le film enregistrera un diagramme du mouvement de 
la lentille et de son support. 
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q résente de nombreux avantages parmi Une solution a me étre trouvée gráce á une analyse ñ 
iquerons les suivants : serrée de tous les éléments du probléme, d'abord sur un 


RRA , modèle réduit et is à I’ i 

OA Marie RE Brie deiplideatsur nt nt ae is puis à l'extérieur aux. 
_ rayon lumineux ; 5 E 

La première étude a montré l'extréme importance qu'il 
fallait attacher á la perfection optique de la source lumi- 
neuse. Pour permettre un enregistrement correct, la lar- = 
geur de l’image de la fente lumineuse ne doit pas dépasser | y 
1 à 2 mm et cependant la luminosité doit rester assez a 
vive pour que l’image impressionne nettement le film, B 
et cela jusqu’à des vitesses de déroulement de 200 mm/s, 
au minimum. La largeur du film doit être calibrée exacte- | 
ment, au 1/10 de millimètre près, et l’on doit écarter les * 
films du type cellulosique malgré leur sensibilité bien 
supérieure à celle des films papier. ~ 


Les & orts du phare, d'un côté, et de l’enregistreur 

“autre, peuvent être placés assez loin de la lentille 
ante pour que le mouvement du support de cette len- 
reste sans influence sur le plan dit de base : phare- 
Cette propriété est souvent précieuse, par exemple 
s le cas où on enregistre les mouvements d’un pieu en 
s de battage. | 


f 


Mais Vemploi de cet appareil n’est pratiquement à 
isager que dans un local fermé ou la nuit en terrain 
couvert. En effet, alors qu'il est facile, dans un local 
rfaitement éclairé, de discerner le faisceau lumineux 
de la fente, et cela, tout au long de son parcours, la 
trace disparaît complètement en plein air, sauf au crépus- 
cule ou par temps très sombre. Il devient alors pratique- 
| ment impossible de régler, en plein jour, la position de 
l'écran, de telle sorte que l’image horizontale de la fente 
«se présente à sa place normale, avec une intensité lumineuse 
k suffisante pour donner un enregistrement aux grandes courant avec filament hélicoidal, plus ou moins ramassé ; 
ler du film, et avec une largeur assez faible dd la or, on retrouvait toujours sur l'écran l'image agrandie 
paco inscrite sur le film permette des mesures précises. de ce filament. Une réduction de la largeur de la fente, sur 
A le phare émetteur, ne faisait qu'atténuer la luminosité de ] 
cette image sans en altérer les dimensions cependant 
R : i > HET excessives. Cette difficulté a été tournée, de manière 
p fait Premquenment Pehodier Bea totaly es nine imprévue et très simple; il a suffi, en effet, de cesser d'ali- 
DD pare pour enregistrer, par exemple, le. eompor- gner exactement les centres optiques du condenseur et de 
erent ES gure au battage. la lentille mobile sur l’axe filament — fente émettrice : 
un écart d’une fraction de millimètre permet en effet de 
» substituer à l’image du filament sur l’écran une image 
_ Intensifier l'émission lumineuse du phare, tout en ayant fine et très lumineuse de la fente elle-même. 
“la possibilité de l’utiliser sur chantiers, même en l’absence 
“de courant électrique local ; 


Quelques difficultés assez curieuses ont pu être ainsi 
écartées. Il n’était pas possible, par exemple, d'obtenir 
une source lumineuse assez puissante et suffisamment. 
ponctuelle en utilisant des lampes alimentées par les 
génératrices de courant disponibles sur chantiers : cou- 
rants alternatifs, 110 V, cinquante périodes ou accumula- 
teurs 6 à 18 V. De plus, il fallait utiliser les lampes de type 


Cette sujétion de travailler la nuit ou au crépuscule 
est révélée, à l’usage, extrêmement défavorable et elle 


we o A 4 | 
— Un triple problème se posait donc : 


e 


Une autre difficulté provenait de la perte considérable 
d'énergie lumineuse qu'occasionnait le dispositif initial, 
bien que par ailleurs irréprochable quant á la précision 
optique. Cette perte avait été facilement mise en évidence 
en suivant, sur le modèle, le trajet du faisceau lumineux 
- Enfin, régler le récepteur pour obtenir un enregistrement après sa sortie de la fente émettrice. Ce faisceau se pré- 
“correct méme si la luminosité ambiante est celle du grand sente en forme de cóne de grande ouverture, en sorte 


jour et, si possible, également en plein soleil. qu'une faible partie seulement rencontre la lentille mobile. 
| Or il n’est pas possible de concentrer 


correctement ce faisceau en raison de la 
forme allongée du filament de la lampe. 
Cet inconvénient a pu être partiellement, 
mais suffisamment atténué, en interposant, 
en un point adéquat du faisceau lumineux, 
une lentille cylindrique (38) à la sortie 
de laquelle le faisceau lumineux se réduit 
progressivement dans le sens horizontal ; 
ainsi s’accroît la luminosité au droit de 
l’image de la fente. Toutefois, ce dispositif 
présente la particuiarité de polariser la 
lumière à la sortie de la lentille cylin- 
drique, ce qui nécessite des précautions 
spéciales dans l'emploi des systèmes 
optiques que doit ensuite traverser le fais- 
ceau lumineux. 


_ Concentrer les rayons lumineux, issus du phare, au mo- 
ment de leur passage dans la lentille mobile ; 


Une fois en terrain découvert, ce dis- 
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tif permet un enregistrement correct, mais les essais 
montré qu'il existe un seuil d’éclairement ambiant, 
1 sus duquel l’écran n'enregistre plus les déplace- 
nents du faisceau lumineux mobile qui provient de la 
entille convergente. Pour cet éclairement critique, il 
ent d’ailleurs impossible de régler l’emplacement de 
an enregistreur, aussi bien en longueur que transver- 
lement, car alors l’image de la fente cesse d’être visible 
‘sur l'écran. Cette difficulté a été tournée à l’aide d'un 
€ piège » à lumière (39) qui est placé devant l’écran 
'écepteur. 
_ Ce « piège » comporte deux fentes verticales d’environ 
I cm de largeur que doit successivement franchir le rayon 
mineux inscripteur avant de former sur l’écran son 
image horizontale ; l'intensité de ce rayon est peu affectée 
ar les fentes qui se présentent dans sa propre direction 
e propagation ; au contraire, la luminosité ambiante est 
ortement atténuée sur l'écran grâce aux chicanes que 
forment les deux fentes. 


Nous venons ainsi de voir qu'il est possible d’adapter 
la plupart des appareils, qui ont donné des résultats 
“satisfaisants au laboratoire, aux dures conditions de trans- 
“port et d'emploi qui se présentent sur les chantiers de 
“construction. Nous avons vu, également, que ce résultat 

eut être obtenu, économiquement et efficacement, si 
Pon prend soin de transposer sur le mode de la mécanique 
‘industrielle de précision, les méthodes constructives, 
jusqu’a ce jour utilisées par les spécialistes d’appareils de 
‘mesures employés aux laboratoires. 


Les résultats ainsi obtenus ne sont pas seulement trés 
appréciables lorsqu’il s’agit d’essais courants, que l’on 
peut alors effectuer sur place, sans avoir à subir de retards 
en raison des délais, parfois excessifs, qu'entraínent les 
transports d'échantillons depuis les lieux de prélèvement 
jusqu'aux laboratoires d’essai, mais ils permettent égale- 
ment de généraliser sur chantiers moyens des mesures qui 
n'étaient, le plus souvent, envisagées que sur de grands 


ouvrages et dans des cas très spéciaux. 


Il s’agit des mesures d’effets dynamiques et vibrations 
de résonance. 


Les appareils fleximètres enregistreurs, équipés d’atte- 
lages rigides, munis de tambours d'inscription à rotation 
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En plein soleil, toutefois, le réglage direct de la position 
de l'écran, par une observation de l’image reelle de la fente 
sur l'écran, devient délicat, long et aléatoire. On peut 
alors procéder en deux temps : on détermine, au préalable 
et une fois pour toutes en local fermé, les distances exactes 
à observer entre les divers éléments : phare, fente, lentille 
cylindrique, lentille convergente mobile, entrée du « piège 


x 


à lumière » de manière à obtenir un enregistrement satis- | 


faisant. Il ne reste alors sur place qu’à aligner correcte- 
ment ces divers éléments. Cette opération est d’abord 


dégrossie grâce à une ligne de repères latéraux portés 


par chaque élément (croisées de deux plaques rectangu- 
laires), puis l’alignement est définitivement ajusté par 
l'observation directe et visuelle du rayon incident; on 
obtient ce résultat en retirant momentanément le dispo- 
sitif inscripteur à l’arrière du « piège » optique. Le mon- 
tage est d’ailleurs tel, qu’aprés cette opération, l'écran 
enregistreur reprend rigoureusement sa place par rapport 
au « piège optique » (39). 


E. — CONCLUSIONS 


rapide, permettent pour cela des mesures directes avec 
toute la précision requise. 


Les figures 14, 15 et 16 montrent quelques diagrammes 
obtenus dans ces conditions, par un fleximètre attelé à une 
poutre de pont, la vitesse de rotation du tambour étant de 
un tour én 13 ou 26s. On voit (fig. 14) que le passage d'un 
convoi a été inscrit dans les plus petits détails et qu’il fut 
facile (fig. 15 et 16) de mesurer Peffet dynamique, dont l’am- 
plitude se révéla très largement supérieure à celle incor- 
porée aux calculs ; on peut également, sur ces diagrammes, 
déterminer les périodes propres de vibration des ouvrages 
et, dans le cas présent, il fut possible d’en déduire les 
vitesses critiques de circulation pour lesquelles le passage 
des camions courants sur les pièces de pont du tablier 
mettait en vibration de résonance les poutres principales. 


Je conclurai donc en constatant que l’adaptation des 
appareils de laboratoire aux dures conditions des chan- 
tiers permet, non seulement d'en développer l'emploi, 
mais encore qu’elle peut, sans difficultés particulières ni 
frais excessifs, rendre possibles et fréquentes des mesures 
qui ont eu jusqu'ici un caractére exceptionnel et de déve- 
lopper ainsi les connaissances pratiques des effets dits 
secondaires mais qui se révélent parfois d’une importance 
capitale, c’est-à-dire les vibrations et plus généralement 


les eflets dynamiques. 
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DISCUSSION | ; 
M. LE PRÉSIDENT. — Je pense que cet exposé de M. PERRIN Je me suis beaucoup occupé de mesures à la S. N. C. F. et je peux 
vous aura intéressé et vous aura montré toutes les phases par apprécier l’effort qui a été fait. Nous nous sommes trouvés à 
lesquelles il est passé pour arriver à mettre sur pied des appa- la S. N. C. F. au cours des mesures que nous avons faites, devant 
reils qui, à priori, paraissent simples et qui doivent en effet rester les cas les plus divers. L’attelage rigide de l’appareil enregistreur 
relativement simples pour être utilisés sur les chantiers. de flèches ne peut pas toujours se faire : par exemple, je me 
: 2 À AE 5 
Maintenant, je vous demande, conformément à l’habitude, de souviens qu’au pout de Gilles-Guanville, il y avait "Shas hove 
vouloir bien poser des questions au conférencier. de 20 m entre le es fixe Dr le a il a fallu er on utilise x 
fil avec ressort. Je dois dire d’ailleurs qu’il faut s’inquiéter alors 
M. DE RAUCOURT. — Je voudrais attirer attention ici sur les ‘ du coefficient de ressort parce qu’on mesurait environ 1/3 de la 
appareils qui sont utilisés dans l’Aéronautique où nous avons flèche par suite des phénomènes que vous indiquez. Avec une 
des mesures extrêmement importantes à faire : d’abord quand certaine formule (1) nous avons pu la rétablir, mais certains détails 
nous faisons des essais statiques, puis quand nous sommes amenés ont été éliminés. Nous avions deux appareils enregistreurs avec 
à mesurer simultanément un nombre considérable de grandeurs : deux ressorts différents qui avaient l’un très peu de coefficient, 
dimensions, forces, déplacements, accélérations, etc. Nous avons l’autre beaucoup; on pouvait voir le passage de tous les essieux 
un service qui a spécialement étudié cette question et qui a sur le premier enregistrement, tandis que sur l’autre on ne les 
réalisé des appareils énregistreurs de dimensions extrêmement voyait pas. Il faut faire très attention dans ces cas à l’effet de 
réduites avec lesquels on peut mesurer une dizaine ou une ving- détente du fil et du ressort. 
taine de grandeurs. Ces appareils très robustes ont des dimensions Wes 
de quelques décimètres. C’est évidemment nécessaire quand on M. PERRIN. — M. VALLETTE a raison, dans les diagrammes que 
veut mesurer de telles grandeurs sur des avions de chasse par vous allez Voir, certains ont été faits au-dessus d’un canal, il 
exemple où on est extrêmement limité comme emplacement. n'était pas question d’établir un attelage rigide entre le pont et 
D’autre part, on doit mesurer avec ces appareils qui sont placés le fond du canal, on a donc été obligé de mettre une masse au 
à un certain endroit dans le fuselage; des grandeurs qui sont déter- fond du canal et d’avoir un attelage flexible. Dans ce cas, le 
minées à d’autres endroits de l’avion; on est donc amené à avoir réglage est très délicat; l’appareil d’abord mis en place en mon 
des répétiteurs de mesures extrêmement fidèles, précis et rapides. absence n'enregistrait rien, et j'ai dû reprendre avec soin le 
Je pense que ces techniques tout à fait spéciales qui ont été réglage pour obtenir un enregistrement correct. 
étudiées au Centre d’essais en vol pourraient être également 
intéressantes pour d’autres applications dans la Mécanique ou M. VALLETTE. — Dans le cas d'immersion de corps morts, il 
les Travaux Publics. est très difficile d’avoir un point fixe. Quand je me suis trouvé 
| en Loire avec un très grand courant, je n’ai pu le stabiliser. 
; M. PERRIN. — Je remercie vivement M. de RAUCOURT de ces J'ai essayé un dispositif, que RABUT avait indiqué, en piquant 
indications. Nous aurons tous intérêt à aller voir ces réalisations, un V sur les piles, mais les piles étaient écartées de 75 m, mon 
cependant, voudriez-vous me permettre une réserve qui est V respirait d’une façon considérable, je n’ai rien pu obtenir. 
celle-ci : je crains que ces appareils ne soient délicats, mais sur- 
tout qu'ils ne soient très chers. e 
e < ae (*) Soit (fig. 17) AB le fil mis en prétraction par le ressort r. k l’allon- 
a eres a a oo ou délicats, non. Ces appa- gement de CB en b; par kilograms de Bee 
1 > mploi difficile pour les personnes qui (coefficient de ressort), k’ l'allongement corres- 
préparent les essais et qui les dépouillent; ils sont délicats à pondant de AB; à un-abaissement e de A cor- Pont 
cet égard. Mais dans les manipulations une fois qu’ils sont pré- respond en B un abaissement mesuré : Lh littl LLO LID 
parés pour être emportés sur l’avion et pendant toute la période E 
BETA laquelle ils sont montés sur l'avion, ils ne sont pas fra- sl 
ues, ce son é i 2 i 
de ae metalliques qu’on peut manipuler sans e’ représentant la contraction e” =k' due à 
une variation t de la traction du fil. Cette 
M. PERRIN. — Sont-ils fabriqués en série ? variation t provient de la He gate ressort 
our l’abaisse n= 7. 
M. DE Raucourr. 1 existe une Société constituée qui fai- err a men | k 
ER a 
ces appareils en série. | er bue EI ae e em + € e = Appareil 
pen À eS 7 ES 
- PERRIN. — La description de ces appareils intéresserait La flèche vraie e est é à > r 
certainement les entrepreneurs de Travaux Publics. mesurée em multipliée Le, ter se - 
M. VALLETTE, Tai te torse De Mon nes somme des coefficients E aan au coef- € 
M. PERRIN qui comporte un effort scientifique remarquable ficient de ressort e = —""". 
5 k Fic. 17. 
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A L y . 
ntenter des mesures de flèches au niveau. Je me 
ce cas, on ne pourrait enregistrer les images 
ent dans le niveau ? Nous avons dans ce sens fait 
are: cinéma à la S. N. C. F. en enregistrant les mouve- 
rail-roue, au moyen d’un appareil fixé sur la machine. 


PERRIN. — Nous sortons quelque peu du cadre de la confé- 
e, il ne s’agit aujourd’hui que de l’adaptation aux chantiers. 


__M. PERRIN. — Ce que nous examinons est destiné au personnel 
moyen affecté au contrôle. 


M. VALLETTE. — C’est en effet plus limité. Pour l’extensomètre 


P “een équipage de levier, pensez-vous l’appliquer à des mouve- 
ments rapides ? 


_ M. PERRIN. — Ce n’est pas possible avec cet appareil. A ma 
onnaissance, il n’y a guère qu'un dispositif qui puisse fonc- 
tionner pour ces mouvements rapides, sans trop de difficultés, 
c'est la résistance variable avec l’oscillographe cathodique. 


M. VALLETTE. — J'ai essayé d’adapter l’appareil Mesnager qui 
existe à l’École des Ponts et Chaussées qui a également des 
articulations par ressorts croisés, je l’ai employé au Pont d'Orsay 
-sous charges mobiles et je dois dire que cinq minutes après sa 
mise en place les ressorts se sont cassés, par suite des mouvements 
_brusques de l'équipage. 


pe 
A M. PERRIN. — L'extensométre à levier et fleximétre n'est 
| utilisable que pour les mesures dites statiques. Les fleximétres 
A rotation rapide servent à mesurer non les déformations, mais 
les flèches. Pour ce qui est de la résistance extensible avec oscil- 
… lographe cathodique, il n’y a pas d'inconvénient pour les mesures 
5 . dynamiques mais il peut n’en pas être de même pour des mesures 
statiques, il y a parfois un déplacement continu du zéro qui est 
» d’autant plus important que l’atmosphère et la pièce en essais 
sont plus humides. Cette dérive du zéro est d’autant plus accen- 
… tuée que les conditions extérieures sont plus défavorables. Il 
_ m'est arrivé de faire à l'extérieur par temps sec des mesures 
avec appareils à résistances, qui concordaient parfaitement avec 
celles du fleximètre alors que j'avais eu à subir des dérives conti- 
nues lorsque je travaillais par temps humide. Tout récemment, 
_ j’ai fait des mesures avec résistances, en prenant toutes les pré- 
cautions possibles mais dans ces conditions défavorables, j'ai dû 
les interpréter par des méthodes statistiques pour en tirer des 
résultats cohérents. Les expérimentateurs anglais essayent de 
mesurer la dérive par un extensomètre témoin qui n’est pas 
 soumis aux déformations mais qui est placé dans les mêmes 
conditions et soumis aux mêmes mesures que les extensomètres 
? actifs. Il y a un inconvénient à disperser les extensomètres, il 
> faut autant que possible qu’ils soient bien groupés entre eux, 
avec des lignes aussi courtes que possible entre extensometres 
et pont électrique de mesures. Une autre méthode, qui exige des 
mesures rapides, consiste à faire un retour au zéro après chaque 
mesure, par exemple : zéro, la charge, zéro, la charge, etc., et à 
comparer des groupes de mesures actives et passives centrées 
_ dans le temps; on arrive alors à éliminer plus ou moins l'influence 
de la dérive et à obtenir des résultats moyens cohérents. 


M. VALLETTE. — Je voudrais demander à M. CassE s’il peut 
nous faire profiter de son expérience dans l’emploi de ces exten- 
somètres à l’extérieur. £ 


> 


M. Casse. — Nous avons fait un certain nombre de mesures 
avec des strain-gages à fil résistant aussi bien sur du métal que 
- sur des ouvrages présentant une face au soleil, l’autre à l'ombre. 
Dans la matinée notamment, il se produit alors une déformation 
continue de l’ouvrage non surchargé qui, enregistrée par les 

- gages n’est pas corrigée entièrement par les compensateurs de 
- température. Par contre, dans de hombreux cas où nous nous 
“sommes servis de strain-gages sur du béton ou du métal, nous 


sommes arrivés á des retours au zéro trés réguliers. Des gages qui 


sont demeurés sur des rails pendant plusieurs mois n’ont pas — 


présenté des déplacements de zéro considérables. 


M. PERRIN. — Je serais heureux de revoir cette question avec — 
vous pour que nous Voyions ensemble à quoi attribuer les dérives 
considérables que nous avons subies. Nous ne sommes pas les 
seuls d’ailleurs dans ce cas et dans la littérature technique, j'ai 


a que d'autres expérimentateurs ont eu les mêmes diffi- 
cultés. x 


_M. Casse. — Je saisis l’occasion de vous féliciter des perfec- 
tionnements que vous avez apportés au fleximètre optique et 


qui ds permettent d’opérer en plein jour, ce que nous n’avons 
pas fait. 


M. PERRIN. — Nous sommes à votre disposition pour vous 


montrer ces choses en détails. 
\ 


. M. Lazaro. — En ce qui concerne l’enregistrement extréme- 
ment rapide des mouvements dynamiques, un service de la 
S. N. C. F. a eu l’occasion récemment de réaliser une accéléra- 
tion très rapide de mouvements à l’occasion d’essais concernant 
le passage de machines sur les rails et l’étude des réactions sur 
les traverses, les systèmes d’attache et le ballast. 


M. Buisson. — Nous avons eu l’occasion d’utiliser les appareils 
a quartz piézoélectrique de M. Mauzin, ils sont extrémement 
intéressants, mais extrêmement coûteux et demandent un per- 
sonnel absolument exercé. Par ailleurs, il est certain que les 
résultats obtenus ainsi sont incomparables. Nous avons ausculté 
des appareils de levage de grands portiques et avec ces appareils 
nous avons eu des enregistrements absolument merveilleux. 


M. PERRIN. — Mais cela exige un wagon-laboratoire. 


M. Durrez. — Dans les Annales des Ponts et Chaussées a paru, 
il y a quelques années, un article signé de M. Amédée MANNHEIM 
relatif à l’étude des vibrations d’immeubles dues à l’action des 
véhicules sur les chaussées, ces vibrations étant probablement la 
cause de détériorations dans les fondations par des mouvements 
de cisaillement. 


M. Buisson. — Les appareils de ce type sont extrêmement 
intéressants, mais cela nous écarte évidemment du but que nous 
nous étions imposé : à savoir, enregistrer les phénomènes cou- 
rants que nous avons à contrôler, notamment lorsqu’on nous 
demande d’aller faire des enregistrements dans des bâtiments ou 
même quelquefois dans certains ouvrages d’art. 


M. Lazarp. — Si j'ai parlé de la question, c’est parce que les 
renseignements obtenus ont montré l’existence d’harmoniques 
d’ordre très élevé et d’accélérations atteignant 100 g. 


M. Durrez. — C'est la fréquence qui est trop rapide, c'est 
comme les courants à haute fréquence. 


M. Perrin. — Les appareils à quartz piézoélectrique ont un 
inconvénient, ils sont très précis en ce qui concerne les accéléra- 
tions, mais ils ne donnent pas directement les amplitudes. 


M. Buisson. — Pour répondre à ce que disait M. VALLETTE 
tout à l’heure : il est certain que ces appareils fleximètres ne 
peuvent pas donner de renseignements lorsque les vibrations 
sont trop rapides, j'ai essayé de les employer pour enregistrer 
les vibrations de pieux, je n’ai jamais pu réussir. C’est justement 
la raison pour laquelle nous nous sommes attelés à un appareil 
d’enregistrement optique. 


Une difficulté que je vous signale si vous avez l'intention de 
l'utiliser, c'est l’attache de la lentille sur le pieu, il est évidemment 
nécessaire que la lentille soit fixée au pieu d’une façon extréme- 
ment rigide, de manière qu’elle n’ait pas une période propre de 
vibration qui fausserait la mesure des phénomènes de vibration 
du pieu lui-même. 
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1-33. Le rôle social de l’architecte. Lopez (R.); Ann. Inst. 
Tech. Bátim. Trav. Publ., Fr. (oct. 1949), n° 97, 23 p., 7 fig. 
(résumé anglais). — Rôle que l’architecte a rempli dans le passé 


_ considéré sur le plan social; conditions qui sont de nature a faire 


_ éclore, par un renouvellement de l’enseignement de l’architec- 
ture, de nouvelles tendances qui devraient aboutir à une archi- 
tecture au service de l’homme. E. 8188 (9). | 


ÉTUDE DES BESOINS A SATISFAIRE 
LE PROGRAMME 


BESOINS DIRECTS DE L'HOMME 


_ Problèmes du logement. 


2-33. Normes générales pour l'habitation. VESTEL (L. DE); 
Maison, Belg. (av. 1949), n° 4, p. 97-98, 1 fig. — Étude compa- 
rative des normes de surfaces à adopter pour des logements de 
quatre, cinq ou six personnes. Tableau comparatif des dimensions 
admises pour les différentes pièces et éléments de construction 
en Belgique, Hollande, France, Angleterre, U. S. A. et Pologne. 
Équipements prévus. E. 8275 (©). 


Le bien-étre. 


3-33. L'architecture et l'enfance. Archit. Auj., Fr. 
(août 1949), n° 25, 103 p., nombr. fig. — Numéro consacré aux 
rapports qui existent entre l’enfance et les bâtiments qui lui sont 
destinés (crèches et garderies, écoles maternelles et jardins 
d'enfants, écoles, écoles préfabriquées, bibliothèques enfantines, 
musées pour enfants, clubs d'enfants, théâtres pour enfants, 
jardins équipés pour le jeu, colonies de vacances, services de santé, 
hôpitaux cliniques et villages d'enfants). Études et réalisations 
récentes tant françaises qu'étrangéres, aperçus sur les problèmes 
que posent les méthodes nouvelles d'enseignement et de culture. 
E. 7821 (9). 


PROBLEMES COLLECTIFS 


Les agglomérations. Urbanisme. 


‚4-33. L'aménagement de Paris. Commentaires et cri- 
tiques d'une nouvelle organisation (à suivre). CASTAN (H.); 
Constr. Mod., Fr. (sep. 1949), no 9, p. 318-320, 2 fig. — Étude 
du nouveau programme d'aménagement de la Ville de Paris 
établi par la Préfecture de la Seine. Division du territoire en trois 
sections et six catégories de zones. Nécessité de résoudre le pro- 
blème de la circulation. E. 7730 (9). 

. 5-33. L'aménagement de Paris. Commentaires et cri- 
tiques d'une nouvelle réglementation (suite). CASTAN (H.); 
Constr. Mod., Fr. (oct. 1949), no 10, p. 366-374, 9 fig > 
Commentaire sur l'absence de programme d'élareissement des 
rues, l'encombrement des trottoirs par les constructions diverses 

* ou leur étroitesse. Vœu pour une largeur minimum de 20 m 


N 


AA EWR 


à donner aux rues. Nécessité de spécialiser des zones indus- 
trielles. Commentaires des dispositions relatives à l'utilisation. 
du sol qui exigeraient des exceptions. E. 8031 (©). A ta 
6-33. L’aménagement de Paris. Commentaires et ‚eri- 
tiques d'une nouvelle réglementation (suite el à suivre). 
Castan (H.); Constr. Mod., Fr. (nov. 1949), n° 11, p. 409-41 


7 fig. (déc. 1949), n° 12, p. 445-450, 12 fig. — Suite des commen- — ; 


taires du nouveau « Projet de Réglementation » sur les hauteurs 
d’immeubles, gabarits sur cours, courettes, gaines de ventilation, 


sur l’interdiction de fermer les cours par des constructions, sur — 


la havteur totale des immeubles, sur les batiments annexes no 
destinés à l'habitat. E. 8492. E. 8850 (9). É 


LA COMPOSITION 


7-33. Perret. Tech. Archit., Fr. (1er oct. 1949), n° 1-2, 92 p., 


nombr. fig. — Publié à l’occasion du centenaire du béton armé, 
ce numéro met en valeur les réalisations qui ont été effectuées 
à l’aide de ce matériau par le maître Auguste PERRET. On y trouve 
un bref historique du béton armé. E. 8329 (©). 


LES DONNÉES DE LA COMPOSITION 


Les servitudes. 


8-33. Abaissement de la hauteur des étages (Verlaging 
van verdiepinghoogte). Mazure (J. P.); Bouw, Pays-Bas 
(1er oct. 1949), ne 40, p. 714-716, 1 fig. — Étude de la possibilité 
d'obtenir des prix de revient plus bas et une construction plus 
rationnelle par l’abaissement de la hauteur des étages. La loi 
hollandaise prévoit une hauteur minimum de 2,50 m à 2,70 m. 
Avantages d'un abaissement de la hauteur minimum : diminu- 
tion du prix de revient, avantages thermiques, diminution de la 
superficie de la cage d'escalier, meilleures proportions des pièces, 


en 


_—— ol. nn 


meilleures proportions dans le paysage. Par contre les inconvé- — 


nients sont un éclairage moins bon, une mauvaise aération, et 
des inconvénients psychologiques. E. 7780 (9). 


L’ESTHETIQUE 


NOTION DE L’ESTHETIQUE 


9-33. Conception architecturale de centrales électriques 
(De bouwkundige vormgeving van electrische centrales). HEE- 
DERIK (J. P.); Bouw, Pays-Bas (29 oct. 1949), no44 pare 
780, 2 fig. — Étude d'une conception architecturale des centrales 
électriques répondant à diverses nécessités : amenées du charbon 
évacuation des cendres, alimentation en eau, Groupement ra- 
tionnel des differents bätiments, et recherche d’esthetique dans 
l'aspect extérieur (cheminées). Prédominance des exigences 
techniques et économiques. E. 8062 (6). 7 


A 10-33 Les équations différentielles de la technique. 
Ne (Ch.). Éd. : Dunod Paris-VIe (1947), 1 vol., 305 p., mn 
8 ref. bibl. (Voir analyse détaillée B 49 au chap. ur « Biblio- 
phie » de la DT-32). Étude des équations différentielles linéaires 
leur application aux régimes libres, transitoires ou permanents, 
équations aux dérivées partielles (équations de d'ALEMBERT 
et des télégraphistes), puis des problèmes divers : calcul des varia- 
h SA Ars et intégrales elliptiques, fonctions de BESSEL. 


RESISTANCE DES MATERIAUX 


TAT GEOMETRIQUE ET MECANIQUE DES CORPS 


vd 
k Ferme geometrique initiale des pieces et constructions. 

… 11-33. L'effet des entailles dans les efforts dus aux vibra- 
tions (Die Wirkung von Kerben bei schwingender Beanspru- 
chung). SIEBEL (E.), MEUTH (H. O.); V. D. I., All. (Let juil. 1949), 
vol. 91, n° 13, p. 319-323, 20 fig. — Coefficient de forme en tant 
que mesure de l’irrégularité de tension. Rapports entre la tension 
+ les coefficients ou indices de forme des barres entaillées. Répar- 
tion de la tension et coefficients de forme pour des barreaux 
plats soumis à la traction et présentant des entailles semi-circu- 
. laires des deux côtés. Coefficients de forme pour un barreau plat 
--soumis à la flexion, avec largeur de barreau et profondeur d'en- 
‘taille maxima. Baisses de tension pour des barreaux plats et 
“entaillés soumis à un effort de flexion et ou de traction. Calcul 

de la baisse de tension et d'effort. E. 6997 (©). 


État mécanique. 


12-33. Analyse graphique du choc sur des barres con- 
traintes au delà de la zone d'élasticité (Graphical analysis 
of impact of bars stressed above the elastic range). DE- 
© guuasz (K. J.); J. Franklin Inst, U. S. A. (juil. 1949), vol. 248, 
“n° 1, p. 15-48, 15 fig.; (août 1949), vol. 248, n° 2, p. 113-142, 
16 fig., 44 réf. bibl. — L'auteur analyse au moyen d’une méthode 
graphique qu'il a créée un certain nombre de problèmes de choc 
“présentant un intérêt technique. Ces problèmes sont : choc à 
vitesse constante de durée finie appliqué à une extrémité d’une 
¡barre de longueur infinie; barres de longueur finie dont l’autre 
“extrémité est libre, puis fixe ou contrainte; contraintes de choc 
“en dessous de la contrainte de fluage (zone d'élasticité) et au-dessus 

{zone de plasticité). Représentation de la contrainte et de la 
vitesse par des diagrammes à trois dimensions. Détermination 

de l'énergie dépensée dans le choc, de sa répartition en énergie 
de déformation plastique et en énergie résiduelle de contrainte 
cinétique et élastique, de ja contrainte permanente résiduelle 

totale. Exemples numériques. E. 8375-8376 (0). 

13-33. Les aciers de construction soumis à des efforts 
cycliques et statiques combinés. II (Engineering steels under 
“combined cyclic and static stresses 11). Goucu (H. J.); Engineer, 

G. B. (4 nov. 1949), vol. 188, n° 4893, p. 510-514, 6 fig. — Valeurs 
» expérimentales des efforts ou fatigues limites pour des éprouvett es 
“de divers métaux : aciers, fers forgés, aciers entaillés, soumis a 
“des efforts combinés de flexion- et de torsion provoquant la 
“limite de fatigue (par exemple a 107 cycles). Effet théorique et 
- réel des entailles sur la résistance à la fatigue. Effet de la forme 


: b : Se 
des éprouvettes. Courbes Î et i (f : effet de flexion; q : de cisaille- 


ment, b : limite de fatigue en flexion pure, i: limite de fatigue 
en cisaillement pur). E. 8212 (0). > 2 
14-33. Efforts cycliques et statiques combinés (Combined 
cyclic and static stresses).- Engineering, G.-B. (4 nov. 1949), 
vol. 168, n° 4371, p. 479-480. — On sait qu un élément structural 
soumis à des charges alternatives peut être amene a la rupture 
sous des efforts inférieurs à ceux qui provoquent statiquement la 
rupture de ce,même élément. Différentes lois ont été proposées 
par WOouLER et BAUSCHINGER, GERBER et GOODMAN. Les tra- 
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vaux de Goucn sur les effets des efforts de fléchissement et de. 
torsion alternatifs ont apporté une nouvelle contribution à la 
question. Il les a récemment complétés en étudiant les effets de 


‚ces efforts cycliques combinés avec des efforts statiques. E. 8247 (©). 


15-33. Nouvelles études sur le choc (Nuevos estudios sobre 
el « impacto »). MENDIZABAL-FERNANDEZ (D.); Rev, Obras Publ., - 
Esp. (jan.-fév. 1949), 23 p., 28 fig. — Étude des effets de choc 
produits sur les travées métalliques par les divers mouvements 
des locomotives. Causes diverses de choc. Développement théo- 
rique (théories de Inglis). Étude des flèches : courbes diverses, 
graphiques. Effet de martelage. Emploi de modèles réduits au 
Laboratoire de l'Université de l'Illinois. Substitution de l’essieu 
équivalent à un groupe d’essieux. Courbes et résultats. Conclu- ~ 
sions. E. 7295 (©). 

16-33 Surcharges dues à la neige sur les habitations 
(Snow loads on buildings). KeTcuum (V.), CISSEL (J. H.); Engng 
News-Rec., U. S, A. (7 juil. 1949), vol. 143, n° 1, p. 76-77, 3 fig. 
— Les règlements surestiment les charges dues à la neige sur les 
toits. La densité de la neige non tassée ne dépasse pas 0,1. Les 
toits à forte pente ne gardent pas la neige comme les toits plats 
mais supportent des efforts dus au vent auxquels ceux-ci ne sont 
pas soumis. Il y a une certaine compensation entre ces deux 
charges qui permet un allègement des constructions. E. 8354 (9). 


17-33. La méthode approchée de Takabeya et la méthode 
des déformations pour tenir compte de l'effet du vent sur 
les gratte-ciel (El metodo aproximado de Takabeya y el metodo 
de las deformaciones para tener en cuenta el efecto del viento 
en rascacielos). ARNABOLDI (E. A.); Univ. Nacion La Plata 
(Facuit. Ci. Fisicomatemat), Argent. (déc. 1941), vol. 2, n° 2, 
p. 157-182, 18 fig. — Exposé sur la méthode approchée de Taka- 
beya et exemple d'application. Comparaison établie par, HABEL 
entre cette méthode et la méthode exacte de calcul des déforma- 
tions : écarts assez importants pour le premier étage et les der- 
niers étages supérieurs. Rectifications apportées par Takabeya 
à sa formule. Étude d'un cas pratique, montrant encore des écarts 
appréciables, dans les valeurs données par les deux méthodes. 
La formule de Takabeya ne doit être utilisée que pour les calculs 
préliminaires. E. 8236 (9). 

18-33. Calcul de l’amortissement d'une houle dans un 
liquide visqueux de profondeur finie. BieseL (F.); Houille 
Blanche, Fr. (sep.-oct. 1939), n° 5, p. 630-634. — Les résultats 
différents obtenus par divers auteurs pour le problème de l’amor- 
tissement d’une houle pour une profondeur finie ont conduit 
l'auteur à établir une nouvelle formule dont il développe l’eta- 
blissement. E. 8601 (©). 

19-33. Les tensions internes dans les surfaces de contact 
des matériaux (Uber innere Spannungen in fláchenhaften 
Materialverbindungen). KUHNE (H.), ENSNER (K.), STRASS- 
LER (H.); Schweiz. Bauzlg., Suisse (17 sep. 1949), p. 543 (Tra- 
duction Lab. Bâtim. Trav. Publ., 7 p., 5 fig. h. t.). — Etude 
générale de la liaison des surfaces de contact de natures diffé- 
rentes au moyen de minces couches de liant de nature organique 
ou inorganique. Cas de production de tensions internes. Rela- 
tion entre les contraintes de cisaillement et l'épaisseur des pla- 
ques collées entre elles pour des assemblages au moyen d'une 
résine appliquée à 200° C. Procédés divers de réduction des 
tensions internes. E. 8488 (0). 


THÉORIES ET PROCÉDÉS DE CALCUL 
ET DE REPRÉSENTATION 


Théories générales. 


20-33. La résistance des matériaux employés en cons- 
truction (Strength of engineering materials). Cook (G.); Engi- 
neer, G.-B> (14 oct. 1949), vol. 188, n° 4890, p. 424-426. — Le 
caleul des contraintes basé sur la théorie de Pélasticité a long- 
temps été en avance sur les observations expérimentales. GUEST 
a montré par ses expériences classiques que l'apparition des défor- 
mations permanentes était plus vraisemblablement due à un 
effet spécifique de cisaillement plutôt qu’à l'amplitude des efforts 
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i i 27-33. Les phénomènes de coaction élasto-plastiq Ir 
Pale. ala de aos I ee 
Fatigue. Effets de dimension. E. E ; Lanne dey Te are . Publ, Fr, (théor método 
| ANSE EAU TES ° 6) (nov. 1949), ne 99, 12 p. (résumé anglais), 
21-33 Le RS ones (A): Engineer, G.-B. - am Ei ane ne de la limite blastique a 
(4 nov Bi), vol. 188, n° 4893, p. 529-031, 5 fig. — Exposé l'état d'équilibre et la répartition des efforts qui le caracté 
n . , vi , , 5 


Be. | nent des métaux a l'état i € "un théorème général applicable au domaine des | 

à | Plastique, selon laquelle dans un réseau métalique eee > Be ie tout genre Pa À 8681 lo). non élastiques, | 
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j fee DEEE AT plusieurs sortes de grain 33. res sl ire. Cuan 
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: ou à cristaux ioniques). Formules Arco an sa l'état du travail BAUD; Ann. Inst. Tech. Bätim. Trav. Pu ee N \ 

& ä Stee id) ae ee reat expérimentaux. armé, n° 10) (nov. 1949), n° 101, 18 p., 16 fig. ( me 

4 roid), 


— Suite à l’exposé du fascicule 61 des Annales, fév. 1949. Nouvelle 
E. 8212 (9).- 


i y ides. II (The 
-33. Comportement plastique des solides. : 
ee of solids, II). McCance (A.); Engineer, G.-B. 


Ä : see OS & objectif 
tude du diagramme de compression du béton, résum 
ae RE indications compl&mentaires sur la fissura- 


| 
i i de d’écrasement « 
i tion observée dans les essais. Nouvelle méthode s 1 
. 546-547, 6 fig., 9 réf. bibl. — N : nt par les-Laboratoires dual 
11 nov. 1949), ae ee faites pour ger le fluage des oes ten a Ene rein pa eto | 

= matériaux 5 Pe re ee ne ee ene te eee oe Fe pout r ées d'aciers torsadés et étude de Vinfluence du | 
ue au fait que l’on est parti d'hypothéses basées sur a Sead dane la résistance à la rupture des poutres à la | | 
les an. nasieven, A us en me flexion. Compte e ee fo ayant suivi la ET : 
ARS AE de la diftusion, avec le coefficient d'auto- de M. Cuamsaup. E. : | 
diffusion pour établir diverses courbes relatives au fluage, et x | 
détermine d’après des données expérimentales la « vie » du maté- Phénomènes dynamiques. 


i i trainte néces- 
iau sous une contrainte donnée et en déduit la con e né : 
alte pour produire la rupture dans une période donnée : 1 jour, 


mn ou 1 s. E: 8256 (9). 2 cussions dans les constructions (Om dampning av sväng- 
; 23-35 Progr ès récents dans la théorie mathématique de ningar i olika slag av konstruktioner). GRANHOLM (H.); che 
la plasticité (Recent developments in the mathematical theory Tek. Hôgsk. Handling. Suède (1941), n° 1, 48 p., 22 fig. ae 
of plasticity). PRAGER (W.); J, Appl. Phys., U. S. A. (1949), anglais, p. 51). — Les vibrations périodiques peuvent ge sor- | 
vol. 20, n° 3, p. 235-241, — La première partie traite de la tech- bées par des « absorbeurs dynamiques » dont on fait la iéorie. | 
nique générale utilisée dans la discussion des lois de tension- Application des calculs à un cas pratique et description d'essais 


édui éori lexes 
tion pour les corps élasto-plastiques non visqueux, avec sur un modèle réduit (au 1/7e). Théorie de systèmes comp 
nen froid. La deuxième partie traite de divers pro- 


29-33. Sur l'amortissement des vibrations et des per- 


Cam APNE TE: 


en (ponts de chemin de fer) et de Vhystérésis élastique appliquée i 
blémes d’équilibre plastique. Discussion de la stabilité structurale aux poutres métalliques et en béton armé. Examen de quelques | 
dans le, domaine plastique, et énoncé des difficultés se produisant matériaux absorbants. E. 8445 (9). É 
dans la formulation des problèmes de stabilité pour les systèmes 
non conservatifs. E. 8142, R. S. 10-57053 (xk). : 

24-33. Sur l’unicité des néons a RER ne Stabilité et flambement. 

ici se). OZHIK (G. V.); Dokl. Akad. Nauk, U.R.S.S. 3 15 

ere de p. A, da réf. bibl, — On montre que 30-33. Quelques cas spéciaux de a ss pice 
grace à l'introduction d’une caractéristique mécanique très métalliques (Over enige bijzondere knikgev me sae an aie 
importante (la résistance à l’arrachement Ro mesurant la capa- REB (J.); Ingénieur, Pays-Bas (1949), vol, 61, n e D e E 
cité de résister à la rupture à la suite de la déformation élastique) — Examen de deux cas particuliers : flambage de colonnes 
on peut arriver à la synthèse de différentes théories de la résis- accouplées avec longues plaques d accouplement; et flambage 
tance, en écrivant les conditions de résistance et de plasticité de colonnes ‚a Supports latéraux élastiques, avec extrémités 
pour deux cas limites : (1) cisaillement o, — 0, = 63,0, < Ro, 0, = flexibles mobiles et rigidité égale des supports. E. 8142, R. S. 10- 
limite d'écoulement (limite élastique apparente). (2) rupture 57130 (xk). 
fragile o, — os = os’ 0, = Ro (arrachement) ces conditions (1) 31-33. Etude du flambement dans une maçonnerie en 
et (2) ne permettent pas d’attribuer le passage de la matiére aux pierres artificielles (Die Knickfestigkeit von Mauerwerk aus 
déformations plastiques ou sa rupture à la tension unique nor- kunstlichen Steinen). Hatter (P.); Schweiz. Bauzig., Suisse 
male ou tangentielle; elles indiquent, au contraire, que toute (17 sep. 1949), ne 38, p. 531-536, 9 fig. — Considérations sur le 
matiére peut dans certaines conditions subir une rupture fragile, flambement d'une maçonnerie. L'influence du mortier dans la 
sans déformation plastique, sous l'effet de la tension normale résistance à la rupture est nulle. Calculs et résultats. Une maçon- 
ne et ane dans Be un des nerie construite sur les indications données permet de diminuer 
déformations plastiques considérables sous 2 d'un tiers sans danger le coefficient de sécurité. E. 7744 (9). 
tangentielles Te E. 8142, R..S. 10-57057 (x). E 8 (9) 

25-35. Les relations. effort-déformation pour les défor- 
mations élastoplastiques finies (Stress-strain relations for Procédés de calcul et de représentation. 
finite elastoplastic deformations), Dorn (J. E.), LATTER (A. J.), € A 
BERKELEY, Car; J. Appl. Mech., U. S. A. (sep. 1948), vol. 15, 32-33. Les constructions hyperstatiques. ASSENOFF-TzAN- 
n° 3, p. 234-236. — Dans le cas d'un corps continu, isotrope et KOFF; Tech. Appl., Fr. (juin-juil.-août-sep.-oct. 1949), no 13-14, 
incompressible, l'effort octaédrique fini est une fonction de l'inté- p. 4-11, 20 fig. — Exposé des méthodes de calcul de portiques 
grale, de la déformation plastique infinitésimale, de la tension simples, multiples ou étagés. Résolution de deux exemples par 
hydrostatique et de la vitesse de variation de la déformation la méthode des balancements des moments, E. 8059 (9). 
octaédrique plastique, le premier facteur étant de beaucoup 33-33, Voútes en berceau. VorLLMy (A.); Ann. Inst. Tech. 
prépondérant. E. 6338 (9). Bálim. Trav. Publ., Fr. (théories-méthodes de calcul, n° 7) 

26:33. Relations efiort-déformation dans le domaine (nov. 1949), n° 100, 68 P., nombr. fig., 40 réf. bibl. (résumé 
plastique pour des efforts biaxiaux (Stress-strain relations anglais). — Rapport n° 136, juin 1942, du Laboratoire Fédéral 
in the plastic range for biaxial stresses). MARIN (J.), J. Franklin d'Essai des Matériaux et Institut de Recherches- Industrie, Génie 
Inst., U.S. A. (sep. 1949), vol. 248, no 3, p. 231-249, 15 fig., 10 réf. Civil, Arts et Métiers. Zürich, relatif à l'établissement d'une 
bibl. — Détermination, au moyen d'un appareil spécial, des méthode pour le calcul des bâtiments et abris de défense passive 
diagrammes efforts-déformations pour des tubes en alliage d'alu- d’après des essais sur des voûtes en briques. Ces essais ont été 
minium, à parois minces, soumis à l’action combinée de la trac- statiques et dynamiques (au moyen de chutes de masse et d’explo- 
tion et de la torsion, le rapport de ces deux forces étant variable sion). Les essais sont décrits. On en déduit des diagrammes de 
d’un essai à l’autre, mais constant pendant la durée d’un essai 


dimensions à donner aux voûtes de défense passive. En annexe 
ites nominales, les on donne une étude théorig®e sur le calcul des vontes par la 
résistances à la rupture, les relations effort-déformation pour méthode de la ligne des pressions pour dés encastrements divers, 
la zone plastique, sont en accord plus ou moins sensible avec la puis on examine l'effet sur les voútes en berceau des charges 
théorie de l'énergie de distorsion. E. 8463 (9). concentrées et des chocs. E. 8634 Oj 


Les limites d'élasticité, les résistances lim 


OS 


Llarpente > bâtiment rigide soumise à des 
ss latéraux (Rigid building frame subject to 
+ Harker (A.); Civ. Engng, G.-B. (mars 1948), vol. 43, 
-3 fig. — Analyse, par la méthode de la distribution 
nents des charpentes rigides soudées soumises à des 
ee De Comte an q symétriques, etc.); 
ple cul ièces d’un e de char RER, 
. 10-57132 (x). P YP \arpente. E. 8142, 

33. Le calcul des systèmes indéterminés par le théo- 
ne des quatre moments (The analysis of indeterminate 
uctures by the four-moment theorem). BENNETT (E. W.); 
.. Constr. Engng., G.-B. (oct. 1949), vol. 44, n° 10, p. 303- 
7 fig. — Pour la résolution des portiques statiquement 
erminés, symétriques ou non, rectangulaires ou non, la 
hode générale ancienne est préférable á celles de Abeles et 
puny (exposées dans ce méme journal en 1942 et 1949) parce 

conduisant, à un nombre plus faible d'équations à résoudre. 
nples. E. 7911 (9). 
_ 36-33. Charpentes soumises à des contraintes multiples. 
J : par la méthode des approximations successives 
ames subjected to multiple sway. I. Analysis by the method 
successive corrections). Francis (A. J.); Concr. Constr. Engng, 
-B. (nov. 1949), vol. 44, n° 11, p. 335-344, 7 fig., 3 réf. bibl. 
Dans la méthode habituelle, les différents types de contrainte 
de déplacements de joints sont considérés séparément, puis 
‘ensuite combinés pour satisfaire à certaines relations nécessaires 
d'équilibre connues sous le nom d'équations de tension. Dans 
a méthode proposée, généralement appliquée à des charpentes 
imples mais qui peut être étendue à des cas plus complexes, on 
procède par approximations successives permettant de pousser 
le calcul au degré de précision désiré. Exemples. E. 8255 (9). 
- 37-33. Théorie plastique pour le calcul du béton armé 
ordinaire et du béton précontraint avec redistribution des 
‘moments dans les éléments continus (A plastic theory of 
“design for ordinary reinforced and prestressed concrete including 
oment redistribution in continuous members). Baker (A. L. L.); 
Magazine Concer. Res., G.-B. (juin 1949), n° 2, p. 57-66, 13 fig. 
'— Formule générale pour la résistance a la fatigue, à la flexion 
Au béton armé ordinaire et de deux types de poutres en béton 
 précontraint, en tenant compte de la plasticité. Méthode de 
“Calcul des déformations élasto-plastiques et application au pro- 
“blème de la redistribution des moments fléchissants dans les 
“éléments continus et les charpentes. E. 8287 (0). 
… 38-33. Calcul simplifié des voûtes minces (A simplified 
design of shell roofs). Bırrıc (K.); J. Insin Civ. Engrs, G.-B. 
(nov. 1949), vol. 33, n° 1, p. 57-69, 10 fig. — Exposé d’une mé- 
thode de calcul simplifié des voûtes elliptiques du type « Zeiss- 
Dyvidag » à l’aide de tables numériques. Exemple d'un calcul. 

- E. 8344 (©). 

39-33. Calcul des voiles formant pièces de pont pour des 
y nts au Texas (Diaphragm design for Texas bridges). 
GRAVES SE R.); West. Consir. News, U. S. A. (août 1948), vol. 23, 
n° 8, p. 93-95, 6 fig. — Le service des routes du Texas a mis au 

point une méthode de calcul simple pour faciliter l'emploi de 
pièces de ponts, formées par des voiles transversaux sur des 
ponts biais qui doivent être construits à El Paso. Il s’agit de 
“ ponts à poutres continues de trois travées. Description des 
ouvrages et exposé sommaire de la méthode de calcul. E. 8863 (6). 


40-33. Calcul de sections rectangulaires de béton armé 
“ soumises à un effort direct et à la flexion dans deux direc- 
tions (Analysis of rectangular reinforced concrete sections sub- 
jected to direct stress and bending in two directions). Goo- 
— DALL (D. M.); Publ. Roads, U. S. A. (juin 1948), vol. 25, p. 80- 
83, fig. — La méthode présentée élimine l’une des variables, 
“la pente de l’axe neutre de la section, qui est déterminée de 
façon précise par des calculs assez simples. E. 8142, R. S. 10- 
64366 (xk). : 
41-33. Flexion des poutres par la méthode fonction- 
nelle (Deflection of beams by the operational method). 
Thomson (W. T.); J. Franklin Inst., U.S. A. (juin 1949), vol. 247, 
no 6, p. 557-568, 14 fig., 6 réf. bibl. — La méthode fonctionnelle 
de transformation de Laplace convient bien pour la résolution 
du problème des poutres; elle permet de tenir compte de toute 
charge par une simple équation exprimée en termes des vaieurs 
de liaison à l’origine. Equation des poutres; fonction de charge; 
exemples d’application. L*équation générale de flexion corres- 
pond a peu prés au développement de McLaurin signalé pat 
Herenvı. E. 8396 (0). . 
+ 42-33. Note sur l'étude des poutres-colonnes sounaises 
à des charges latérales arbiiraires et des contraintes 
terminales (A note om analysis of beam-columns under arbl- 


EYE 


DOCUMENTATION TECHNIQUE, No 38 


- 5 réf. bibl. — E 


. trary lateral load and end restraint). SCANEAR (R. H.); J. Fran-' 


klin Inst., U. S. A. (août 1949), vol. 248, ne 2, p. 143-153, 4 fig, 

à tude des poutres-colonnes longues, de section 
constante, qui ont des extrémités contraintes élastiquement et 
des charges latérales arbitraires. Ce mémoire, de caractère essen- 


tiellement mathématique, a pour but de substituer une solution , 
générale aux nombreuses solutions approximatives ou spécia- 


lisées proposées antérieurement. E. 8376 (9). 


43-33, La concentration des efforts autour d'un ellipsoide 
creux triaxial (Stress concentration around a triaxial .ellip- 


soidal cavity). Sapowsky (A.), STERNBERG (E.); J. Appl, Mech., 


U. S. A. (juin 1949), vol. 16, n° 2, p. 149-157, 9 fig., 10 réf. bibl, 


— Exposé d'une solution complète du problème faisant appel aux, 


fonctions elliptiques de Jacogr, dans un milieu élastique indéfini. 
Les axes de Pellipsoide sont parallèles aux axes principaux de la 
tension à l'infini, celle-ci étant supposée uniforme, mais de com- 
posantes principales arbitraires. La solution renferme comme cas 


limites les résultats connus pour la sphère et le sphéroïde creux; _ 


La distribution dépend des valeurs d,, d, 9 des tensions princi- 
ee eu 
pales à l'infini, des excentricités © ete du coefficient de Pois- 


son; elle est fonction des coordonnées sans dimensions & = E 


= \ 
n= > Cae 3 seulement et ne dépend donc que de la forme et 
non des dimensions du corps creux. E. 8340 (©). 


44-33. Une expression de l’önergie de deformation des 
parois minces, élastiques (A strain-energy expression for 
thin elastic shells). LANGHAAR (H. L.); J. Appl. Mech., U. S. A. 
(juin 1949), vol. 16, n° 2, p. 183-189. — Exposé d’une nouvelle 
méthode de calcul destinée à parer aux insuffisances de la for- 
mule de Love dans le cas où la paroi est isotrope et d'un rayon 
de courbure suffisant pour que la déformation reste proportion- 
nelle à l'épaisseur. En appliquant le principe du travail virtuel 
et de la moindre action aux déplacements de la surface moyenne 
on aboutit à une expression générale pour l’énergie de déforma- 
tion de la paroi, de la forme U = U, + U, où U, est l'énergie de 


déformation superficielle de la paroi, fonction de l'épaisseur et: 


U,, l'énergie de courbure de la paroi, fonction du cube de l'épais- 
seur. La formule est appliquée aux cas.particuliers des dalles 
plates, des cylindres circulaires, et elliptiques, des ellipsoïdes de 
révolution avec cas limite de la sphère qui sert à vérifier que 
l'énergie de courbure ne dépend que de la déformation radiale. 
et non des déplacements tangentiels. E. 8340 (6). 


45-33. Aspect général de problèmes élastoplastiques 
illustrés par quelques solutions particulières (General 
features of plastic-elastic problems as exemplified by some parti- 


cular solutions). Hizz (R.); J. Appl. Mech., U.S. A. (sep. 1949), : 


vol. 16, n° 3, p. 295-300; 9 ref, bibl. — De nouvelles solutions 
complètes, basées sur les équations de Reuss, ont été obtenues 
pour de nombreux problèmes élastoplastiques. Elles contiennent 
comme cas particulier la dilatation de la paroi sphérique et cylin- 
drique dans un milieu indéfini. Les solutions servent à illustrer 
certains aspects communs à tous les problèmes élastoplastiques, 
avec un aperçu sur les approximations admissibles dans des cas 
plus complexes. E. 8341 (9). 


46-33. Sur un type de plaque circulaire posée d'épaisseur 
linéairement variable. Favre (H.); Bull. Tech. Suisse Rom. 
Suisse (17 déc. 1949), n° 26, p. 329-336, 16 fig. — Étude d'une 
plaque circulaire posée dont l'épaisseur reste constante à l’inte- 
rieur d’un cercle, puis augmente linéairement jusqu'au bord. 
Formules fondamentales de la théorie des plaques cireulaires 
d'épaisseur variable. Cas d'une surcharge uniformément répartie 
et d’une charge appliquée au centre. Comparaison de la plaque 
posée et de la plaque encastrée. Conclusion. E. 8804 (9). 


47-33. La théorie de 1'élasticité de la plaque en forme de 
parallélogramme (Die Elastizitátstheorie der parallelogramm- 
förmigen Scheibe). LARDY (P.); Schweiz ,Bauzig., Suisse 
(30 juil. 1949), n° 31, p. 419-422, 16 fig. — I. Etude théorique : 
a) notations; b) conditions d'équilibre; c) rapport des tensions 
dans les deux systèmes de coordonnées; d) état de déformation; 
e) conditions de continuité; f) rapports entre les états de défor- 
mation dans les coordonnées obliquangles et rectangles; 9) équa- 
tions tension-dilatation dans les coordonnées obliquangles; 
h) fonction de la tension de Aıry; i) déformations (état de déca- 


lage); j) observations sur la partie théorique, Il. Exemples : 


a) cas élémentaire; b) demi-plan oblique (1 frontière); c) bande 
oblique (2 frontières); d) disque oblique à 4 côtés (4 frontières). 


E. 7532 (©). 
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48-33. Résistance au flambement de l'arc supérieur I 
pont ouvert (Knickstabilitát des Obergurtes a er. 
Brücken). BRUNNER (J.); Schweiz. Bauztg., Suisse (17 sep. ; 
n° 38, p. 541-543, 4 fig. — L'arc-boutement d’une poutre double 
sa force portante. La réaction des cadres ne permettra 2 a 
_ bement que sur une seule portée à la fois, ce qui condui en 
adopter un arceau de forme très élancée. L équilibre du système 
est ramené à un simple problème de stabilité, E. 7744 (9). 

49-33. Valeur des formules de dimensionnement dans la 
flexion simple du béton armé (Uber die Bedeutung der Dimen- 
sionierungs-formeln für einfache Biegung im are FRS 
NER (G: A.); Schweiz. Bauzig., Suisse (17 sep. 1949), n 3 , nn de 
552, 7 fig. — Comparaison entre les théories basées sur 1 élasticité 
et celles où intervient la plasticité. En réalité, elles se com- 
plètent, surtout dans le cas du béton armé constitué par des 
matériaux de propriétés aussi différentes. E. 7744 (9). 

50-33. Contraintes internes dans des barres rondes sou- 
mises à des compressions périphériques (Die Eigenspannun- 

‘gen in oberflächengedrückten Staben von Kreisquerschnitt). 

_ Forpr (O.), V. D. 1., All. (2 déc. 1948), p. 369 (Traduction Lab, 
Bâtim. Trav. Publ., 15 p., 6 fig. h. t.). — Exposé d'un procédé 
de calcul permettant de déterminer la répartition des contraintes 
d'un barreau soumis á une compression, constitué par un noyau 
dont la déformation est non plastique et d'un tube déformé d'une 
facon plastique et uniforme entre lesquels existent des contraintes 
élastiques. E. 8339 (©). 

51-33. La méthode de Cross (Das. Cross'sche Ver- 
faiiren). DERNEDDE (W.), MULLENHOFF (A.). Éd. : Wilhelm 
Ernst und Sohn, Berlin, All. (1948), 2° edit., 1 vol., 111 p., 115 fig. 
(Voir analyse B. 66 au chap. m1 « Bibliogr. » de la D. T. 32.) — 
Une méthode d'approximations successives, appliquée par paliers 
au calcul de la résistance des fermes, et sommiers à n portées, 
accélère considérablement les opérations. Exposé du principe 
de la méthode : pour calculer chaque élément on assimile les 
points d'appui a des nœuds d'assemblage rigides, on calcule 
les moments de compensation successifs et on s'arrête quand ils 
deviennent négligeables. Etude des cas suivants avec exemples 
et tableaux : moments d'inertie constants; variation de la tem- 
pérature; variabilité des moments d'inertie (selon des lois sim- 
ples). Formules pour corriger les déplacements des nœuds fictifs 
quand il est impossible de les considérer comme rigides. Appli- 
cation : aux portiques à étages, aux portiques à sommiers bri- 
ses, etc. Méthodes abrégées. Nombreux tableaux et croquis 
cotés et chiffrés. E. 8210 (©). 

52-33. Calcul des portiques de forme quelconque 
(Berechnung für Hallenbinder beliebiger Form). F1GGE (Ö.). 
Éd. : F. A. H. Werner, Düsseldorf-Lohausen (1948), 23 p., 13 fig. 
(Voir analyse B-81 au chap. 11 « Bibliographie » de la D. T. 32.) 
— Exposé d'une méthode simple pour le calcul de portiques 
multiples. On tient compte des charges verticales en négligeant 
les efforts transversaux (dilatation, déplacement des appuis) 
dont on tient compte dans un deuxième temps. Exemples et 
tables. E. 8491 (©). 

53-33. Les formules pour cadres et portiques (Rah- 
menformeln). KLrINLOGEL (A.). Éd. : Wilhelm Ernst und Sohn, 

_Berlin, All., (1949), lle édit., 1 vol., 482 p., nombr. fig. (Voir 
analyse détaillée B-69 au chap. ur «Bibliographie» de la D. T. 32.) 
— Recueil de dessins et de formules donnant pour les charges 
habituelles appliquées aux cadres toutes les grandeurs statiques 
et définissant les différents termes des efforts. Cent quatorze types 
de cadres sont successivement examinés avec croquis cotés, 
formules correspondantes et un certain nombre d'applications 
numériques, Les moments en chaque point d’un cadre sont déter- 
minés. Formules pour les efforts latéraux et longitudinaux, 
On a peu insisté sur les lignes d'influence qui ont été rapidement 
traitées a la fin. Cet ouvrage permet la détermination rapide 
des réactions des points d'appui, des moments résultants, des 
dilatations et contractions, compte tenu des variations de tem- 
perature. E. 8208 (6). 

ER 54-33, Calcul des éléments porteurs par la méthode 
de Cross (Tragwerksberechnung nach Cross). PRENZLOw (C.). 
E Ma Lipfert, Berlin W 8, All (1949), 1 vol., 127 p. 
nombr. fig. (Voir analyse détaillée B-75 au chap. 11 « Biblio- 
graphie » de la D. T. 32.) — Pour le calcul des éléments porteurs, 
le procédé Cross conduit á des calculs simples, des exemples en 
sont donnés par l'étude de nombreux cas pratiques, avec cons- 
tance ou _Variabilité des moments d’inertie des barres, avec 
B. 8301 (9). ou mobiles, et enfin avec éléments croisillonnes. 

55-33. L'application du 


procédé de l'équilibra 
moments sur les ouvrag a LW 


?S porteurs symétriques (Die 


NIQUE DU BATIMENT ET DES TRAVAUX PUBLI 


cs 


nwendung des Verfahrens des Momentenausgleichs auf symme- 
techo Tragmerkei Bauplan. Bautech., All. (juil. 1949), vol. 3, 
n° 7, p. 214-216, 23 fig., 23 réf. bibl. — Dans la solution des — 
problèmes statiques, il est toujours possible d'obtenir avec la 
symétrie de l'ouvrage ou appareil porteur, une réduction impor- 
tante des calculs. Bien que ce fait soit connu, d'une manière £ né- 
rale, dans la plupart des procédés de la statique, la prise en consi- 


_dération des propriétés de la symétrie est à peine entrée dans la | 


tique pour ce qui est de l’équilibre des moments. Cette étude M 
fait. dont DORE les possibilités de diminuer les calculs en uti- — 
lisant les propriétés de la symétrie. E. 7351 (9). Ce 

56-33. Détermination des contraintes extraordinaires 
par la méthode des déformations (Beregning af Ekstras- 
paendinger efter Deformationsmetoden). CoLpiNG (A.); Byg- 
ningsstat Meddelelser, Danm. (1949), n° 1, 42 p., 14 fig. (résumé 


anglais). — On entend par contraintes extraordinaires, celles 1 


qui proviennent de forces interieures (dilatations, retrait, etc...). 
La méthode des déformations, issue des travaux de Mour, et déve- : 
loppée par A. OSTENFELD (1926). ne saurait s'appliquer au calcul 
de ces contraintes sans certaines modifications dont le déve- 
loppement fait l’objet de cette étude. E. 8218 (9). | 
57-33. Calcul des petits ponts suspendus (Beregning av 
smaa hengebruer). SELBERG (A.); Bygningssiai. Meddelelser, 
Danm. (1949), n° 2, 20 p., 15 fig., 6 réf. bibl. (résumé anglais). 
— La différence entre la technique des petits ponts suspendus 
et des ouvrages similaires. importants provient principalement 
de celle qui existe entre les rapports entre les charges mobiles » 
et le poids des parties fixes dans l’un et l’autre cas. Il en résulte, 
pour le premier cas, une simplification des calculs dont l'exposé 
fait l'objet de cette étude. Des ‘vérifications expérimentales con- 
firment la légitimité de la méthode suivie. E. 8219 (©). 


58-33. Colonnes supportées élastiquement en leur milieu 
(Elastisk Mellemstettede Sgjler). RamsgLL (B. J.); Bygningss- 
tatiske Meddelelser, Danm. (1949), n°.3, 16 p., 6 fig. (résumé 
anglais, p. 78). — Méthode d’approximation permettant de 
calculer, même pour un grand nombre de supports, le nombre 
de demi-ondes de torsion d'une colonne, de même que la charge 
critique correspondant à une rigidité donnée des supports inter- 
médiaires. E. 7919 (9). 

59-33. Calcul de colonnes métalliques (Beregning ay trykks- 
taver av staal). SELBERG (A.); Bygningssiatiske Meddelelser, 
Danm. (1949), n° 4, 29 p., 17 fig., 6 réf. bibl. (résumé anglais). — 
Cette étude concerne le calcul de colonnes en acier, simples ou 
composées, subissant des charges axiales centriques ou excen- 
triques. Ramène le problème à un calcul de contrainte. Formules 
de flambage de colonnes construites en treillis, soudé -ou riveté. 
Calcul de la contrainte de cisaillement. E. 7920 (©). 

60-33. Etude statique des problèmes de construction 
des barrages en voûtes minces en béton armé (Bygnings- 
statiske problemer ved konstruksjon av slanke hvelvdammer av 
armert betong). STROMME (E.); Bygningsstatiske Meddelelser, 
Danm. (1949), n° 6, 24 p., 30 fig. (résumé anglais). — La pression 
de l’eau est divisée en trois composantes : la pression «normale », 
une pression qui ne produit pas de déplacements tangentiels et 
une pression qui se transmet verticalement à l’assise rocheuse, 
Étude des moments maxima et des contraintes de cisaillement en 
fonction de ces forces. Calcul de Parc en fonction de ces con- 
traintes. Corrections. Différents types de barrages en voûtes 
minces. E. 8047 (9). : 

61-33. Considérations sur la méthode de Cross (Een en 
ander over de methode Cross). VAN D. WELLE (A. J.); Polytech. T., 
Pays-Bas (1948), n° 29-30, p. 415a-417a, 449a-452a, — Etude 
sous ses différents aspects de la méthode de calcul des poutres 
encastrées. E. 8142. R.S. 10-57094 (x). : 

62-33. Dimensionnement des poutres en béton armé 
rectangulaires soumises à des efforts de flexion, avec prise 
en considération des contraintes de traction dans le béton 
(De Dimensionering van rechtholkige, op buiging belaste balken 
van gewapend beton, met inachtneming van de trekspanningen 
in het beton). Huber (E. A. N Ingenieur, Pays-Bas (5 mars 1948) 
vol. 60, p. Bt 11-Bt 18. — Étude basée sur la dépendance qui 
existe entre l'effort de compression, les modules d’élasticité pour 
traction et compression, et les effets de bords sur sections trans- 
versales, E. 8142. R. S. 10-57097 (x). | 

63-33. Sur le flambage d'une poutre, supportée élasti- 
quement et maintenue élastiquènent en un certain nombre 
de points équidistants (On the buckling of a girder, elastically 
supported and elastically clamped in 4 number of equidistant 
points). Brezeno (C. B.), Kocu (J. J.); Appl. Sci. Res., A 
Pays-Bas (1949), vol. 1, ne 4, p. 249-257, fig. — A partir des 
equations classiques de la flexion des poutres, calcul théorique 
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plication numérique jusqu'à 16 travées, pour diverses caracté- 


oivent être les moins chargées. Application aux échafau- 
démontables. E. 8142. Rs 10-7103 (xk). sha 
64-33. Détermination des efforts dans les poutres simples 
 triangulées (suite) (Determinacion de Loire en er 
nples y trianguladas). Torrosa (E.); Inst. Tec. Consirucc. 
s. Sup. Invest. Ci.), Esp. (1949), n° 74, 45 p., nombr. fig. — 
de de la.poutre droite : types de supports; pièce encastree à 
extrémité; pièce appuyée ou encastrée à ses extrémités; 
e articulée à ses extrémités, avec charge mobile; poutre 
puyée avec extrémités en porte à faux; pièce à section constante 
astiquement encastrée; pièce à section variable soutenue hyper- 
Ss atiquement à ses extrémités; pièce rigidement encastrée. à 
une extrémité; poutre a plusieurs travées, chacune de section 
constante. Structures articulées ou triangulées : généralités; calcul 
des efforts axiaux par Ja méthode de Cremona; autres méthodes 
de calcul; calcul des structures assimilables à une pièce prisma- 
tique; détermination des structures hyperstatiques, des résul- 
ee ro ; lignes d’influence de l’effort axial dans les barres. 
_ 65-33. Sur le calcul des parois cylindriques comprimées 
suivant les génératrices (Sul calcolo delle pareti cilindriche 
compresse secondo le generatrici). Der Port (S.); Cosir. Metall., 
Ttal. (mars-avr. 1949), p. 22-27, 2 fig. — Établissement pour ces 
un peus selon la théorie non linéaire, des équations fondamentales 
‘de congruence et d'équilibre, dans lesquelles figurent comme 
' imconnues la fonction des tensions et le déplacement normal de 
Ja paroi, exprimées d'une façon approchée comme une somme 
de fonctions trigonométriques. Établissement des termes vérifiant 
… ces équations en tout point de la paroi, ou seulement en général. 
5 en dd de l’erreur inhérente à ce mode de calcul. 
ay B. 1 ©). 
¿e 66-33. Sur 1'évaluation des effets de 1'élasticité retardée 
E £ dans les solides hyperstatiques (Sulla valutazione degli effetti 
- dell’elasticita ritardata nei solidi iperstatici). Levi (F.); G. Genio 
D Civ., Ital. (juil.-août 1949), fasc. 7/8, p. 343-350, 2) fies, On Tel; 
© bibl. — Applications de la formule donnant la déformation lon- 
“a gitudinale des fibres, dans les systémes solides élastico-visqueux 
hyperstatiques, en fonction de la sollicitation extérieure agissant 
sur les éléments élastico-visqueux, et en tenant compte de l’élasti- 
cité retardée. Cas où les deux constituants ont le même module 
élastique : distorsion constante dans le temps; distorsion variable 
avec le temps. Cas où les deux constituants ont des modules 
@élasticité différents. E. 8025 (©). 

67-33. Le calcul des portiques constitués par des mem- 
brures très flexibles (il calcolo dei portali costituiti da mem- 
brature molto flessibili). Gossı (A.); G. Genio Civ., Ital. (juil.- 

août 1949), fasc. 7/8, p. 351-360, 8 fig. — Caleul de la stabilité 
des portiques comportant deux piédroits et une traverse (chargée 
en son milieu) ayant un coefficient de sveltesse permettant de leur 
appliquer la formule d’Euler pour le calcul des solides chargés en 
pointe. Détermination de la charge critique. Similitude mécanique 
entre deux portiques. Comparaisons entre résultats théoriques 
et résultats pratiques obtenus au cours d’essais sur maquettes. 
Cas du portique avec charge uniformément répartie sur la tra- 
verse. E. 8025 (0). 

68-33. Plaque rectangulaire soutenue élastiquement selon 
tout son contour, soumise á des conditions quelconques de 
charge. III (La lastra rettangolare sostenuta elasticamente 
lungo tutto il contorno, sottoposta a condizione qualunque di 
carico 111.). Pozzarı (P.); G. Genio Civ., Ital. (juil.-aoüt 1949), 
fase. 7/8, p. 361-371, 10 fig. — Applications particulières au cas 
de dalles libres sur leur contour et supportées par des appuis 
isolés : dalle carrée supportée aux quatre angles et au centre; 
dalle supportée aux quatre angles; dalle rectangulaire, avec trois 
supports sur deux côtés seulement; dalle carrée supportée par 
un pilier central; dalle carrée soutenue seulement aux milieux de 
deux côtés opposés, dalle rectangulaire soutenue en son centre 
et aux milieux de deux côtés opposés; dalle soutenue en deux 

oints d'un de ses axes; dalle soutenue sur deux angles opposes. 
E. 8025 (©). - 

69-33. Sur une generalisation de la méthode de en 
(Di una generalizzazione del metodo di Cross, 11.). en (B: er i 
G. Genio Civ., Ital. (juil.-août 1949), fasc. 7/8, p. 372-< 75, 5 fig. — 
Application de la généralisation, développée dans sa oe 
partie de l’article, aux portiques soumis a des forces horizon ae 
concentrées aux nœuds ou distribuées n’importe comment sur les 
piédroits. Exemple numérique. E. 8025 (9). El cont 

-33. Contribution au calculdes poutres Vierende ih 
cee ratlos egales (Contributo al calcolo delle travi Vie- 


es des matériaux. Table des charges critiques des sections- 
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rendeel a correnti paralleli uguali). PASCALE (E.); G. Genio Civ., | 
Ital. (juil.-août 1949), fasc. 7/8, e da Ma 
calcul tenant compte des consoles de raccordement influant sur | 
la rigidité des montants, et valable à condition que, pour chaque | 
élément de la poutre, les pièces de rive soient égales, et que pour © 
chaque montant, les consoles de raccordement soient égales et 
de profil linéaire. Exemple numérique. Extension aux portiques 
à plusieurs étages, considérés comme des poutres Vierendeel 
placées verticalement. E. 8025 (9). ; 

71-33. Contribution au calcul des plaques de ciment armé 
rectangulaires et triangulaires articulées sur leur con- 
tour. I. (Contributo al calcolo delle piastre di cemento armato e 
triangolari vincolate sul contorno. 1.). Danusso (A.); Cemento, - 
Ital. (juil. 1949), n° 7, p. 92-97, 4 fig. — Réédition légérement 
modifiée de la méthode ancienne, permettant le calcul des dalles 
considérées comme un système de poutres idéales parallèles au 
bord et renforcé par des poutres idéales obliques. Moments dans. 
une poutre isolée supportant « n » charges régulièrement répar- 
Si (0) longueur; cas des planchers à caissons réguliers.: 

72-33. Note sur le calcul du frettage des tuyaux en béton. 
Demars (C.); Bull. Inst. Polytech. Jassy, Roum. (juil.-déc. 1948), 
fase. 2, t. 3, p. 160-174, 3 fig. — Rappel et commentaire de la 
méthode de calcul des tuyaux frettés utilisée couramment. 
Présentation d'une autre méthode faite dans l'hypothèse d'un 
fil à section carrée qui permet une connaissance plus certaine 
des sollicitations. Cette seconde méthode permettrait une éco- 
nomie de 20 % sur le poids du fil fretté. E. 8505 (©). 

73-33. Le calcul des charpentes métalliques (The design 
of steel frames). Baker (J. F.); Struct. Engr., G.-B. (oct. 1949), 
vol. 27, n° 10, p. 397-431, 33 fig., 28 réf. bibl. — Des essais ont 
été effectués par le Steel Structures Research Committee qui ont 
permis de vérifier le comportement plastique des charpentes au 
point de vue fléchissement, charge axiale, force portante maximum. 
Calcul des portiques rectangulaires avec bases articulées et avec 
bases fixes. Méthode analytique. Charges de rupture. Calcul des 
charpentes á travées multiples. E. 7938 (9). 

74-33. Tracé simplifié des Cremona. Le procédé des 
lignes de forces (Vereinfachte Cremonapláne. Das Kraftstrahl- 
Verfauren): HERBER (K. H.); V. D. I., All. (15 oct. 1949), vol. 91, 
n° 20, p. 521-524, 14 fig. — Le tracé des Cremona tel que l’expo- 
sent encore beaucoup d’auteurs est compliqué et préte souvent 
4 des erreurs. Pour aller vite et commodément, il suffit de bien 
choisir les notations : 1° Sur le treillis on désignera par des lettres 
les barres de la membrure supérieure et celles de la membrure 
inférieure; par des numéros les triangles délimités par les diago- 
nales. Chaque diagonale porte donc deux numéros; 2° On retrouve 
les mêmes lettres et les mêmes numéros sans erreur possible sur 
la figure fournie par le Cremona. E. 8005 (©). 

*75-33. Diagrammes pour le calcul graphique des travées 
en ciment armé à simple armature (Diagramma per calcolo 
grafico delle travi in cemento armato e semplice armatura), 
Ranieri (F.), BORTOLI (A.); Ingegnere, Ital. (1948), vol. 22, n° 97 
p. 765-769, fig. — On donne un diagramme à échelle logarithmique 
qui, par l'intermédiaire d’un simple réseau de droites, permet de 
déterminer la section rectangulaire rigide. E. 8142. RS. 10- 
57068 (x). ; 3 

76-33. Application de l'intégration semi-graphique au 
calcul des charpentes rigides (Semi graphical integration 
applied to the analysis of rigid frames). ROBERTSON {R. G:); 
Siruct. Engr., G.-B. (nov. 1949), vol. 27, n° 11, p. 437-453, 14 fig. 
— Étude de la séparation des moments de « charge » et de « con- 
trainte » des supports articulés, des fermes fixées aux extrémités, 
de la rotation en un point quelconque de la ferme, des poutres 
continues de section prismatique, des fermes avec articulations 
intermédiaires entre les appuis, de l'influence des contraintes 
axiales, des fermes à toiture continue. E. 8257 (©). : 

77-33. Représentation graphique de la contrainte de 
comparaison (Die bildliche Darstellung der Vergleichsspannung). 
LEHMANN (E. A.); Schweiz Bauztg., Suisse (17 sep. 1949), p. 547 
(Traduction Lab. Batim. Trav. Pubi., 8 p., 17 fig. h. LJ 
Exposé d'une construction graphique simple donnant la contrainte 
de comparaison par tracé d'un triangle équilatéral sur les valeurs 
des contraintes principales portées sur un axe et inversement, 
détermination d'une contrainte si on connaît les deux autres 
et la contrainte de comparaison. Représentation de la contrainte 
de comparaison dans un système de coordonnées, E. 8338 (9). 

78-33. Abaques pour le calcul des moments fléchissants 
dans les poutres continues à travées inégales et à moments 
d'inertie variables d'une travée à l'autre. MomBaAcH (M.); 
Tech. Trav., Fr. (nov.-déc. 1949), n° 11-12, p. 366-384, 27 fig. — 
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lonn lati t a trois 

nne vingt abaques relatifs à des poutres à deux e 
ae pemcviant à trouver pour des charges concer ee 
ou des Le uniformément et partiellement réparties les Hon 
ments fléchissants sur appuis et en travée, et pour des Bor de 
et moments d'inertie inégaux dans les travées a EU 
abaque est accompagné d'un exemple d application. E. (9). 
79-33. Sur la détermination des tensions maxima dans 
les arcs de ponts. I. (Sulla determinazione delle tensioni ee 
negli archi da ponte. 1.). Fuxa (U.); Cemento, Ital. (mai-juin 1 I 
n°5/6, p. 71-76, 6 fig. — Méthode pour déterminer, au pere £ 
lignes d'influence des moments relatifs à l’äme de Parc, les egr Ss 
de partialisations de la section et les positions correspondantes 
de la charge accidentelle donnant lieu aux tensions maxima 


soit dans l’extrados de l’arc, soit dans l'armature inférieure de . 


l'arc. E. 7992 (0). à : 2 ice 

80-33. Sur la détermination des tensions maxima dans 
les arcs de ponts. II. (Sulla determinazione delle tensioni 
massime negli archi da ponte. IL). Fuxa (U.); Cemento, Ital. 
(juil. 1949), n° 7, p. 101-104, 2 fig. — Suite du calcul des tensions 
maxima dans l’extrados et l’armature inférieure d’un arc de pont, 
au moyen des lignes d'influence des moments de l’âme de Parc, et 
extension au cas de Pare à deux ou trois charnières. E. 7993 (6). 


PROPRIÉTES MÉCANIQUES 
ET COMPORTEMENT DE LA MATIÈRE 


Domaine non plastique (rhéologie). 


81-33. Reconsidération de la question de la résistance des 
matériaux (The strengtb of materials re-examined). Enginee- 
ring, G.-B. (18 nov. 1949), vol. 168, n° 4373, p. 535-536. — Résul- 
tats récemment obtenus dans ce domaine : le comportement 
plastique des solides est plus simple que leur comportement 
élastique, Ja limite élastique est d'une importance théorique 
très réduite. Nouvelle théorie concernant le fluage. Estimation 
de la durée de vie d’une pièce suivant les conditions d’emploi. 
E, 8364 (9). 

82-33. La théorie de la déformabilité considérée comme 
l'un des problèmes les plus importants de la rhéologie 
des corps solides. GUBxIN (S. 1.); Vesinik Ing. Tek., U. R.S.S., 
(1948), fasc. 2, 29 p. dactylogr. (Trad. Lab. B. T. P.), 12 fig. 
4 réf. bibl. — La rhéologie est la théorie physico-chimique de la 
déformation mais comme il est difficile de délimiter les questions 
physiques et physico-chimiques, la rhéologie s'entendra de l'étude 
unique de l'écoulement des corps solides réunissant la théorie 
physico-chimique, la théorie physique et la théorie mathématique 
de la plasticité. Recherche d’une loi de l'écoulement et de l’in- 
fluence des divers facteurs sur sa forme. E. 8019 (9). Z 

83-33. Fatigue et risque de rupture des corps solides 
(à suivre) (Anstrengung und Bruchgefahr fester Kórper). Ros (M.), 
EICHINGER. (A,); Schweiz. Bauzig., Suisse (9 juil. 1949), ne 25, 
p. 383-387, 14 fig. — Relations entre déformations et tensions 
aux frontières de lélasticité et de la plasticité. Pour chiffrer 
la fatigue, on a abandonné l'hypothèse de la plus grande défor- 
mation caractéristique à la limite, pour celle de MAXWELL, HUBER, 
ou de l'énergie de déformation à la limite. E. 6994 (9). 

84-33. Déformation plastique (Plastic deformation), Ka- 
CHANOV (L. N.), BELYAEV (N. M.), ILYUSHIN (A. A.), Mos- 
Tow (W.), GLEYZAL (A. N.). Ed. : Mapleton House, Brooklyn, 
U.S: A. (1948), 192 p., 39 fig. — Recueil de 7 mémoires, dont 
5 traduits du russe. Mémoires 1 et 2. Revue des théories de la 
déformation plastique : équations de base, interprétation. Les 
mémoires 3, 4 et 5 traitent respectivement de : problèmes de la 
théorie des déformations plastiques; relation entre la théorie de 
SAINT-VENANT, Levy-Mises et la théorie des petites déforma- 
tions élastiques-plastiques. Ces mémoires passent en revue les 
théories précédentes, mais contiennent aussi des aperçus nou- 
veaux. Le mémoire 6 traite des contraintes sur une membrane 
dans les diaphragmes métalliques minces sous une charge laté- 
rale. Le mémoire 7 traite de la déformation plastique d'une 
plaque circulaire mince sous la pression. E. 7000, p. 129 (4). 
ae nu. ase res de poutres accompagné de fluage 

nding ol beams with creep). Popo er: S 
e A. (1949), vol. 20, no = a A 
methode de calcul des efforts et des deformations dans les poutres 
dont la matiere flue. Definition des caractéristiques oe ton 
du corps, et mise au point d’une méthode de calcul des poutres 
qui permet de calculer les efforts et les déformations pour tout 
intervalle de temps, en tenant compte du temps avant l’appari- 
tion du fluage à l’état Permanent, E. 8142, RS. 10-57092 (xk). 
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ESSAIS ET MESURES MÉCANIQUES 


Appareils. 


86-33. La mesure des efforts et le problème de la machine 
dose. GRANDVOINNET (J.); Ann. Inst. Tech. Bátim. Trav. ï 
Publ., Fr. (oct. 1949), n° 94 (Essais-mesures, n° 13), 32 p., 44 fig. 
(résumé anglais). Les forces et leur mesure. Description et théorie 
des principaux systèmes dynamométriques : à gravité, à élasti- 
cité, spéciaux. E. 8188 (9). . . : 


- MÉCANIQUE DES FLUIDES 
THÉORIES GÉNÉRALES. ESSAIS ET MESURES 


Définitions et équations générales. 


87-33. Comment calculer le- débit d'un déversoir formé 
par une plaque mince immergée (Submerged thin-plate 
weirs). Mavis (F. T.); Engng News-Rec., U. S. A. (7 juil. 1949), 
vol, 143, n° 1, p. 65-69, 8 fig. — Rappel des expériences et de la 
formule de Poleni (1717). Description -d’experiences récentes 
faites au Carnegie Inst. technology; formule générale étendant 
les résultats de Poleni. E. 8354 (©). 


FLUIDES COMPRESSIBLES 


88-33. Complexité des phénomènes de coups de bélier 
sur les installations de pompage et essai de classification 
des solutions générales pour y remédier. BERGERON (P.); 
Mém. Trav. Soc. Hydrotech. France, Fr. (1949), vol. 2, p. 138- 
146, 8 fig. — Définition et classement des procédés de lutte 
contre les coups de bélier. Procédés pour limiter les dépressions 
et les surpressions. E. 8779 (©). 


GÉOPHYSIQUE 


STRUCTURE DU GLOBE 
Géologie. 


89-33. Essai d'une classification des roches naturelles 
pour la technique de la construction (Versuch einer Klassifi- 
kation der natúrlichen Gesteine für die Bautechnik). Kern (K.); 
Bauplan. Bautech., All. (sep. 1949), vol. 3, n° 9, p. 290-292. — 

tude d’un mode de distinction entre les roches stables et celles | 
qui n’ont qu'une stabilité relative, non plus à l’usage des géo- 
logues, mais des entrepreneurs de travaux publics, qui pourront 
ainsi choisir les roches appropriées à certains travaux. E. 7828 (9). 


Géotechnique (étude des sols). 


90-33. La reconnaissance du sol en ce qui concerne la 
construction de routes á grand trafic (The appraisal of ter- 
rain conditions for highway engineering purposes). Highw. Res. 
Board, U. S. A. (nov. 1948), no 13, 96 p., nombr. fig. — Recueil 
des communications présentées au 27e Congrès annuel : influence 
des différentes formations de terrain sur la construction des 
routes. Étude par photographie aérienne de la région triassique 
du Comité d'Albermale en Virginie. Préparation de la carte 
géologique de la région de Montana. Application de la géologie 
et de la sismologie à la détermination des emplacements de routes 
à grand trafic au Massachusetts. E. 7861 (9). 

EA 91-33. La fondation et le bâtiment (Baugrund und 
Bauwerk). KöGLERr (F.), SCHEIDIG (A.). Éd. : Wilhelm Ernst und 
Sohn, Berlin, All. (1948), 5e édit., 1 vol., 281 p., 300 fig. (Voir 
ae détaillée B-64, au chap. 11 « Bibliographie » de la D. T. 32.) 
— Etude du comportement du sol sous un bátiment et de la 
réaction du sol sur le bâtiment. Sujets traités : recherches et études 
préliminaires du sol du point de vue de ses propriétés. Compres- . 
sion du sol, sa modification dans le temps sous diverses influences; 
propagation et répartition des-pressions : causes et nature des 
tassements, calculs s’y rapportant; effets des tassements sur les 
édifices, procédés de lutte contre ces effets, moyens de contrôle 
et de surveillance. Détermination de la pression admissible d'un 
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à portance, essais de pression. Causes des fissures. Rôle 
l'édifice. Règles. a ie encourues en cas d’affais- 
5 (©). ren 
om 


et de dégâts. E. 8 


cylindrique. RAES 3 By} 


sur | ' a régit la vitesse 
dans un liquide. Cet 

sité faites à des profondeurs et à des instants déterminés, 
mesures peuvent être faites soit par la méthode de l’aréo- 
ètre soit par la méthode du flotteur cylindrique dont on donne 
théorie et la manière d'interpréter les observations. Influence 
la température et corrections des lectures. Description et 
ode d'emploi de l'appareil. E. 7277 (©). 

4 93-33. Les conditions du sous-sol d'une route sont révé- 
l&es par des méthodes géophysiques (Subsurface road condi-- 
“tions revealed by geophysical methods), Cron (F. W.), 
Moore (R. W.); Engng. News-Rec., U. S. A. (13 oct. 1949), 
vol. 143, n° 15, p. 40-44, 6 fig. — Les méthodes utilisées compren- 
“nent la mesure de la résistivité du sol sur le parcours de la route 
ag et les essais de réfraction sismique servant à déterminer 
le ensité du sol. Cet essai consiste á mesurer la vitesse de pro- 
pagation d'ondes de choc provoquées par de petites explosions 
le dynamite: 
Utilité des méthodes employées. E. 8022 (9). 


“ 94-33. Estimation préalable des tassements des cons- 
tructions. BONNARD (D.), BONJOUR (J.); Géotechnique, G.-B. 
E pur 1949), vol. 1, n° 3, p. 148-159, 10 fig. (en français). — 
| Exposé des résultats de calculs de tassements sur quelques cas 
particuliers. Description d'un appareil de prélèvement d'échan- 
tillons. Essais de compressibilité. Calcul des contraintes par les 
- formules de Fröhlich. Nivellements de contrôle. Application à 
_ l'étude et au contrôle d'un immeuble, de réservoirs, de silos. 
| E. 7277 (©). 


e 

ES 95-33. Le sol, base de la construction (Der Boden als 

| Baugrund). Presz (H). Ed. : Wilhelm Ernst und Sohn, Berlin, 
AN. (1949), 3° édit., 1 vol., 80 p., nombr. fig. (Voir analyse dé- 
…. taillée B-72, au chap. mi « Bibliographie » de la D. T. 32.) — 

_ Étude sur la connaissance du sol au point de vue résistance à 
la pression. Influence de ses propriétés physicochimiques, de 
…_ certaines conditions locales et de voisinage. Influence des tas- 
… sements sur la fissuration du bâtiment. E. 8204 (9). 


e 96-33. Calcul du tassement des fondations soumises 
á des charges excentriques (Setzungsberechnung ausmittig 
belasteter Fundamente). JELINEK (R.); Bauplan. Baulech., All. 
(avr. 1949), vol. 3, n° 4, p. 115-118, 14 fig. — Dans le cas d'une 
charge centrale les calculs compliqués sont évités par les tables 
et graphiques existants. Les charges étant dans la pratique excen- 
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… trées, on peut les assimiler à une répartition trapézoïdale rec- 
* tangle des pressions superficielles, c’est-à-dire à la somme d’une 
répartition rectangulaire et d’une répartition triangulaire, ou 
en fin de compte à la somme d'une charge centrale, dont les 

… effets ont déjà été étudiés et d'une charge excentrée à répartition 
linéaire; étude’ de ces effets sous forme de formules et de réseaux 
de courbes. E. 6529 (9). 

97-33. Calcul de la répartition des tensions créées dans 
le sol aux différentes profondeurs sous l'effet de charges 
appliquées par des sections rectangulaires (Berechnung 
der Spannungsverteilung unter rechteckfórmigen Lastkórpern). 

- Lorenz (H.); Bauplan. Bauiech., All. (avr. 1949), vol. 3, n°.4, 
p. 109-115, 14 fig. — En partant de la formule de Boussinescq 
* généralisée par l'introduction du facteur concentration (lié au 
coefficient de frottement du sol) on aboutit à l'établissement de: 
1° Formules et graphiques pour le cas d'une charge centrale 
- assimilable à une répartition unitorme (ou rectangulaire) des 
pressions superficielles. 2° Formules et graphiques dans le cas 
d’une charge excentrique assimilable à une répartition linéaire 
(ou triangulaire) des-pressions superficiellés. Relations des deux 
formules. Combinaíson des deux sortes de courbes. Exemple 
d'application au cas d'un mur de soutènement qui met en évi- 
dence des différences considérables de tassement suivant la for- 
mule employée. E. 6529 (9): e 

98-33, Des injections liquides arrêtent les sables cour 
lants (Injected fluid stops running sand). West. Constr. News, 
U: S. A. (sep. 1948), vol. 23, n° 9, p. 89, 1 fig — Pour creuser 
un tunnel dans du sable coulant, sous une rue de San Francisco, 
on a utilisé des injections d'une solution diluée de silicate de soude 
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et de bicarbonato de soude: Ce traitement a donné ne sable lz 
eae grés tendre et a permis de se passer de, Conrad 


_. SURFACE DU GLOBE 
Hydrographie. 

99-33. Quelques problèmes concernant le charelage des 
matiéres solides dans les riviéres alpines et subalpines. 
MEYER-PETER (E.); Mém. Trav. Soc. Pindrotechs France, Fr. 
(1949), vol. 2, p. 102-120, 22 fig., 14 réf. bibl. — Etude des essais 
sur. modèles réduits sur le charriage et résultats expérimentaux. 
Applications à la régularisation des rivières alpines et à l’eta- 
CE a oe prises d’eau dans les rivières alpines et subalpines. 


100-33. Les lois des débits des rivières françaises. Le Cam, 
MorLaT. Mém. Trav. Soc. Hydrotech. France, Fr. (1949), vol. 2, 
p. 147-154, 4 fig. — Exposé des études sur les lois des débits 

* fluviaux. Etudes empiriques. Recherches théoriques. Résultats 
relatifs aux corrélations, E..8779 (©). | 


ATMOSPHÈRE 
Climatologie. 


101-33. Micro-climatologie : variations locales climaté- 
riques susceptibles d'influer sur les projets et les emplace- 
ments d'immeubles (Microclimatology-local variations of climate 
likely to affect the design and siting of buildings). MANLEY (G.); 
J. R. I. B. A., G.-B. (mai 1949), vol. 56, n° 7, p. 317-323, 7 fig, 
22 réf. bibl. — Rapport sur les modifications climatologiques 
causées par diverses influences : reliefs du sol, orientation des 
vallées, densité de population. Elles peuvent, après étude, servir 
de guide dans le mode de construction et l'adoption de modifi- 
cations pratiques. E. 8145 (6). : 


102-33. L'A B C de la construction en hiver (Vinterbygge- 
riets A B.C). Siatens Byggeforskningsinst., Danm. (1949), n° 4, 
15 p., fig. — Notice destinée à encourager la construction en hiver. 
Elle compare le coút du chómage hivernal au coút de la cons- 
truction d'hiver et donne des conseils : a) pour le début de l’hiver 
(plan des travaux, choix des matériaux, précautions de stockage, 
chauffage et éclairage des chantiers l'hiver); b) pour le plein 
hiver (précautions contre le gel et la neige, paillasses, sacs, chauf- 
fage de l’éau, etc...); c) pour la fin de l'hiver (séchage par bra- 
seros, etc:..). E. 8568 (©). 


Vents, nuages, pluies. 


103-33. L'étude scientifique de la neige et les résultats 
obtenus dans les Pyrénées. SULZLEE (C.); Mém. Trav. Soc. 
Hydrotech. France, Fr. (1949), vol. 2, p. 155-164, 12 fig. — Exposé 
des principes fondamentaux de l’etude rationnelle de la neige 
et résultats techniques dans les Pyrénées. Cristallographie de la 
neige, température, densité, perméabilité à Pair, mécanique de 
la neige, plasticité, discontinuité. Étude d’une terrasse classique. 
Étude d’un pont à neige. Etude de palissades grillagées. Obser- 
vations des suites chronologiques des profils de battage. Obser- 
vations diverses et conclusion, E. 8779 (>). 


CONDITIONS GENERALES 


CONDITIONS CONTRACTUELLES 


Normes. 


104-33. Normalisation de la construction (Byggestandar- 
disering). VOLTELEN (M.); Ingenioren, Danm. (8 oct. 1949), 
no 41, p. 813-818, 5 fig. — Etude des avantages de la normalisa- 
tion des éléments de construction, et examen des solutions appor- 
tées dans différents pays. Discussion du danger de trop grande 
uniformité des constructions et des répercussions qui pourraient 
s'ensuivre pour les industries de fabrication des éléments. 


E. 7910 (9). 
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tions. Organisations. Congrés. Conférences. Expo- 
_ sitions. Missions. | sae Le ee 
3. Premier Congrés Technique International de 
ile de Paiuce en batiment et des industries 
nexes. Paris, 19-22 oct. 1949. Trav. Peint., Fr: (nov. 1949), 
4, n° 11 bis, 46 p. — Création et but de l'Union Nationale 
eintres-Vitriers de France (U. N. P. V. F.). Activités de la 
bre syndicale des Entrepreneurs de peinture et vitrerie de 
ille de Paris. La revue « Travaux de Peinture », guide de la 
ession. Comités du Congrès technique international de l’en- 
treprise de peinture en batiment, preven et rapporteurs des 
ections, liste des conférences. Règlement du congrès : but, 
ranisation, travaux, fonctionnement. Programme des travaux 


s conférences et des communications. Liste des exposants, 
O re: : 
106-33. Journées de l’hydraulique. Mém, Trav. Soc. Hydro- 
ech. France, Fr. (1949), vol. 2, p. 87-101, 5 fig. — Compte rendu 
les Journées de l’Hydraulique (21 juin au Laboratoire national 
| d'hydraulique de Chatou et les 22 et 23 juin à la Maison de la 
thimie à Paris). On analyse en résumé les communications de 
- MM. Forrier et COMOLET : « Sur la stabilité du régime laminaire 
ans les tuyaux »; FONTAINE : « Mesure du rendement des turbines 
ıydrauliques par la méthode thermométrique »; VALEMBOIS : 
« La détermination des caractéristiques de la houle par la mesure 
des variations de pression en profondeur »; GADEN : « A propos 
du réglage automatique de vitesse des turbines hydrauliques : 
influence de certaines caractéristiques intervenant dans la con- 
” dition de stabilité »; ALMERAS : « Procédés d'amélioration des 
… qualités de réglage des groupes hydroélectriques »; BERGERON : 
_ «Complexité des phénomènes de coups de bélier dans les installa- 
tions de pompage et essai de classification des solutions générales 
pour y remédier »; ESCANDE : « Application de la méthode gra- 
phique à un ensemble de problèmes de surpression dans les 
ouvrages des usines hydroélectriques »; E. MEYER-PETER : 
- « Quelques problèmes concernant le charriage des matières solides 
- dans les rivières alpines et subalpines »; LE Cam et Mortar : 
« Les lois de probabilité du débit des rivières françaises »; PARDE : 
« Quelques données sur le régime du Yang-Tsé-Kiang; SERPAUD : 
« Résultats de mesures sur l’hydrologie fluviale et la pluviométrie 
en Afrique »; SULZLEE : « L'étude scientifique de la neige et ses 
résultats dans les Pyrénées ». E. 8779 (9). 


CONNAISSANCES ET TECHNIQUES GÉNÉRALES 


E 111-33. Propriétés des matériaux de construction (Fin) 
+A (Properties of engineering materials). Cook (G.); Engineering, 
G.-B. (4 nov. 1949), vol. 168, n° 4371, p. 473. — Considérations 
ds Sur la théorie mathématique de la déformation plastique, sur la 
x. rupture des matériaux fragiles, sur la composition cristalline, 
sur la rupture par- fatigue des matériaux, sur la résistance des 
métaux suivant leurs dimensions, sur les fissures précédant les 
ruptures. Résultats d'essais et d'expériences. E. 8247 (0). 
112-33. Le manuel de l'ingénieur-constructeur 
(Taschenbuch für Bauingenieure). SCHLEICHER (Bo), Eid. ; Sprin- 
ger, Berlin, All. (1949), 1 vol., 1 963 p., 2 403 fig. (Voir analyse 
détaillée B-74 au chap. ur « Bibliographie » de la D. T. 32.) — 
Manuel pratique et encyclopédique enrichi des dernières décou- 
vertes scientifiques et techniques. Toutes les connaissances utiles 
al ingenleur-constructeur y sont exposées d'une façon très 
détaillée, depuis les notions de mathématiques et de mécanique 
superieure jusqu'aux applications pratiques du béton armé, et 
des constructions métalliques et en bois. E. 8176 (9). ; 


MATERIAUX DE CONSTRUCTION 
Matériaux métalliques. 


113-33. Considérations 


éc i 
portantes profilées et le quen Bue "las poutres 


ur hauteur optimum (Die Wirts- 


| CONCOURS. CONGRÈS. DOCUMENTATION ~ 


Cette plaquette, publiée à l’occasio! 


sites d'usines, liste des participants par nationalité. Résumés . 


107-33, 75° anniversaire de 1'Univer 
Vienne (1815-1872-1947) (75 Jahre Tec 


Wien. 1815-1872-1947). Édit. Springer. 


fondation de l’Université Technique de Vien 
recueil d'articles dus à des professeurs de 1'Uni 


et concernant la résistance des matériaux et les canali 


notamment un article de L. KrrsTE sur extension de la métho: 
de rigidité, un article de K. Hozev sur les bâtiments de PU 
versité Technique de Vienne, un article de K. GIRKMANN 
les contraintes d’une paroi de puits en cas de revêtement ins ] 
sant, un article de K. JÄGER sur les efforts de flexion excentriq 
sur les poutres en I. E. 7180 (6). TP ee 


pS Se Det 


toires. Formulaires. ASE NS 


-108-33. Exercices et problémes avec leurs solutions - 
complètement traitées à l'usage des élèves des écoles 


techniques. D. Mécanique appliquée. Leroy (J.), Ed. : Les 
éditions de Montligeon. La Chapelle-Montligeon (Orne), Fr. 
(1946), 1 vol., n° 4, 80 p., nombr. fig. (Voir analyse détaillée B-52 
au chap. 111 « Bibliographie » de la D. T. 32.) — Volume de pro- 
blèmes résolus portant sur l'extension et la compression simples, 
la flexion, la torsion, le flambement et la statique graphique. 
E. 8582 (0). ! = a rg 
109-33. Cours de nomographie à l'usage des élèves 


des écoles techniques. LeRoy (J.). Ed. : Les éditions de Mont- 


ligeon. La. Chapelle-Montligeon (Orne), Fr. (1949), 1 vol. 
n° 14, 153 p., 164 fig. (Voir analyse détaillée B-56 au chap. 11 
« Bibliographie » de la D. T. 32.) — Cours de nomograhie trai- 
tant des abaques cartésiens, des divers abaques á points alignés, 
des topogrammes, de l’integration et de la dérivation graphiques. 
E. 8584 (9). - 


EA 110-33. Cours élémentaire de construction sta- 
tique. I. (Elementares Lehrbuch der Baustatik I.). FicGGE (O.) 
Ed. : Werner, Dússeldorf-Lohausen, All. (1948), 1 vol., 100 p., 
nombr. fig. (Voir analyse détaillée B-89 au chap. 111 « Bibliogra- 
phie » de la D. T. 32.) — Les cinq premiers chapitres constituent 
un cours de statique géométrique. Les chapitres suivants sont 
consacrés à l'étude du frottement, des bois de la résistance des 
matériaux ; relations entre moments d'inertie et sections, potences, 
encastrements. En annexe : nombreux tableaux et figures; for- 
mules pour les applications pratiques. E. 8290 (9). 


LES ARTS DE LA CONSTRUCTION 


chaftlichkeit vollwandiger biegetráger und ihre günstigste 
Bauhöhe). Hormann (W.); Bauplan. Bautech., All. (oct. 1948), 
vol. 2, p. 275-281, fig. — L’étude porte sur les fers en double « T ». 
Détermination dans trois cas (portée donnée, flèche donnée, 
dimensionnement donné) de la hauteur de profil conduisant à la 
moindre consommation de matière première. Comment varie 


cette consommation en fonction de l'écart avec la meilleure 


hauteur. E. 8142. RS. 10-57104 (xk). 


114-33. Système « Castellated » pour les aciers de cons- 
truction (« Castellated » system for structural steelwork). Engi- 
neering, G.-B. (14 oct. 1949), vol. 168, n° 4368, p. 391, 3 fig. — 
Description d’un procédé consistant-á découper Páme d’un fer 
a I suivant une suite de dents de scie. Lorsque les deux moitiés 
sont ainsi séparées, on les écarte légèrement l’une de l’autre et 
on les décale de telle façon que les sommets des dents de l’une se 
présentent en contact des sommets de l’autre et on soude ces 
sommets. On augmente ainsi la résistance sans augmenter le 
poids et sans perdre de métal. E. 7940 (9). 


115-33. Les alliages d'aluminium dans le génie civil. IV. 
(Aluminium alloys in civil engineering. IV.). Pike (DEV); CTD, 
Engng., G.-B. (oct. 1949), vol. 44, n° 520, p. 584-585, 2 fig. — 
Profilés spéciaux (cornières à angle différant de l’angle droit). 
Bandes laminées à froid ou embouties, pour faibles charges. 
Plaques, tôles et bandes. Dimensions maxima pour les alliages 
traités thermiquement. Pièces coulées. Pièces forgées. E. 7954 (9). 


116-33. Le bátiment d'administration en aluminium de 
la New Alcoa à l'usine de Davenport constitue un brillant 


— Are 
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Manuels. Cours. Traités. Annuaires. Dictionnaires. Réper- 


to A ur RANA NAS 


AA A 


MES eas Le N : 2 Ss . j 
Di nombreuses utilisations rationnelles de ce 
| dans la construction (Aluminium New Alcoa adminis- 
a building at the Davenport Bent is a gleaming package 
many mature uses of this metal in building). Archil. Forum, 
S. A. (juin 1949), vol. 90, n° 6, p. 76-79, 18 fig. — Dans ce 
on eut recours à l’aluminium pour les châssis des fe- 
es revêtements des cloisons, les panneaux des portes, les 
res de quincaillerie, les peintures, les divers conduits, 
afonds avec disposition spéciale de panneaux acoustiques. 
luminium a été utilisé sous toutes ses formes, moulé, laminé, 
ube, etc... E. 8261 (©). » 
7-33. Essais d'un échafaudage en aluminium (Proefne- 
o met een aluminium steiger). Bouw, Pays-Bas (1er oct. 1949), 
2 0, p. 718-720, 6 fig. — Description d’un échafaudage cons- 
iit en tubes de 48 mm de diamètre extérieur, dont les parois 
aient 4,5 mm d'épaisseur. Colliers d'accouplement en acier. 
sultats d'essais de charge par cábles appliqués en cinq points : 
pour une charge de 1 400 kg on a constaté une simple courbure 
les montants horizontaux et verticaux, et un accouplement s'est 
“rompu à 1 600 kg environ. On en conclut que les montants verti- 
ux peuvent être écartés de 1,80 m. E. 7780 (9). 
(118-33. Toiture en zinc sans charpente. Conditions mi- 
nima auxquelles doivent répondre les installations sani- 
res. Œuvres Maîtres-Œuvre, Fr., n° 14 (couv. n° 1), 15 p., 
ombr. fig. — Procédé utilisé par l'Office Public d'habitations de 
» la Seine à Nanterre pour l'exécution d’une toiture en zinc sans 
charpente. Détails concernant quelques types de couvertures 
en aluminium : bloc toiture S. E. C. I. P., couverture de sueds, 
» couverture à faible pente. Conditions minima auxquelles doivent 
répondre les installations sanitaires : débit des appareils, coeffi- 
cient de simultanéité de fonctionnement, pertes de charge, 
_ diamètres intérieurs des tuyaux de chute ou de descente et des 
| colonnes de ventilation secondaire, robinets d'arrêt. Exemple de 
… calcul des canalisations d’un immeuble. Appareillage des W.-C. : 
| cuvettes a chasse directe, cuvettes à action sipuonique ou aspi- 
ration; classes d’eau par réservoirs, par robinets de chasse, par 
“accumulateurs d’eau sous pression. E. 8068 (9). 


2 Matériaux non métalliques (rocheux). 


a: 
EE 119-33. Les matériaux de construction d'origine 
… minérale. I (Die mineralischen Baustoffe. I). ZOLLINGER (R.). 
Ed. : Wilhelm Ernst und Sohn, Berlin, All. (1949), 1 vol., 153 p., 
| 90 fig., 13 réf. bibl. (Voir analyse détaillée B-73 au chap. 111 
_ « Bibliograpnie » de la D. T. 32.) — Étude détaillée des sujets 
suivants : 1° Matières premières, gisements, compositions, qua- 
… lites, extraction; 2° Fabrication à partir des matières premières. 
 Galcaires, ciments Portland, argileux, de laitier, mortiers mixtes, 
_ magnésiens, silicocalcaires, scories, graviers, terres cuites, pierres 
de taille; 3° Influence de la qualité et de la nature des matières 
premières sur les propriétés des matériaux fabriqués; influence 
des procédés de fabrication; 4° Dégradation des matériaux, sa 
mesure, remèdes et prévention. E. 8201 (9). 3 
120-33. L'argile matière première. LEPINGLE (M.); Ann. 
Inst. Tech. Bátim. Trav. Publ., Fr. (oct. 1949), n° 98 (Maté- 
riaux, n° 2), 11 p., 5 fig. (résumé anglais). — Origine et compo- 
sition de l’argile, matière première à usages multiples : agricul- 
ture, produits céramiques, ciments, aluminium. Économie de 
combustible dans les industries employant l'argile. Développe- 
ment de l’industrie briquetière. Propriétés de l'argile. E. 8188 (©). 
121-33. Murs en argile damée (Savirakenteista). AS- 
PIALA (T.), KARTTUNEN (1.); Valtion Tek. Tutkimuslailos, Hel- 
sinki, Finlande (1948), n° 55, 28 p., 9. fig. (résumé anglais). — 
La bonne exécution de ce procédé de construction, qui s’est 
» étendu de l’Europe Centrale à la Finlande, exige que l'argile ne 
soit ni trop maigre, ni trop riche; dans ce dernier cas on peut 
ajouter du sable ou des matériaux fibreux. Mode de construction 
de murs en argile damée (épaisseur 50 à 60 cm). En Finlande 
les travaux doivent être terminés avant la mi-juillet afin de 
permettre aux murs de sécher avant l'hiver. E. 7693 (9). 
122-33. Imperméabilisation de la voie ferrée du fameux 
pont du Niagara par une construction. en « dos d’ane » 
(« Duck’s-back » construction waterproofs track on famous 
Niagara arch). BATZOLD (T. E.); Railway Engng Maint., U. 5, A. 
(sep. 1948), vol. 44, p. 922-924, fig. — Nettoyage et réparation 
du tablier de ce pont long-de 300 m. Le ballast a été recouvert 
d’un revêtement imperméable constitué par une couche d aspualte 
de 5 cm d'épaisseur. E. 8142. RS. 10-6346 (> )- 
; 123-33. La pierre ponce, l’un des plus anciens des maté- 
- riaux légers de construction, connaît actuellement un retour 
_ ‘de faveur dans l'ouest des Etats-Unis (Pumice one of tue 


oldest Jightweight Building mateniäle is Pr E me 
in western U. S.); Archit. Forum., U. S. A. (mars 1949), vol. : 
n° 3, p. 127-128, 8 fig, — La pierre ponce est un composé c 


laire de silice d alumine et de difiérents oxydes métalliques. A 


Propriétés paysiques et chimiques. Applications dans la cor 
truction. Reclercues en laboratoire, Comparaison avec les au 
agrégats. Historique de l'emploi de la pierre ponce. E. 8208 


Liants. 
Platre. | | E 

124-33. Les plátres utilisés AE la construction. Gypse 
et anhydrite (Plasters used in building. Gypsum and co 


MAO: G.-B., n° 2, 1 dépl. — Dépliant contenant des rens 
gnements généraux pour l'emploi des plátres, des types gyp 


utilisations, proportions de mélange et de gác..age, mode d'appli- 
cation des plátres des classes A à E (de Paris, gypse semi-lLydraté, 
gypse anlıydre, keene, anuydrite). E. 7925 (©). ; 


Ciments. 


125-33. L'utilisation des scories granuleuses de haut 


fourneau pour la constitution des liants hydrauliques 
(Die Verwertung von gekörnten Haldenschlacken bei der Hers- 
tellung hydraulischer Bindemittel). MussenuG (G.); Stahl Eisen 
(69) (28 avr. 1949), n° 9, p. 301-306, 9 fig., 6 réf. bibl. (PLotostat.. 
no 178, 6 p.). — Généralités sur l’emploi des scories. Avantages 
économiques de leur utilisation (économie de combustible). Com- 
paraison de quatre types de provenances diverses. Bonne conser- 


vation des scories granuleuses grâce à l’action de l’acide silicique. — The 
Role du manganése; réfutation de certaines erreurs à ce, sujet. 


Difficultés de la pulvérisation; nécessité d’une déshydratation 
complète préalable. E. 8222 (0). | 


126-33. L'industrie des produits en béton manufacturé. a. 


Réflexions sur la normalisation et les procédés de fabri- 


cation (a suivre). Levy (J. P.); Rev. Mater. Constr., Ed. « C », a 


Fr. (oct. 1949), n° 409, p. 306-358. — Considérations sur la nor- 


malisation des ciments, l'addition de laitier, ses avantages et ses 


inconvénients; intérêt d'une consultation des fabricants de pro- 
duits manufacturés en béton avec du ciment au laitier. E. 8184 (9). 


127-33. L'emploi du ciment Portland de pouzzolane par 2 


le « Bureau of Reclamation » (The use of Portland-pozzolan 
cement by the Bureau of Reclamation). BLANKS (R. F.); J, À. 
C. I., U. 5. A. (oct. 1949), vol. 21, n° 2, p. 89-108, 19 fig., 11 réf. 
bibl. — Après de nombreuses études des’ matériaux à base de 
pouzzolane, le « Bureau of Reclamation » a adopté ce matériau 
pour les constructions qu'il a entreprises, principalement pour les 
constructions en béton massif. Propriétés des ciments de pouzzo- 
lane, essais effectués, résultats obtenus. Utilisation de ces ciments 
pour le barrage Davis. E. 8170 (9). 

128-33. Communication sur un essai avec du ciment 
expansif (Documentazione di una prova sperimentale con ce- 
mento espansivo). RINALDI (G.). Tiré à part de Ingegneri, Cos- 


iruitori, Architetti, Ital. (1949), 3 p,, 2 fig. — L’essai a porté sur _ 


un modèle réduit d’arc de 100 cm de portée et de 10 cm de flèche 
avec un mortier dont les caractéristiques sont données. L'expan- 
sion, terminée à vingt jours, s’est manifestée par une extension 
de flèche de 0,16 cm et de 0,55 de portée (fibre moyenne). Résis- 
tance à l’écrasement de 150 à 315 kg/cm”. E. 7330 (0). - 

129-33. Sur les ciments modérément expansiis (Sui 
cementi misuratamente espansivi). FERRARI (F.); Cemento, Ital. 
(mai-juin 1949), n° 5-6, p. 68-71. — Pour l'obtention de ciments 
de ce genre, d'usage général, le mélange de ciment Ferrari (avec 
oxydes d'aluminium et de fer dans le rapport de leurs poids molé- 
culaires) et de produits tels que solution solide de MgO dans le 
silicate bicalcique, sulfate de calcium anlıydre, ou mieux pouzzo- 
lane + sulfate de calcium, est à retenir, et à étudier plus en 
détails. E. 7992 (0). 

130-33. Epreuve expérimentale sur une poutre en agglo- 
méré de ciment expansif, armée avec des fils d'acier a 
limite d'élasticité élevée (Prova sperimentale su una trave 
in conglomerato di cemento espansivo, armato con fili di accialo 
ad alto límite elastico). RINALDI (G.); G. Genio Civ., Ital. (juil.- 
août 1949), fasc. 7/8. p. 385-389, 10 fig. — Essai de rupture sur 
une poutre avec âme amincie, en ciment expansil armé. Compa- 
raison avec les résultats concernant la méme poutre en ciment 
armé ordinaire et en ciment armé précontraint : dans la première 
p.ase élastique jusqu’à fissuration, ce dernier donne des 1ésis- 
tances plus élevées; dans la seconde puase anélastique d’accrois- 
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! be. 
et anlıydrite, et un tableau donnant dénomination, variétés, - 


sement de la fissure, le ciment expansif donne une meilleure 
résistance; dans la troisième phase jusqu'à rupture, le ciment 
précontraint redonne la meilleure résistance. E. 8025 (©). 

131-33. Contribution à l'étude de l’action des sulfates 
sur le ciment Portland (Contribucion al estudio de la accion 
de los sulfatos sobre el cemento Portland). Grist (A. P.), Cat- 
TANEO (H. A.); Univ. Nacion. La Plata (Facult. Ci. Fisico- 
matemat.), Argent. (juil. 1948), vol. 4, n° 2, p. 200-219, 17 fig., 
7 réf. bibl. — Action possible des sulfates sur le ciment. Essais 
préliminaires faisant rejeter les éprouvettes en.ciment pur. Essais 
définitifs sur éprouvettes en mortier de ciment Portland. (treize 
échantillons), plongées dans des solutions de sulfate de soude ou 
de magnésium. Ce dernier conduit à un gonflement plus impor- 
tant qu’avec le sulfate de soude. Lorsque la teneur en aluminate 
tricalcique est inférieure 4 5 %, la résistance au gonflement est 
bonne. Pas de relations évidentes entre le gonflement et les 
teneurs en constituants autres que laluminate tricaleique. 
E. 8246 (©). 


Matériaux traités. 
Agglomérés. 


132-33. Agglomérés à base de ponce. I. (Agelomerati a*base 
di pomice. 1.). Cemento, Ital. (mai-juin 1949), n° 5-6, p. 84-86, 
6 fig. — Caractéristiques de la pierre ponce. Résistances méca- 
niques des agglomérés ciment-ponce (isolants thermiques et 
acoustiques), selon les travaux de divers expérimentateurs, avec 
formulations diverses. E. 7992 (©). 

133-33. Agglomérés à base de ponce. II. (Agelomerati a 
base di pomice. IT.). GrorroLo (A.); Cemento, Ital. (juil. 1949), 
n° 7, p. 105-107, 1 fig. — Données numériques sur les agglomérés 
ciment-ponce : coefficient de retrait en fonction du temps; conduc- 
tibilité calorifique; absorption d’eau; isolement phonique: résis- 
tance au feu. E. 7993 (©). 

134-33. La Cie Janesville Sand and Gravel fonctionne à 
plein pour la fabrication de blocs et de mélanges préparés 
d'avance (Janesville Sand and Gravel rounds out operation with 
block and ready mix); Concrete, U. S. A. (sep. 1949), vol. 57, 
n°9, p. 10-12, 28, 8 fig. —Cette Compagnie qui, en 42 ans, a expédié 
plus de 18 millions de tonnes de sable, graviers et agrégats pour 
béton a maintenant entrepris la fabrication de blocs préfabriqués 
et de mélanges préparés pour béton. Description générale des ins- 
tallations pour la fabrication des blocs et des mélanges. E. 7884 (9). 

135-33. Spécifications pour tuyaux en amiante-ciment 
pour liquides sous pression (Specification for pipe, asbestos- 
cement, pressure). Canad. Govérnt Specific. Board, Canada 
(ler juin 1949), n° 34-GP-1, 5 p., 3 fig. — Spécifications s'appli- 
quant aux tuyauteries en ciment á la fibre d'amiante sans ma- 
tiéres organiques, destinées á recevoir des liquides sous pression. 
Trois classes suivant la valeur de la pression. Longueur, dimen- 
sions, résistance. Raccords et branchements, essais, E. 7904 (9). 

i 136-33. Spécifications pour tuyaux, canalisations domes- 
tiques en ciment-amiante (Specification for pipe, asbestos- 
cement, house connection); Canad. Governt Specific. Board, 
Canada (1er juin 1949), n° 34-GP-2, 3 p. — Spécifications relatives 
aux tuyauteries en ciment à la fibre d'amiante sans matériaux 
Food a destinées aux canalisations d'égouts domestiques. 

ongueur, dimensions, résistance, Raccords e 8 

E. 7905 (9). , et branchements. 

_ 137-33. Spécifications pour les bardeaux en amiante- 
ciment pour revétements (Specification for shingles, asbestos- 
cement, siding). Canad. Governt. Specific. Board, Canada 
(ler juin 1949), n° 34-GP-4, 3 p. — Ces spécifications qui s’ap- 
pliquent aux plaques de ciment et de fibre d'amiante avec ou 
a rn de Re 0% matériaux de remplissage, définissent 

orme, la couleur, les dimensions, la résistance et i 

ces plaques. E 7907 (9). ; stance et les essais de 


Produits céramiques. 


Briques. 
138-33. De la bonne ma onnerie. DELETANG : Mai 
Belg, (jan. 1949), n° 1, p. 24-27, 7 fig. — Bxpore des io saison 


— Exposé des itions 
d’une architecture en briques : choix d'une bona en OS 
réalisation d'une maconnerie bien faite, rejointoyago Margo 
mieux, Types de briques utilisés en Belgique. Choix de bric ue 
d’un aspect significatif et de nuances chaudes. Règles d’ co : 
tion d’un bon rejointoyage. E. 8272 (9) E RE + 
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139-33. Emploi des briques de terre et ciment pour la 
construction {The use of soil cement bricks as a building mate- 
rial). Wess (T. L.); Nat. Build. Res. Inst. (South-African, Counc. 
Sci. Industr. Res.), Austral. (mars-1949), n° 2, p. 7-10. — Les 
propriétés des briques terre-ciment dépendent du type de terre, 
de la proportion de ciment et du degré d’humidite de la Be 
moulée. Étude de ces conditions, des procédés de fabrication, 
du durcissement, des possibilités d'emploi de ces briques et des 
essais à leur faire subir. E. 7475 (©). ; 

140-33, La manutention des briques et du mortier sur 
les chantiers de construction de maisons (The handling of 
bricks and mortar on house-building sites). EDEN (J. K.): Tiré 
à part. House-Builder Estate Developer (juin 1949), 5 p., 8 fig. — __ 
Exposé de huit méthodes pour la manutention des briques et du 
mortier à l’aide de procédés mécaniques ou d'équipement spécial. 
Systèmes élévateurs, chariots spéciaux. Comparaison des prix de 
revient. E. 7855 (©). : DE 

141-33. Pourquoi la brique ? (Warum Ziegelbau ?). Oeslerr. 
Bauz., Autr. (8 oct. 1949), n° 41-49, p. 6-8. — Étude comparative, 
portant sur l'isolement thermique, la perméabilité, la salubrité. 
la résistance, le prix de revient de l'édifice complet, la durée et 
les frais d’entretien, la souplesse d'adaptation aux différents 
besoins. La terre cuite n’a pas dit son dernier mot, et la moder- 
nisation de sa fabrication doit entraîner une diminution du prix 
de revient. E. 7913 (9). 


' 142-33. Résistance des briques et mortiers ainsi que des 
murs en briques pleines (Tegel och murbruk samt murverk 
av massivtegel). EKBLAD (K. G.); Chalmers Tek. Hogsk. Handling., 
Suéde (1949), n° 84, 71 p., 70 fig., 52 réf. bibl. (résumé anglais). 
— Description des différents essais de résistances auxquels on 
peut. soumettre les briques (compression, écrasement, flexion, 
cisaillement, etc...). Les résultats très variables pour un même 
lot se répartissent suivant la loi de Gauss d’où l’on tire une 
moyenne. Comment doivent être menés les essais de résistance 
des mortiers pour obtenir des résultats valables et le comporte- 
ment d'un mur à la compression (mortier moins dur ou plus dur 
que la brique). Formules pour calculer la résistance d’un mur 
E. 8451 (9). 
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Verres. 


143-33. Le mur à dalles de béton avec noyau de verre 
cellulaire est un compromis pratique entre le panneau 
le plus simple en béton préfabriqué et les modèles de 
laboratoire hautement perfectionnés (Concrete slab wall with 
core of cellular glass is practical compromise between simplest 
concrete prefab curtain panel and highly refined laboratory 
models). Archit. Forum, U. S. A. (mai 1949), vol. 90, n° 5, p. 127- 
129, 12 fig. — Ce mur se compose d'une couche de verre cellulaire 
entre deux dalles de béton; il est utilisé depuis quelque temps en 
Amérique. Son épaisseur optimum est de 152,4 m, il est composé 
d'une couche de verre cellulaire de 51 mm entre deux dalles 
de béton de même épaisseur. Essais de ce mur en laboratoire et 
sur une construction réelle. E. 8260 (9). 


144-33. Isolation thermique, phonique et correction 
acoustique par la fibre de verre. Tech. mod., Fr. (oct. 1949), 
t. 4, n° 10, p. 315-316, 6 fig. — Avantage de la fibre de verre dans 
le bâtiment pour l'isolation thermique, l'isolation phonique, 
Exemples d'application dans les toitures et plafonds, les terrasses, 
l’insonorisation des planchers. E. 8175 (9) 


Matériaux organiques. 


Bois. 


145-33. L'utilisation du pin maritime et du sapin de pays. 
Monit. Trav, Publ. Bátim., Fr. (17 dee. 1949), n05L,9: 27,31. 
Texte d’une circulaire du Ministère de la Reconstruction et de 
l'Urbanisme en date du 8 novembre 1949 appelant l'attention 
de ses services sur l’utilisation du pin meritime et du sapin dé 
pays dans les marchés de menuiserie. Classement des parquets ' 
en bois de pin maritime. E. 8853 (©). 


146-33, Sélection des bois de construction pour la ferme 
et la maison (Selection of lumber for farm and home building). 
SWEET (C. V.); U. S, Depart. Agric,, U. S. A. (1946), 45 p., 18 fig. 
— Les bois actuels sont supérieurs aux bois employés autrefois 
en raison des progrès effectués dans leur choix, leur traitement, 
leur usinage, Classification des bois pour la construction de fermes 
et de maisons: Propriétés : dureté, poids, etc... Dimensions et 
aspect des bois de construction pour poutres, 'poteaux, solives 
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rons, planches, ete... Evaluation de l’état de sécheresse du 
moyen d éviter Vhumidifieation des bois et les inconvénients 
ait. Peinture des bois. E. 8478 (0). 


pays, dans le Sud des Etats-Unis (Farm buildings from 
grown timber in the South). WriLLrams (W. K.); U. S. 
art, Agric., U. S. A. (1945), n° 1975, 17 p., 22 fig. — Cette 
t lication a pour but de donner quelques conseils aux fermiers 
veulent utiliser les arbres qui viennent sur leurs terres pour 
eonstruction de bätiments de fermes, comme cela se pratique 
ommunément dans les États du Sud. Choix des arbres, organisa- 
a du travail de construction. Écoles spéciales pour ce genre de 
nstruction. Travail du bois. Bois pour les réparations. Essences 
ilisées dans les États du Sud. E. 8494 (9). 
148-33. Progrès dans la préservation du bois (Develop- 
ents in wood preservatives). BLew (J. O. jr); Chem. Indusir., 
S. A. (fév. 1949), vol. 64, p. 218-223, fig., réf. bibl. — Ce 
st le probléme de la préservation; qualités d’un bon préser- 
ateur, emploi de plus en plus important des phénols chlorés et 
du naphténate de Cu; statistiques. E. 8142. RS. 10-63320 (x). 
149-33. Protection accrue du bois en fonction de la péné- 
ration des produits protecteurs (Gesteigerter Holzschutz 
durch Beachtung des Eindringens der Schutzmittel). SCHULZE; 
Bauplan. Bauiech., All. (1948), vol. 2, n° 12, p. 353-358. — Des 
_ études de grande envergure sur le pouvoir de pénétration de 
| certains produits conduisent à énoncer_certaines règles et à éla- 
_ borer de nouvelles méthodes de contrôle. Quelques conséquences 
pratiques. Diagr., tableaux. E: 8142, R.S. 10-63323 (x). . 
_ _ 150-33. Les préservatifs du bois (Wood preservatives). 
Bono (R. W.); Forest. Prod. News Letter, Austral. (avr. 1948), 
n° 162, p. 1-2; (mai 1948), n° 163, p. 3-4; (juin 1948), n° 164, 
Cp. 4; (juil. 1948), ne 165, p. 3;(aoút 1948), n° 166, p. 3. — Les 
produits à utiliser doivent remplir les conditions générales sui- 
—… vantes : toxicité pour les organismes destructeurs, manipulation 
¡sans danger, bonne pénétration et conservation dans le bois, 
pas d’action destructive sur le bois, ignifugation de celui-ci, et 
> en vue d’utilisations particulières ils doivent être incolores et se 
“laisser facilement peindre et vernir. Exemples : créosote, com- 
| posés inorganiques du zinc, du cuivre, du mercure; composés 
_fluorés et borés, naphténates. E. 6549-6550-6551-6552-6553 (©). 
151-33. Recherches en laboratoire concernant l'effet de 
différents produits pour la préservation du bois (Laborato- 
riotutkimuksia lahosuojaaineiden tebosta i). SuoLaHTI (U.); 
_Valtion Tek. Tutkimuslaitos, Helsinki, Finlande (1948), n° 56, 
41 p., 30 fig. (résumé anglais). — Compte rendu d’essais effectués 
en laboratoire sur des blocs de bois imprégnés de différents pro- 
duits protecteurs évaporés à 60° C, puis plongés dans l’eau renou- 
velée chaque jour. Les essais ont porté sur le goudron de pin, 
l'essence de térébenthine, les produits bitumineux, la créosote et ses 
dérivés ou composés. Tableaux des résultats obtenus. E. 7691 (9). 


Less 


4 Matériaux a base de bois. 


_ 152-33. Les papiers en construction pour éviter la vapeur 
d’eau dans les habitations (Building papers as vapour barriers 
for dwellings). Basnitt (J. D.). Tiré à part de Pulp Paper Mag. 

» Canada, Canada (jan. 1948), 7 p., 5 fig. — Vue d’ensemble sur le 
probléme des papiers imprégnés d’asphaltes ou de cires, utilises 
en construction pour réduire la condensation de vapeur d’eau 
dans certaines parties de la maison : causes de la condensation ; 
maisons expérimentales; conditions de mesure de la perméabilité 
des papiers; perméabilité de diverses classes de papiers impregnes; 
‘observations sur ces perméabilités; maximum de perméabilité 
adopté au Canada : 0,5 gr/24 h/m?/mm Hg. E. 7926 (9). 


Matériaux à caractéristiques spéciales. 


153-33. Nouveau procédé de fabrication d'éléments légers 
et économiques pour. murs et cloisons (Nuovo processo di 
fabbricazione di elementi leggeri ed economici per mur! € divisori). 
Corr. Costr., Ital. (27 oct. 1949), n° 43, p: 6, 4 fig. — Description 
d'un nouveau matériau de construction lézer (densité moyenne 
.1,5-1,6, densité apparente 0,875), utilisé sous forme de briques et 
de blocs, et fabriqué à partir de pierre calcaire. Propriétés de ce 
matériau (isolation thermique, résistance mécanique). Mode de 
fabrication; avantages économiques. E. 8180 (9). 

154-33. Isolation des constructions à l’aide du goudron 
et du bitume (Isolering av byggnadsverk med asfalt och tjara). 
Scaürz (F.). Chap. xt, P- 143, Cartons bitumés el goudrorines 

our la couverture des toils. Chap. XII, Applications des isolants 
asphaltés el goudronnés- au bâtiment. Comparaison de ces isolants 


-33. Bâtiments de ferme construits à l'aide de bois 
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au point de vue économique. Traduction Lab. Bátim. Trav. Publ. 
40 p., 99 fig., 23 réf. bibl. — Étude des cartons bitumés et gou- 
dronnés pour couvertures. Composition du carton, substances 
 d’impregnation, produits de recouvrement de la surface, détails y 
de montage de l'isolement sur une toiture, doubles couvertures, 
Applications des isolants asphaltés et goudronnés au bâtiment. 
Comparaison de ces isolants au point de vue économique. Emploi 


de membranes isolantes, d’asphalte fondu. Résistance à la pres- — | 


sion de l’eau. Essais d'étanchéité avec divers isolants. Prix de 
revient. E. 8489 (©). 


PEINTURES. PIGMENTS. VERNIS. 
PRODUITS ANNEXES 


155-33. Couleur du mélange de deux pigments. GILLOD (eas 
Persoz (B.), Hüs (Mile); Peint., Pigm:, Vernis, Fr. (déc. 1949), 
vol. 25, n° 12, p. 441-446, 16 fig., 20 réf. bibl. — Formules pro- 
posées par divers physiciens pour représenter les « chromati- 
‘Cités » des mélanges de pigments en s’appuyant sur la théorie 
de la propagation de la lumière en milieu trouble. Méthodes expé- 
rimentales mises en ceuvre en vue de vérifier l’exactitude des 
formules. Résultats obtenus. Conclusion. E. 8693 (9). 

156-33. Peintures et vernis modernes. HAEGLI; Alomes, 
Fr. (nov. 1949), n° 44, p. 387-392, 11 fig. — Vue générale sur 
l’industrie des peintures et vernis. Étude des éléments filmo- 
gènes, des pigments, colorants et charges, des solvants, diluants 
et plastifiants, de leur contrôle. Procédés de fabrication des vernis 
gras par cuisson ou dissolution. Préparation des peintures. Rôle 
du laboratoire. Essais pratiques. Modes d'application. Résolu- 
tion de problèmes nouveaux. E. 8894 (0). 

157-33. Classification des peintures pour les maisons 
et les granges, selon les recommandations du Ministère 
de l'Agriculture des U.S. A. (Classification of house and barn 
paints as recommended by United States Department of Agri- 
culture). Brownz (F. L.); U. S. Depart. Agric., U.S. A. (jan. 1942), 
no 804, 36 p., 20 fig., 24 réf. bibl. — Nécessité de la classification; 
classification proposée basée sur le pigment de base de la pein- 
ture (ou sur le mélange de plusieurs pigments principaux : Pb, 
Ti, Zin). Nomenclature des peintures; données analytiques sur 
les pigments et autres composants des peintures pour préparer 
celles-ci par mesure de volumes au lieu de pesées; subdivisions 
_de la classification selon les qualités des peintures finies. 

E. 8537 (©). 

158-33. La peinture du ciment et du plâtre frais (Painting 

new plaster and cement); M. O. W., G.-B. (1949), n° 1, 1 dépl. 

— Dépliant contenant des indications générales pour la pein- 
ture des ciments et des diverses qualités de plátre; un tableau 
des défauts caractéristiques de ces peintures, avec leurs causes, 
leur prévention, leurs remèdes; un tableau des peintures poreuses 
utilisables comme couche d'impression. E. 7924 (9). 

159-33. Essais de peintures sous-marines. DECHAUX (Gag 
Ossature Métall., Belg. (déc. 1949), n° 12, p. 565-574, 9 fig. (Gom- 
munication faite le 15 mars 1949 à Bruxelles devant la Commis- 
sion de la Corrosion de A. B. E. M.). — Observations faites sur 
les peintures de carénes de navires en fer et en acier. 1° Protec- 
tion du métal contre la corrosion : la peinture doit pouvoir résister 
aux bases comme aux acides (pH variant de 11 à 4). 2° Résistance 
des peintures de carènes aux salissures dues au plancton marin : 
la dissolution d’un sel de cuivre par exemple peut empoisonner 
le plancton sessile se trouvant dans son voisinage. Résultats 
d'essais relatifs aux peintures antisalissantes à base de sels de 
cuivre. E. 8728 (9). 

160-33. Résines de silicones pour peintures. Buc- 
car (M. de); Chim. Peint., Belg. (déc. 1949), n° 12, p. 454-460, 
6 fig. — Place occupée par les résines de silicones dans la fabri- 
cation des peintures. Applications et caractéristiques de trois 
résines de silicones produites par la Dow Corning Corp. Propriétés 
des peintures obtenues à partir de leur mélange en différentes 
proportions en ce qui concerne : séchage, cuisson, pigments et 
diluants à utiliser, traitement des surfaces avant application, 
durée de ces peintures. Caractéristiques et applications de deux 
résines liantes thermo-durcissables de silicone. Différents usages 
des résines et vernis de silicones comme liants et adhésifs. 

E. 8772 (2). A 

161-33. Les colles à bois (à suivre). Huer (G.); Menuisier, 
Fr. (déc. 1949), n° 25, p. 7-9, 6 fig. — Colles courantes utilisées 
pour le bois. Fabrication, préparation, mise en œuvre, stockage, 
avantages et inconvénients des colles à la caséine et des colles 
fortes. Essais à faire subir à ces colles pour en vérifier la qua- 
lité. E. 8602 (0). 


2 ESSAIS ET MESURES. CORROSION. STABILITE ~ 
_ ET SÉCURITÉ DES CONSTRUCTIONS 
162-33. Résistance du béton et des revétements protec- 
teurs aux effets d’affouillement (Resistance of concrete and 
rotective coatings to forces of cavitation), Price (W. H.), 
Rice (G. B.); J. À. C. 1., U. S. A. (oct. 1949), vol. 21, n° 2, 


. 109-120, 10 fig. — Des essais en laboratoire ont été effectués 
l’aide d'une machine permettant de reproduire les effets d'éro- 


sion par affouillement. Description de la machine. Tableaux 
… donnant la résistance des bétons soumis à ces essai£ avec ou sans 
revêtements protecteurs. La meilleure façon de protéger le béton 


contre l'érosion consiste à éliminer autant que possible les causes 


. d’affouillement. Nouveaux essais prévus. E. 8170 (©). - 
163-33. Essais d'agressivité sulfatique sur des mortiers 


sollicités (Esperienze di aggressività solfatica su malte solleci- 
tate). Gorta (C.), APPIANO (M.); Cemento, Ital. (mai-juin 1949), 
n° 5-6, p. 77-81, 5 fig. — Dans le cas d'éprouvettes de mortier, 


- plongées dans une solution de sulfate de magnésium, la precom- 


pression ou la pression permanente diminue l'agressivité de cette 
solution (sans doute par réduction de la perméabilité), tandis que 
les efforts de traction favorisent cette agressivité. Le dosage des 
ions sulfates dans les parties comprimées ou étirées d'un même 
échantillon confirment ce fait. E. 7992 (9). 2 
164-33. Protection des cabanes en troncs d'arbres, des 
constructions rustiques et des bois non préparés contre 
l'attaque des insectes (Protection of log cabins, rustic work 
and unseasoned wood from injurious insects). GEORGE (R. A. St.); 
U. S. Depart. Agric., U. S. A. (1943), n° 1582, 22 p., 27 fig. — 
Les bois abattus en certaines saisons sont sujets à l’attaque des 
insectes. Les bois les plus employés pour ces genres de construc- 


tions sont le sapin, le pin, le cèdre, le cyprès, le peuplier, le 


chêne, etc... Insectes qui attaquent les bois : dommages causés, 
époques de leur activité. Conditions favorables à ces attaques 
pour chaque espèce. Mesures de prévention, surveillance. Trai- 
tement à appliquer aux bois attaqués. E. 8473 (9)... 

165-33. Dégradations et dommages causés par les ter- 
mites dans les maisons (Decay and termite damage in houses). 
U. S. Depart. Agric., U..S. A. (1948), n°1993, 20 p., 16 fig. — 
Pour protéger les maisons contre les dommages provoqués par 


les termites et par l’action de différents champignons, il est re- 


commandé d'utiliser des bois secs, de garantir la construction 
contre les chutes de pluie, d'employer des bois résistant à la dé- 


composition, de revêtir ces bois de peintures protectrices, de 


prendre des précautions contre l'humidité du sol, d'utiliser des 
fondations à l'épreuve de l'attaque des termites. Nouveaux 
matériaux de construction. Entretien des maisons. E. 8493 (>). 
166-33. Mesures préventives contre les dommages causés 
aux constructions par les termites souterrains et contrôle 
des dispositions de protection (Preventing damage to buildings 
by subterranean termites and their control). U. S. Depart. Agric., 
U. S. A. (1949), n° 1911, 38 p., 31 fig. — 11 convient d'abord de 
savoir reconnaître, parmi tous les ennemis des constructions, 
les plus dangereux et les plus actifs : les termités. Ceux-ci appar- 
tiennent à plusieurs espèces. Développement de leurs. colonies. 
Conditions favorables à leur attaque. Mesures préventives à em- 
ployer : contre l'attaque des bois, des fondations : plate-formes 
en béton, bois imprégnés, boucliers métalliques. Surveillance et 
inspections. Méthodes chimiques de protection. E. 8482 (©). 
167-33. Protection cathodique contre la corrosion des 
structures metalliques souterraines (Cathodie protection 
of buried metallic structures against corrosion). Amer. Railway 
Ass. Bull., U. S. A. (sep.-oct. 1948), vol. 50, p. 147-150. — Méca- 
ne de ne ea ses avantages pour éviter la corrosion 
canalisations et autres ouvrages métalli 3 Trains. 
E. 8142. R.S. 10-65783 (x) x a 


LA CONSTRUCTION PROPREMENT DITE 
INFRASTRUCTURE ET MACONNERIES 
Infrastructure. 
Amenagements du sol. 


168-33. Constatations récentes d i 
£ ans le domaine de la 
Beige du sol et des fondations (Neuere Erkenntnisse auf 
em ebiete der Bodenmechanik und der Gründungen). Lo- 
RENZ (H.); Bauplan. Bautech,, All. (iuil. 1949), vol. 3, no 7, 


i 


DS 


p. 232-234. — Procédé pour l'amélioration du sol. U 


béton d'argile. Étanchéité et amélioration du sol autour 
tunnel de chemin de fer. Amélioration du sol ar injecti 3 
suspensions d’argile. Mesures ä prendre contre l’erosion inte- 


Les lois de l’&coulement des eaux souterraines. E. 7351 (9). $ 

169-33. Les latérites et leur utilisation comme matériau 
de construction des routes. CHRISTOPHE (L.); Rev. gén. 
Routes, Fr. (sep. 1949), n° 212, p. 38-40, 5 fig. — L’argile laté- 
rique, caractérisée par une forte teneur en oxyde de fer, a un 
gonflement faible entre deux états d'humidité et constitue un 


rieure d'un barrage. Travaux d'injection avec un mélange de 
ciment et d'argile. Traitements d'argiles plastiques par des cou- 
rants électriques. Courants d'eau dans le sol et en particulier dans 
les sols sablonneux. Sources filtrantes et formule de Dupuit. 


bon liant pour chaussées en sol stabilisé. Étude des sols à argile © | 


latéritique, des roches latéritiques. Comportement avec les liants 
hydrocarbonés. E. 8637 (©). } 

170-33. Note sur les nouvelles méthodes pour augmenter 
la stabilité et 1'imperméabilité des terrains. DURIEZ; Ann. 
Ponts Chauss., Fr. (mars-avr. 1949), n° 2, p. 289-295. — Exposé 
des procédés nouveaux de stabilisation des terrains : injections 
avec des émulsions bitumineuses, injections de ciment, injection 
de verre liquide, traitement par électro-osmose, traitements 
électro-chimiques, congélation des terrains. E. 8487 (©). 

171-33. Routes en sol stabilisé au ciment (Soil cement 
roads). ANDREWS (W. P.); C. A. C. A., G.-B. (août 1949), 8 p., 
10 fig. — La stabilisation du sol étudiée depuis 1932 aux U. S. A. 
permet une construction rapide et peu coûteuse. Elle suffit pour 
les routes à faible trafic et sert de support aux routes à grande 
circulation. Le succés dépend de la composition favorable du 
sol, du dosage correct du ciment et du mélange intime. -Trois 
méthodes : mélange préalable (premixtion), lorsqu’on est forcé 
d’amener du sable, mélange in sifu le plus rapide et usine 
roulante. E. 8563 (©). 

172-33. Stabilisation de fondations par injections de 
ciment (Stabilisatie van een fundering door middel van cementin- 
jecties), Bisu (J. F.); Cement Beion, Pays-Bas (1949), n° 7-8, 
p. 125-126, 4 fig. — Il s’agissait de consolider, sans en interrompre 


EEE RER 


le fonctionnement, le soubassement d’un tour de très grande . 


dimension et dont la base éprouvait des dénivellations inadmis- 
sibles du fait du déplacement de la partie mobile, d’un poids de 
87 t. Ce résultat a été obtenu par l'injection de ciment sous une 
pression de 30 kg/cm?. Description de l’opération et des appa- 
reils employés. Difficultés surmontées, notamment celle d'éviter 
l'injection d'air. Résultats obtenus. E. 7712 (9). 

173-33. Relévement de dalles de béton (Lyftning av betong- 
platter), SCHÜTZ (F.); Belong, Suède (1948), n° 4, p. 159-165, 
7 fig. — Description du procédé « Mud-Jack » consistant à injecter 
une masse de matériaux terreux immédiatement au-dessous de 
dalles de béton pour en obtenir le relèvement. Matériaux em- 
ployés. Compression des matériaux par pompes. Exécution des 


travaux. Méthode par injection d'asphalte. E. .8422. Traduc- : 


tion I. T. 224, 8 p. (©). 
174-33, Relèvement d'un sol bétonné par injections de 


“mortier (Höjning av betonggolv medelst injektering). HALL- 


STROM (P.); Bétong, Suède (1948), n° 4, p. 166-170, 5 fig. — Un dal- 
lage de 10 cm en béton armé dont l’affaissement atteignait 30 cm 
par suite du retrait de l’argile sous-jacente a pu étre relevé par 
injection sous le dallage d'un mélange de ciment, d'argile, de 
sable fin et d'eau au moyen d'un injecteur ordinaire á ciment. 
Composition du mélange injecté; appareils et mode d'emploi. 
Exécution du travail. Résultats et prix de revient. E. 8423. 
Traduction I. T. 225, 7 p. (9). 

175-33. Perfectionnement du système « Well-point », son 
application au drainage du chantier du South Bank Concert 
Hall (The development and application of the Well-point system; 
draining the South Bank Concert Hall Site). Nanson (T. A.); 
Civ. Engng., G.-B. (sep. 1949), vol. 44, no 519, p. 515-518, 7 fig. 
— Difficultés des ‚fouilles et des fondations sur sols fluides en 
présence d’eau. Principe de la méthode « Well-point » et ses per- 
fectionnements. Exemple d'un chantier. E. 8042 (9). 


176-33. Utilisation du systóme « Well-point » pour assé- 
cher la fouille des fondations du barrage Morellos (Well- 
points dry Morelos dam excavation). Engng News-Rec., U. S. A. 
(7 juil. 1949), vol. 143, n° 1, p. 58-61, 7. fig. — Le barrage sur 
le Colorado comprend une section: avec vannes circulaires pour 
un radier et une section formant déversoir. La construction du 
radier de la première section demande Passéchement de 6 ha du 
lit du fleuve, à 15 m sous le niveau de l'eau. On y parvient pa 
un systéme de quatre étages de « well-points » comprenant trois 
mille huit cents puits forés et quarante-cinq pompes. E. 8354 (9). 


LITE 


sch ge par puits des digues du Colorado 
ke a olorado River dams dry). Consir. Methods 
U. S. A. (août 1949), vol. 31, n° 8, p. 62-63, 66-67, 10 fig. 

icle relate les motifs ayant amené à réaliser l’asséche- 
nt par plus de 6 000 « well-points », parfois à 15 m au-dessous 
niveau de l'eau et les stages opératoires successifs, pose de 
as éventuelle et emploi de gravier. E. 8166.(9). 


8-33. Epuisement de l'eau sur la rive Sud de la Tamise 
watering on the Thames South bank); Muck Shifter, G.-B. 
ût 1949), p. 303-308, 11 fig. — Description des installations 
jour assécher le chantier de construction du nouveau bâtiment 
es Concerts á Londres. Plan, coupe du sol. Le drainage est effectué 
la méthode Blaw Knox. On a installé 340 « well-points » écar- 
és de 9) em sur le pourtour du chantier, profonds de 6,40 m, y 
ompris 0,91 m de section, tamis à la base. Ces « well-points » 
t pénétré dans le sol grâce à des pressions variant de 4,2 à 
‚> kg/cm? suivant le terrain. L'épuisement s'effectue par l’as- 
ration de quatre pompes, d'une capacité maxima de 1 080 m?/h. 
7359 (9). EG: 
179-33. Drains en béton (Concrete culverts); Concr. Ass. 
dia, Indes, n° 35, 30 p., 13 fig., 1 pl. h. t. — Il faut pour les 
ant-projets connaitre le régime des pluies, la nature du sol, 
trafic et la charge des routes et voies ferrées, ce qui fixe les 
tions, l'importance des fondations, le conditionnement et 
a forme des canaux et ouvrages, le choix des matériaux. Des- 


» cription du matériel utilisé; figures cotées de plusieurs types 
_ d'ouvrages. E. 7809 (}).— RS 


180-33. La dérivation provisoire du Zêzere à Castelo do 
Bode (Portugal). Xerez (C.); Houille Blanche, Fr. (sep.- 


“oct. 1949), n° 5, p. 567-579, 17 fig. — Exposé du projet d'aména- 
- gement du Zézere et des ouvrages de la chute de Castelo do Bode. 
… Description des ouvrages de dérivation provisoire constitués par 
… une galerie, un batardeau amont en barrage voûte mince de 35 m 

de hauteur et un batardeau aval en enrochements. E. 8601 (9). 


181-33. Barrage Davis. Détournement du Colorado (Davis 


dam — Colorado to be diverted this month). West. Constr. News, 
=D. S. A. (juin 1948), vol. 23, n° 6, p. 91-96, 19 fig. — Commencé 
il y a deux ans le canal de dérivation du barrage Davis est ter- 


miné. Ce canal de dérivation de 1 350 m de long a une profondeur 
maximum de 66 m et sa largeur à la base varie de 60 m à 22m. Les 
fondations de la centrale et du déversoir ont été également cons- 
truites. La rivière a été dérivée au milieu de juin pour entre- 
prendre le barrage. E. 8861 (©). 


| Terrassements. 


182-33. Extension de l'aéroport de Los Angeles (Los An- 


_ geles airport extended). Batt (S. A.); West. Constr. News, U.S. A. 


(15 juin 1949), vol. 24, n° 6, p. 94-96, 4 fig. — Les travaux entre- 
pris à Los Angeles en font l’un des plus grands aéroports des 
États-Unis. L'extension est réalisée du côté ouest, elle implique 


> un énorme travail de nivellement. L'équipement utilisé comporte 


des rouleaux compresseurs spéciaux et des scrapers électriques 
Le Tourneau de 50 CV. E. 7899 (0). 
183-33. La grande tranchée d'El Paso permettra aux 


voies ferrées de passer sous les rues principales de la 


ville (El Paso's « Big Ditch » will depress tracks across main 
streets). Dewnurst (R. E.); West. Consir. News, U. S. A. 
(15 juin 1949), vol. 24, n° 6, p. 75-79, 144-148, 7 fig. — Cette 
tranchée longue de 800 m, profonde de 7,60 m et large de 13,70 m, 
est destinée au passage des voies ferrées dans la ville d'El Paso; 
elle évitera l’arrêt du trafie des véhicules dans les rues de la ville, 
comme cela se produit actuellement lors du passage des trains. 
E. 7899 (0). e 
184-33. Puits en béton (Concrete wells). Concr. Ass. India, 


4 Indes (1947), n° 38, 10 p., 7 fig. — Construction et revétement 


_ / entièrement remplis d’eau : l’eau et les matéri 


‚du béton 


des parois du puits au moyen-de blocs de béton préfabriqués 
pleins ou creux. Procédé d'exécution. Events. Les principaux 
avantages de ce mode de construction résident dans les qualités 
: imperméabilité, résistance, durée et économie. On 
trouve tous les matériaux nécessaires aux Indes. E. 7811 (9). 


Fondations. 


| 185-33. Affaissement _des constructions établies sur 
fondations en argile (Settlement of structures on clay nd 
tions). CHISHOLM (A.); Engineering, G.-B. (7 oct. 1949), vol. 168, 


= PE lidation est 
n 4367, p. 375 378; 20 fig. La théorie de conso 
y V des ontenus dans l’argiie sont 


complètement incompressibles. Analogie avec un disp 
mécanique. . Contrôle re Mass ente > dispositifs de ts 
Appareil de Terzaghi : description et fonctionnement. E. 7886 ( 

186-33. Procédés spéciaux pour la construction de 
ouvrages d’art hydrauliques. II. (Bijzondere wijzen vo 
het vervaardigen van waterbouwkundige kunstwerken. IT 


187-33. Reconstruction de la pile double des nouveaux 
ponts sur l’Escaut à Termonde. FOUGNIES (A.); Ann. Trav. 
Publ. Belg., Belg. (oct. 1949), fasc. 5, p. 535-563, 22 fig. — Des- 
cription et justification des dispositions adoptées pour établir, 
étanconner et assécher l’encoffrement en palplanches métal- — 


liques destiné à la reconstruction à sec de la pile double des ES 


nouveaux ponts sur l’Escaut à Termonde. E. 8381 (9). ee 

188-33. Les palplanches plates « Belval P ». II. Com- 
mentaires des résultats obtenus par les palplanches lami- 
nées en régime de production industrielle. Bares (L.); 


- Ossature Méiall., Belg. (nov. 1949), n° 11, p.-514:523, 14 fig) 20 
Améliorations apportées à l’exécution de ces palplanches plates. - 


Nuance de l’acier mis en ceuvre. Forme définitive des crochets 
et épaisseur de l’âme des palplanches. Résultats des essais de 
traction poussés jusqu'à rupture. Conclusions relatives à la 


charge d'utilisation, à la charge de rupture, à l’agrafage et au Be 


coefficient de sécurité. Angle maximum réalisable en disposition 
de rideau cintré. Profils spéciaux laminés pour assemblages de 


raccord. Profils spéciaux à 180° à utiliser pour réaliser des rideaux /" 


fortement cintrés. E. 8283 (©). 


189-33. L'emplacement des blocs d'ancrage dans les ¿3 


murs en palplanches et analogues (The location of anchor 
blocks in sheet pile and similar walls). LEE (DiS He LR 
CHES (C. E.); Civ. Engng, G.-B. (oct. 1949), vol. 44, n° 520, 
p. 576-577, 6 fig. — Les deux méthodes employées, l’une aux 
États-Unis et en Angleterre, l’autre sur le continent européen 
et parfois ailleurs, pour déterminer la distance théorique minimum — 
en arrière des parois en palplanches à laquelle on peut placer les 
blocs d’ancrage, peuvent conduire à des résultats sensiblement 
différents. Des essais sur modèles réduits ont donc été entrepris 
pour éclairer la question. Ils donnent le dessin de l'appareil 4 
utilisé et les courbes des résultats obtenus. La methode euro- 
péenne apparaît suffisamment prudente dans les cas considérés 
et la méthode anglo-américaine pèche par excès de prudence. 
Mais les essais effectués ne permettent pas de généraliser. 
E. 7954 (©). 

190-33. Essais de charge sur des pilots (Test loading of 
piles). Lake (J. O.); Civ. Engng, G.-B. (nov. 1949), vol. 44, 
n° 521, p. 647-649, 7 fig. — On calcule la charge que peut porter 
un pilot par le «refus » obtenu lors du battage. Dans le cas d'argile 
molle, de vase ou de sable fluide, cette méthode peut donner des 
déboires. Description de méthodes d'essais statiques par charges 
progressives, discussion des résultats; les résultats pour un pilot 
isolé ne sont pas valables pour un groupe, les essais de courte 
durée ne donnent pas forcément la portance définitive. E. 8359 (0). 

191-33. Pieux battus et pieux forés (Bohr- und Rammpfahl). 
Press (H.); Bautechnik, All. (août 1948), vol. 25, p. 183-184, 
5 fig. — Effet de l’espacement entre les pieux individuels d’un 
groupe sur la resistance totalisee de l’ensemble des pieux dans 
les deux cas oü les pieux portent par la pointe et où la résistance 
est assurée par le frottement entre leur surface extérieure et le 
terrain traversé. E. 8142. RS. 10-57128 (xk). 

192-33. Pieux courts en béton pour fondation sur: sols 
argileux susceptibles de retrait (Short concrete piles for - 
foundations on shrinkable clays). DAVEY (N.);J. R. I. B. A., G.-B. 
(nov. 1949), vol. 57, n° 1, p. 24-25, 7 fig. — Exemples de cons- 
tructions établies sur sols argileux susceptibles de retrait. Emploi 
de pieux en béton de 25; 31; 36 cm de diamètre et de 2,4 m à 
37 m de longueur. Capacité portante en fonction du diamètre 
et de la longueur des pieux. Disposition des pieux. Prix de re- 


vient. E. 8362 (0). 


Travaux préliminaires ou annexes. 


193-33. Pieux moulés (Pilotajes moldeados). DERQUI (F.) 
Esp. (juin 1949), 1 broch. 19 p. — Description de divers procédés 
permettant d'agir sur le comportement des pieux moulés sur 
place : forage avec va-et-vient de la tarière élimination du ter- 


ge 


\ 


rain devant l’outil dans les terrains instables; retour des boues 
dans le tube de forage; relèvement anormal du tube de forage 
au moyen d'injections d’eau; battage du béton en sol instable; 
armature en spirale, etc... E. 7181 (9). - 

194-33. « Nouveaux » pieux á large base (« Nuevos » pilotes 
de base ancha). Dergur (F.), Madrid, Esp., 1** éd. (oct. 1949), 
6 p., 2 fig. — L’obtention de bases larges par coulée de béton dans 
le tube foreur, et pilonnage au mouton, peut conduire à de nom- 
breux défauts : ébranlements des pieux voisins; bases déviées 
ou de mauvaise forme; discontinuités dans la masse de béton, etc... 
constatés expérimentalement en Espagne, depuis longtemps. 
E. 8055 (9). ? 

-195-33. Un type de pieu hélicoidal en béton armé pré- 
fabriqué pour fondations sur pieux (Un tipo di palo elicoidale 
in cemento armato eseguito fuori opera, per palificate di fonda- 
zione). RINALDI (G.). Tiré à part de Ingegnere, Ital. (mars 1949), 
n° 3, p. 254-260, 20 fig. — Du fait de Vinclinaison des surfaces 
du pieu par rapport aux courbes horizontales du sol, le frotte- 
ment, et partant, la réaction permettant-le support des charges, 
se trouvent augmentées (de deux fois par rapport aux pieux cylin- 
driques ordinaires dans les types à double hélice). Sections et 
description des pieux hélicoïdaux. Formule théorique de leur 
portance. Concordance des résultats des essais théoriques et pra- 
tiques. E. 7327 (©). | P : 


Agrégats, mortiers, bétons. 
Béton (ordinaire). 
EM 196-33. Aide-mémoire de 1l'ingénieur-constructeur 


de béton armé. Bratve (J.). Éd. + Dunod, Paris-VIe (1950), 
4e édit., 1 vol., 391 p., nombr. fig. (Voir analyse détaillée B-50 
au chap. 11 « Bibliographie » de la D. T. 32.) — Ouvrage en cinq 
parties donnant les formules générales et mathématiques, les 
principes généraux pour l’emploi et l'exécution du béton armé, 


des circulaires françaises des Ministères des Travaux Publics 


et de l'Air, les éléments de calcul des ouvrages en béton armé, 
des calculs de plans d'ouvrages existants et un dictionnaire 
technique en cing langues. E. 8870 (9). 
_ 197-33. Cours pratique sur le béton (A practical course 
in concrete). Griese (H.); P. C. A., U. S. A. (1948), 65 p., nombr. 
fig. — Manuel pratique du béton applicable à l’enseignement et 
au laboratoire. Matériaux à employer. Dosage. Contrôle sur le 
chantier. Coffrages. Constructions étanches, bétonnage par 
temps froid, béton coloré, finition des surfaces. Maçonnerie de 
béton. Blocs préfabriqués. Béton armé. Équipement pour la 
construction en béton. Problèmes avec. leurs solutions 
E. 7317 (9). 
ES 198-33. La construction en béton armé (Der Stahl- 
betonbau). SALIGER (R.). Éd..: Franz Deuticke, Vienne, Autr, 
(1949), 7° édit., 1 vol., 566 p., 840 fig. (Voir analyse détaillée 
B-79 au chap. mt « Bibliographie » de la D, T. 32.) — Normes 
el prescriptions. Rôle des matériaux de constitution. Propriétés 
du béton. Ténacité et déformations du béton. Armatures et 
formes essentielles du béton armé. Les lois de la résistance du 
béton armé. Flexions élastiques. Les différentes pièces. Cintres 
el coffrages. Raccordements. Nombreux tableaux donnant des 
Re 830 (0) utilisables pour les projets de construction, 
199-33. Sende à béton (Die Betonsonde, ein neues Gerát 
zur Bestimmung der Verarbeitbarkeit von Beton). | RYcn- 
NER (G. A.); Schweiz. Bauzlg., Suisse (13 août 1949), no 33; 
p. 445-449, 6 fig. — Description d'un appareil portatif permet: 
tant de mesurer sur le chantier les caractéristiques d’un béton 
qui prolonge considérablement le domaine des appareils existants 
LA à Sa grande. sensibilité. Tableaux et graphiques fixant 
as sages relatifs différentes retés, e itésc a! ree 
cités. E7598 (9), aux différentes duretés, compacilés et plasti- 
200-33. Les spécificati i Q éali Speci fi 
cations should Pe resiistio}. Toute tl ray AA eee 
{ ). : AS CULTURES EN 
(nov. 1949), vol. 21, no 3, Ps 205-218, 3 fie) = Fréquence des 
spécifications ambigués pour le béton incompatibles Burnie 
adaptées au matériau. Causes : connaissance insuflisante des 
caractéristiques du béton; emploi de spécifications passe-partout 
er pos see changements intervenus dans les condi- 
s réelles ou dans les exivences des "mes. Fx & 
LE en, a ie es des normes. Exempies d'er- 
201-33. Détermi i é E 
de leur Guvpabilite. (Propotion EOS PA Ban ee 
an ONE concretes for workability). 
ERA +); E n. Engrs., Austral. (jı 194: 7 5 
no 6, p- 89-96, 10 fig., 10 réf. bibl. - N SA de er 
ral do be | plug sees at diy uu Usage de plus en plus 
8 e bétons plus secs et du compactage mécanique Beige 


INSTITUT TECHNIQUE DU BATIMENT ET DES 


TRAVAUX PUBLICS 


des mélanges offrant de très bonnes -propriétés pour leur mise en 
œuvre, d'où de nouvelles conceptions pour l’etablissement des 
mélanges. Discussion des plus récentes conclusions anglaises et 


-américaines. Méthode Kennedy. Théorie Smith. Proportions et 


contrôle des mélanges. Dosage au poids, au volume : exposé de 
diverses méthodes et exemples comparatifs de composition du. 
mélange. E. 8367 (©).. er : AE 

202-33. Effet de l'ordre du mélange sur les propriétés 
du béton (Effect of mixing sequence on the properties of concrete). 
Fitzpatrick (F. L.), SERKIN (W.); J. A. C. T., U.S. A. (oct. 1949), 
vol. 21, n° 2, p. 137-140, 4 fig. — Les essais effectués ont démontré 
que lorsqu'on mélange d’abord les fines (sable) et le ciment, 
qu’on y ajoute ensuite l’eau nécessaire pour former le mortier, 
et qu’on incorpore ensuite finalement l’agrégat grossier à ce 
mortier, on obtient une amélioration marquée de la qualité du — 
béton (densité, workabilité, résistance, absorption et fini). - 
E. 8170 (©). : 

203-33. Etude des bétons mis en œuvre lors de la cons- 
truction du pont-route en arc au-dessus de la Dendre et 
des voies ferrées Bruxelles-Lille et Leuze-Renaix, à Leuze. 
MANOUVRIER (F.); Ann. Trav. Publ. Belges, Belg. (oct. 1949), 
fase. 5, p. 565-611, 33 fig., 1 pl. h. t. — Exposé de Pétude de 
bétons à employer pour Ja construction d'un pont. Étude granu- 
lométrique d’après la méthode de M. Faury de quatre bétons 
prévus au cahier des charges. Réalisation au chantier. Mise en 
œuvre par vibration. Contrôle des bétons. E. 8381 (©). oe | 

204-33. Les débris de brique, matériau de construction 
moderne et de qualité (Ziegelsplitt, ein moderner und hoch- 
wertiger Baustoff). Kairna -(W.); Œsiterr. Bauz., Autr. 
(18 sep. 1949), n° 37, p. 12-16, 4 fig. — Étude de l’utilisation, 
pour la reconstruction, des débris de brique comme matériau 
de. construction. Emploi pour la fabrication de béton léger. 
Étude de la résistance de ce matériau, de son poids spécifique 
(1,80 kg/dm* pour du béton armé). Le seul liant qui convienne 
est le ciment standard. Projections de mélange. Conductibilité 
de la chaleur et autres qualités. Ce matériau peut aussi servir 
d'isolant (en vrac sans liant). E. 7738 (9). 

205-33. Etude des agrégats pour les ouvrages en béton 
(Aggregates for concrete work). KnıcHt (B. H.); Civ. Engng., 
G.-B. (août 1949), vol. 44, n° 518, p. 448-450, 20 réf. bibl, — Étude 
de l'influence de la composition minéralogique des éléments 
d'un béton sur sa résistance. La décomposition chimique ou le 
défaut de résistance mécanique d’un constituant comme de grandes 
inégalités des coefficients de dilatation peuvent entraîner la 
désagrégation des bétons. Exemples. Nécessité de prêter plus 
d'attention aux spécifications des matériaux. E. 8041 (9). 

206-33. La Marietta Concrete Corporation possède la 
première usine pour la production d'Aglite (Marietta Con- 
crete has first Aglite plant). SHaver (J. W.); -Concrele, U. S. A. 
(oct. 1949), vol. 57, n° 10, p. 3-6, 7 fig. — L’Aglite est un agrégat 
léger obtenu par chauffage des argiles ou schistes à la tempéra- 
ture amorcant la fusion, avec une petite quantité de matériau 
combustible (charbon). Le clinker obtenu est broyé à la dimen- ' 
sion désirée. Description de l'installation et du procédé de fabri- 
cation. E. 8064 (©). 

207-33. Doit-on prendre le rapport eau/ciment ou le 
rapport ciment/eau ? (Bör vi anvende v/e-forholdet eller e/v- 
forholdet). Prum (N. M.); Ingenisren, Danm. (10 sep. 1949), 
NR GN Ws 742-747, 2 fig. (résumé anglais). Pendant de nom- 
breuses années, on a diseuté s’il était préférable de se servir 
du rapport eau/ciment ou da rapport ciment/eau pour le calcul 
de la résistance du béton. L'auteur a fait une enquête auprès de 
26 spécialistes du béton appartenant à différentes nations. Il 
reproduit les dix-huit réponses reçues dont deux seulement se 
prononcent en faveur du rapport eau/ciment. Ce 1apport avait 
été utilisé le premier à l’origine, mais il a été de plus en plus 
abandonné en faveur du rapport ciment/eau qui s’est avéré d’un 
emploi plus commode. E. 7707 (9). 

208-33. Le « consistomètre » (The consistometer). WıG- 
MORE (V. S.); Civ. Engng, G.-B: (déc. 1948), vol. 43, p. 628- 
Be = Sure. an pour l’essai de la facilité de mise 
euvre du béton sur le terrain orkabili c S 
résultats obtenus, E. 8142, RS. 10-64368 ta geh 

.209-33. Détérioration du béton par les agents atmosphé- 
riques (4 suivre) (Auswitterungen Bei Betonea rant: Paris 
Zig, All. (mai-juin 1949), n° 5-6, p. 81-82, 102-103. — Etude > 
des dégradations, efflorescences, taches. Influence des divers 
facteurs : humidité de Pair, eaw de gáchage, eaux de pluie, eaux 
een vet a soleil. Direction des vents. dominants 

y 10nS a prendre. Effets des sel : 
des chlorure eee E, 8184, p 369 ES efflorescents, de la chaux, 


- DOCUMENTATION 


_ 210-33. Mémoires sur la mécanique-physique du béton 
Nouvelle contribution à l'étude ut Cad des 
ents. L'HERMITE (R.). GHEFDEVILLE (J ), GRIEU (J. J.) — 
n° 106, 27 p.. 43 fig. (résumé anglais). On étudie l'influence sur 
etrait des bétons de divers ar tels que l'hygrométrie 
conservation des éprouvettes. On expose les résultats expéri- 
mentaux d'essais sur pâte pure et d'essais sur ciment-poudre 
‘inerte (basalte); on en déduit une loi du retrait. E. 8986 (©). 
211-33. Influence effective du fluage sur les sollicitations 
s au retrait. Srorz (W.); Trad. Lab. Bât. Trav. Publ., 
— Exposé d'une méthode de calcul permettant d'évaluer 
diminution des sollicitations de retrait du béton par suite du 
luage. E. 8901 (9) À Fete Sok 
__ 212-33. Retrait et fiuage dans les ouvrages en béton armé. 
R SEED; Reinfore. Concer. Rev. (jan. 1948), p. 253-267, 5 fig. — 
Insuffisance des prescriptions oflicielles relatives au retrait et 
- au fluage des ouvrages en béton armé. Comparaison des méthodes 
/ proposées au cours des vingt dernières années par Glanville, 
- White, Ross, Davis, Lorman, Me Henry. Importance d’un choix 
er du coefficient d'équivalence dans chaque cas. E. 7364, 
5 213-33. Le retrait. Bull Ciment, Suisse (1949), vol. 17, n° 14,. 
“p. 1-8, 5 fig. — Causes et conséquences du retrait des mortiers 
… et bétons. Précautions à prendre pour diminuer le retrait. Mesure 
| du retrait au laboratoire et dans la pratique. Retrait libre et 
retrait sous contrainte. Formation des fissures. E. 8142. R. S. 10- 
… 62871 (xk). | 
- 214-33. Le problème du béton (The concrete problem). 
—_Terzacui; Railway Engng Maint., U. S. A. (1948), vol. 44, 
n° 11, p. 1163. — La bonne conservation du béton dépend de 
l'efficacité du contrôle des matériaux, et de l’absence d’eau dans 
le béton. Esquisses de solutions. E. 8142. R. S. 10-62865 (xk). 
215-33. Essai non destructif du béton (The non-destructive 
testing of concrete). Jones (R.); Magazine Concr. Res., G.-B. 
(juin 1949), n° 2, p. 67-76, 17 fig. — Exposé d'une méthode 
- émployée pour déterminer la vitesse des ondes longitudinales 
“dans des échantillons de béton, en mesurant le temps de transit 
d'une impulsion ultra-sonique sur une longueur donnée de béton. 
Discussion de l'emploi de la vitesse de l'onde pour apprécier la 
qualité du béton, en se basant sur les valeurs trouvées pour divers 
“ échantillons soumis ensuite à des essais de compression et de 
flexion et à la détermination de la densité. Applications pratiques. 
Mesure du rapport de Poisson. E. 8287 (9). 

216-33. Un nouveau type d'appareil pour la mesure de 

la consistance du béton a été essayé au barrage d’Alla- 

' toona (New type of consistency meter tested at Allatoona dam). 
Potatty (J. M.); J. A. C. 1., U. S. A. (oct. 1949), vol. 21, n° 2, 

pp. 129-136, 7 fig. — L'appareil permet de mesurer la consistance 

- du béton pendant le mélange de celui-ci. Description du « plasto- 
graphe » et fonctionnement de cet appareil. Grace a cet appareil, 
il est possible d’apporter une correction au dosage du mélange 
sur la gâchée en cours ou sur la suivante. On peut utiliser l’appa- 
reil pour effectuer des mesures de erande précision ou simplement 
des mesures par comparaison. E. 8170 (9). 

217-33. Données techniques sur le béton : 9. cofirages 
et échafaudages (Betongtekniska Anvisningar 9.- formar 
och Ställningar). LJUNGBERG (N.); Svenska Forskningsinstit. 
Cement Belong Kungl. Tekn. Hógskol:, Stockholm, Suède (1946), 
n° 4, p. 19-38, 13 fig. — Compte rendu d’une conférence sur l’ac- 
tion de paroi et la pression latérale du béton frais sur les cof- 
frages. Exemples avec données numériques, et recherche d’éta- 
blissement des dimensions des coffrages pour éviter la déforma- 
tion. Étude des cas particuliers d'utilisation du béton en fonction 
de ce problème. Données techniques pratiques sur la construction 
des coffrages. E. 7183 (9). ‘ 

218-33. Contrôle du béton sur les chantiers de 1'aména- 
Aa plea hydraulique de l'Ontario. I. (Control of concrete on 
Onta 


rio hydro projects. 1.). SHAVER (J. W.); Concrele, U.S: A. 
(sep. 1949), vol. 57, n° 9, p. 4-8, 11 fig. — L'aménagement hydrau- 
lique de la riviére Ottawa comporte trois chantiers principaux : 
les barrages de La Cave, des Joachims et de Chenaux. Le contróle 
du béton s'effectue d'abord par des essais ae laboratoire. Impor- 
tance de la sélection des agrégats. Spécifications pour les mélanges 
de béton. Manutention des matériaux au barrage de La Cave. 
E. 7884 (9). y 

919-33. Le contrôle du béton sur les chantiers de l’ame- 
nagement hydraulique de l'Ontario. II. (Control of concrete 
‘on Ontario. hydro projects. IL). SHAVER (J. W DE Concrele, 
U. S. A. (oct. 1949), vol. 57, no 9 P. 8-12, 28, 12 fig. — Descrip- 
tion de la fabrication du béton: Controle et essais en laboratoire : 


I. T. B. T. P., Fr. (Liants hydrauliques, n° 5) (dee. 1949), — 
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sur les pierres et agrégats servant à la fabrication du béton, sur 
le sable, sur le ciment reçu en vrac, essais sur le béton par prélève 
ment d'échantillons. Surveillance de la fabrication et de la mise 


en place du béton. Description des installations des barrages 


des Joachims et de Chenaux. E. 8064 (9). 

220-33. Une liaison radio-électrique dans les deux sens 
permet d'accélérer les livraisons du béton (Two-way radio 
expedites concrete deliveries). Mocınz (D.); Rock Prod., U.S. A. 
(sep. 1949), vol. 52, n° 9, p. 101-102, 6 fig. — Cette usine de 
production de béton prémélangé est située dans une région où 
les postes téléphoniques sont assez éloignés les uns des autres. 
La liaison par radio permet de rester en liaison avec les conduc- 


teurs de camions transportant le mélange et de les diriger sur 


les points désirés. L'usine est équipée pour le fonctionnement 
par temps froid et les camions mélangeurs sont également pourvus 
d’un dispositif de réchauffement du béton à la vapeur. E. 8366 (9). 


221-33. Décentralisation des installations de bétonnage 
pour l’approvisionnement des zones de faible consomma- 
tion (Decentralizing batching plants to serve small market 
areas). Rock Prod., U. S. A. (sep. 1949), vol. 52, n° 9, p. 104- 
105, 4 fig. — Description de trois installations de bétonnage de 
faible importance. Arrivage du ciment en vrac à bord de camions, 
des agrégats venant directement de l'installation de lavage. 
Transport des agrégats par convoyeur à courroie et par élévateur 
à godets. Alimentation en eau avec un appareil de la Neptune 
Meter Co. Mélangeurs Smith. E. 8366 (©). 


222-33. Quelques procédés modernes pour la mise en 
place, le compactage et le durcissement du béton (Some 
modern methods of placing, compacting and curing concrete). 
ANTIA (K. F.); Indian Concr. J., Indes (15 mai 1949), vol. 23, 
n° 5, p. 104-107, 8 fig. — Dans le procédé par le vide, l'eau en 
excès est éliminée après mise en place du béton : on obtient 
ainsi un béton d'une plus grande résistance. On a aussi expéri- 
menté avec succès un procédé de mélangeage sous vide, Le com- 
pactage du béton s'obtient par vibration. Appareils utilisés. 
Durcissement du béton à l’aide de produits spéciaux, de vapeur 
sous pression, etc. E. 7775 (0). 

223-33. Le bétonnage par temps froid et l'accélération 
du durcissement des bétons de ciment (4 suivre). Monit. 
Trav. Publ. Bátim., Fr. (3 déc. 1949); n° 49, p. 21-22, 1 fig. — 
Étude débutant par des précisions sur les corps qui ont une 
action, soit sur la rapidité de prise, soit sur la rapidité de durcisse- 
ment des ciments. Accélérateurs et retardateurs de prise. Accélé- 
rateurs et retardateurs de durcissement. Compatibilités entre 
le sulfate de calcium et le chlorure de calcium. E. 8515 (9). 


224-33. Le bétonnage par temps froid et l'accélération 
du durcissement des bétons de ciment (à suivre). Monit. 
Trav. Publ. Bâtim., Fr. (10 déc. 1949), n° 50, p. 19, Tee 
Examen des cas où l'accélération du dureissement des ciments est 
à envisager. Chlorure de calcium et autres accélérateurs. Déter- 
mination du choix. Action particulière du chlorure de calcium 
sur la résistance et les autres caractéristiques des mortiers et 
bétons de ciment. Action du chlorure de calcium sur les diverses 
natures de ciment. Gontre-indication avec les ciments de laitier à 
la chaux. E. 8697 (9). 

225-33. Le bétonnage par temps froid et 1'accélération 
du durcissement des bétons de ciment (suile). Monil. Trav. 
Publ. Bátim., Fr. (17 déc. 1949), no 51, p- 25, 27, 1 19. Om 
indique que le chlorure de calcium à raison de 2 % du poids du 
ciment est sans action nocive sur les armatures et compatible 
avec l'emploi des entraîneurs d’air. On analyse ensuite quelques 

— études sur la question. On expose ensuite quelques considérations 
d'ordre pratique sur les précautions à prendre dan l’utilisation 
du chlorure de calcium et des accélérateurs. E. 8853 (©). 

-3: béton imperméable. Bull. Cimenl, Suisse 
an fa 17 9.1.6, 4 fig., 5 ref. bibl. — Étude de l'infruenss 
du dosage et de la oranulométrie Sur la compacité et I imperméa- 
pilité du béton. Coefficient de perméabilité. Traitement des joints 
de reprise. E. 8184, p. 367 (9). BE 

227-33. Mise au point d’une mackine rapide a fabriquer la 
glace destinée à refroidir le béton (Rapid ice-making machine 
developed to furnish ice for cooling da: West. sos 
News., U. 5. A. (fév. 1948), vol. 23, n° 2, P. 85-86, 3 fig. — Dans 
la construction des barrages de Davis et de Fort Gibson, le béton 
a été gâché avec de la glace pilée pour réduire la température 
après Ja coulée. La glace est fournie a la dimension voulue par 
une machine peu encombrante à congélation rapide que l’auteur 
décrit. Au barrage Davis, trois machines produisaient nn : 
de glace par jour pour obtenir la temperature optima de 24 
dans la bétonnière et 269,5 lors de la mise en place. E. 8857 (0). 
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8-33. Procédés par le vide appliqués aux maisons 
: abriquées en béton (Vacuum processes applied to precast 
concrete houses). BILLNER (K. P.), THorup (B. M.); J. A. C. I. 
© U.S. A. (oct. 1949), vol. 21, n° 2, p. 121-128, 6 fig. — Cette 

méthode de construction et l’emploi de joints coulés sur place et 
l'un système d’ancrage particulier permettent de réaliser une 
onstruction en béton monolithique à l'épreuve du feu. Le pro- 
cédé par le vide fournit un béton ayant une résistance égale à 
‚420 kg/cm? et présentant une surface particulièrement résistante 
à l'usure. Économie apportée par le procédé suivant le nombre 
et le type des maisons construites. E. 8170 (9). 
' 229-33. Effets de différents produits d'addition sur 
_ l'entraînement d'air, l'eau nécessaire, et la résistance 
à la compression du béton (Effects of various admixtures on 
air entrainment, water requirements and compressive strength 
of concrete). BLOEM (D. L.); Nat. Ready Mixed Concr. Ass. 
U. S. A. (jan. 1949), n° 22, 10 p., 6 fig. — Les essais effectués 
à l'Université de Maryland ont montré qu’en général les produits 
d'addition qui permettaient la plus grande réduction de teneur 
- en eau, produisaient les plus grandes résistances. Effets des agents 
» d'accélération et de dispersion sur la résistance à différentes 
» époques du durcissement. E. 7900 (9). 
: 230-33. Effets des produits d'addition sur le béton (Effect 
of various admixtures on concrete). BLokm (D. L.); Nat. Ready 
Mixed Concr, Ass., U. S, A. (juin 1949), n° 27, 13 p., 8 fig. — 


Le Laboratoire de l’Université de Maryland a effectué des essais 


_ avec des mélanges de béton incorporant des produits d'addition 
sur 35 poutres d'essai en béton. Les mélanges incorporés n’ont 


pas sensiblement diminué la résistance des poutres, ils ont permis 


une réduction importante de la teneur en eau. Effets des agents 


- d'accélération et de dispersion, des agents entraîneurs d'air. 


Essais de gel et de dégel. E. 7901 (9). 


Bétons spéciaux. 


: 231-33. Les éléments préfabriqués en béton cellulaire. 
FERGO (S.); Monit. Trav. Publ. Bátim., Fr. (12 nov. 1949), 
n° 46, p. 17. — Exposé des qualités et défauts du béton cellulaire. 
Intérêt d'un traitement à Vétuve en vapeur saturée qui augmente 
la résistance mécanique, et réduit le retrait. E. 8327 (9). | 


: 232-33. Aggloméré de perlite : ses propriétés et ses 
usages (Perlite aggregate : its properties and uses). Brouk (J. J.); 
J. A. C. I, U. S. A. (nov. 1949), vol. 21, n° 3, p. 185-190, 7 fig. — 
Son emploi dans le béton léger dépend du poids, du pourcentage 
au tamisage, de la structure cellulaire, de la résistance des parois 
de cellules, des propriétés isolantes, du coût. Un entraînement 
d'air paraît nécessaire pour la qualité du mélange. Relation entre 
la résistance et le poids spécifique. Béton isolant. Béton léger 
pour construction. Blocs de béton. Précautions pour l'emploi 
de la perlite. E. 8365 (9). 


233-33. Fabrication rationnelle de béton à propriétés 
spéciales (Uber die zweckmässige HersteNung von Beton mit 
bestimmten Eigenschaften). GRAF KE Gas. Wassfach, All. 

(1948), vol. 89, n° 2, p. 50-54, fig. — Etude des différents fac- 
teurs (et leur influence respective) qui doivent être considérés 
pour la fabrication de bétons spéciaux. Examen des problèmes 


posés par la pénurie des matériaux nécessaires. E. 8142, R. S. 10- 
62867 (x). 


234-33. Matériaux légers pour la construction de bâti- 
ments modernes. Les bétons cellulaires (Materiali leggeri 
per Pedilizia moderna. I cementi cellulari). Pasta (A.); Corr. 
Costr., Ital. (23 juin 1949), no Si Exposé de la 
question des bétons cellulaires. Fabrication mécanique ou chi- 
mique. Produits de différentes marques. Essais divers. Coeffi- 
aos Cee ee Résistance mécanique. Comportement 
au feu. Applications à la construction des bâtim 
Traduction I. T. 219, 9 p. (9). Rit versa: 

235-33. Baton de mächefer (Betony z zuzli weglo 

; ] glowych), 
Biul. Inst. Badaw. Budown., Pol, (inh cee 1948), vol. 4, an 
p. 81-86, 18 fig. — Étude systématique de la résistance de dif. 
nes ee IR tout venant ou concassé, criblé et 

. Dosage de ciment et d 9 ilisati sei 
taeda o! e u sable. Utilisation de la sciure de 

236-33. La brique Isoliet (Klinker Isoli 

oliet). à y 

pee Pays-Bas (ler oct. 1949), no 40, p. 720-734 TN AAA 
tude des qualités isolantes de plaques d’essai de ce matériau : 
tableaux de données relatives à sa composition, à ses propriétés 
p'ysiques et mécaniques, Caractéristiques du béton de Klinker 
Isoliet, possibilités d emploi dans la construction E. 7780 (9) 
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237-33. Faits concernant la maçonnerie de PAS 


(oct. 1947), n° 10-C, 68 p., nombr. fig., 35 réf. bibl. — Résis 


sta 
et stabilité des murs en maçonnerie de brique et de béton. Pro- 
priétés de la maçonnerie de béton exposée au feu. Transmission 


de la chaleur. Isolation sonore. Murs étanches. Prévention de | 


fissuration. Comportement des maçonneries de béton. Spécifi- 


cations proposées. Détails de construction. E. 7315 (©). 

| 238-33. La technique du maçon. I (Fachkunde für 
Fe RE : Ernst Klett, Stuttgart, All. 
(1948), 1 vol., 82 p., 1€0 fig. (Voir analyse détaillée B-77 au chap. 11 


« Bibliographie » de la D. T. 32.) — Etude des divers matériaux - 


de construction, et de la technique de leur assemblage en diffé- 


rents éléments de maçonnerie avec raccordement de ces éléments _ 


entre eux. Cours pratique de dessin pour maçons. E. 8189 (9). 


Ei] 239-33. La technique du maçon. II (Fachkunde für 
Me II). Koni, Bastian. Éd. : Ernst Klett, Stuttgart, All. 


(1948), 1 vol., 104 p., nombr. fig. (Voir analyse détaillée B-78 — 


au chap. 11 « Bibliographie » de la D. T. 32.) — Étude appro- 


fondie des sujets exposés dans le livre I. Technologie détaillée > 


des différents types de matériaux. Technique approfondie de la 
construction des maçonneries en pierres naturelles, et en béton 
et béton armé. L’emploi de l’acier et du bois dans la maçonnerie 
des portes et fenêtres. E. 8190 (©). 


Maçonneries précontraintes. 


240-33. Faut-il armer les soubassements des murs en 
briques ? (Should strip footings under brick walls be reinforced ?) 
RicBy (Ch. A.); Nat. Build. Res. Inst. (South-African, Counc. 
Sci. Industr. Res.), Austral. (mars 1949), n° 2, p. 11-15, 2 fig. — 
En admettant que le soubassement en béton et le mur en briques 
se comporteront comme des poutres élastiques et qu'il n’y a pas 
adhérence au plan de jonction, le calcul des contraintes du béton 
et de l’acier amène à conclure que l’armature en acier n’a aucune 
utilité pratique. Étude des deux cas suivants : 1° Le sol de fon- 
dation présente des parties faibles, le soubassement en béton 
formant poutre au-dessus de ces parties : l'acier a alors une 


utilité limitée; 2° Le mur présente des ouvertures : conclusions 
analogues. Étude expérimentale sur des murs existants. 
E. 7475 (0). 


241-33. Murs armés (Mury zbrojone). ADAMSKI (W.); 
Inzyn. Budown., Pol. (mars 1949), vol. 6, no 3, p. 111-118, 9 fig. 
— Résistance des murs en briques armées de fer ainsi que des 
poutres armées et non armées avec liaison au moyen de ciment. 
Étude des coefficients de résistance à la compression, à la charge 
et à la rupture. Méthodes des essais et déductions en ce qui 
concerne la construction. Avantages du système : élimination du 
bois, rapidité et simplification des travaux, indépendance par 
rapport aux saisons, diminution des frais accessoires, caractère 


monolit!'ique de la construction, résistance accrue à la charge. 
E. 6398 (©). 


Maconneries ordinaires (hourdées, sans liants). 


242-33. Une machine nouvellement inventée permet de 
poser deux mille briques par jour (Newly-invented machine 
lays 2 000 bricks a day). Engng. News-Rec., U.S. A. (13 oct. 1949), 
vol, 143, n° 15, p. 25, 1 fie, = L’appareil consiste en un montage 
métallique télescopique qui permet de contenir de six A quarante- 
huit briques. Les briques peuvent être posées par quantités 
quelconques sans qu'il soit nécessaire de les aligner une à une 
au fil à plomb et au niveau. Économie réalisée par l’emploi de 
ce dispositif. E. 8022 (©). 


Ouvrages annexes. 


243-33. Finition de la fouille et confection des revêtements 
du canal de Friant au Kern par de gigantesques « Jumbos » 
(Friant-Kern canal trimmed and lined by huge jumbos). West. 
Consir. News., U. S. A. (avr. 1948), vol. 23, n° 4, p. 81-86, 13 fig. 
— C’est un canal servant à l'irrigation de 143 000 ha, long de 
250 km, il est prévu pour un débit de 140 m“/l; la section tra- 


pézoïdale (largeur 12 m à la base, 27 m en haut, hauteur 5,80 m) 


sera revêtu de béton. Ce travail est effectué à l’aide de quatre 
« jumbos », sorte de ponts roulants s'appuyant sur un rail sur 
chaque berge réalisant le réglage des terres et le bétonnage à une 
vitesse de 240 m par poste de 8 h. E. 8859 (9). 
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-33, Les revêtements asphaltiques. Van Asprcx (W. P.); 
ruire, Maroc (26-30 avr. 1949), p. 63-76, 19 fig. es NE 
conference consacrée aux revêtements asphaltiques pour les 
x d’irrigation, on traite d’abord des produits bitumineux, 
'étements asphaltiques de divers types, du profil et de la 
ardisation des sections de canaux, des opérations prélimi- 
es au travail d'étanchement, des opérations de mise en place 
revêtement et de l'équipement. E. 8781 (©). 

245-33. Sols industriels et revêtements. VEILLON (M.); 
ré à part de J. Usines Gaz, Fr. (juin 1949), p. 132-137, 26 fig. 
Étude et comparaison des principaux matériaux utilisés pour 
À sols et revêtements industriels : pavages en pierre, métalliques, 
céramiques, en agglomérés, en ciment fondu, en parquets métal- 
ques ajourés, en béton translucide. Revêtements pour silos à 
ke. E. 8313 (9). 


ation dans les joints des dallages on béton (Survey of prac- 
ce in controlling pumping of concrete pavement slabs). Roads 
; idges, Canada (oct. 1948), vol. 86, y. 62-63, p. 104-107, 109, 
es — Procédés adoptés pour soulever et stabiliser les dalles de 
“héton par introduction sous le revêtement d'un mortier à base 
de ciment et d'asphalte. E. 8142. R. S. 10-65873 (xk). 


Procédés de construction utilisant le béton. 
24 

247-33. Une maison en béton monolithique est coulée 
‘en trois heures (Monolithic concrete house is poured in three 
hours). Archit. Forum, U. S. A. (avr. 1949), vol. 90, n° 479. 113, 
4 fig. — Pour la construction de cette maison on a utilisé des 
- coffrages en acier poli, tant pour les murs extérieurs que pour 
“les cloisonnements intérieurs. Leur mise en place a demandé 
| 2 j, la coulée du béton 3 h seulement. Après décoffrage, on a pro- 
4 cédé à l'installation de la toiture, la finition des planchers, etc. 
… La construction complète a été exécutée en 6 j. E. 8259 (©). 


Beton arme. 


--248-33. Code des spécifications pour les constructions 
- en béton armé (Building code requirements for reinforced 
© concrete). A. C. I., U. S. A. (1948), n° 318-47 (ASA A89.1), 
64 p., 9 fig. — Le code fixe la qualité du béton, les contraintes 
_ admissibles; il indique les conditions de mélange, de mise 
en place, de durcissement, de protection par temps froid; il traite 

- des coffrages, du décoffrage, de la protection des fers d'armature, 
des joints. Construction des dalles, des murs, piliers et semelles. 
Essais à effectuer sur les matériaux et sur le béton. E. 8096 (2). 


249-33. Commission allemande du béton armé 
(Deutscher Ausschuss für Stahlbeton). Éd. : Wilhelm Ernst und 
Sohn, Berlin, All. (1948), 1 vol, 86 p., nombr. fig., 1 pl. h. t 
(Voir analyse détaillée B-65 au chap 5111 « Bibliographie » de la 
D. T. 32.) — Fascicule présentant quatre rapports rassemblant 
les résultats d'essais faits à l’Institut de recherches de Stuttgart 
et concernant : 1° O. Grar, K. WaLz : Essais et recherches sur 
la fissuration et la résistance des dalles de béton armé de diffé- 
rentes formes, les armatures étant soumises à une charge pro- 
gressivement croissante. Formes résistant le mieux. L'influence 
de la forme de la section est négligeable. C'est la nature de la 
surface extérieure qui est prépondérante, les surfaces rugueuses 
étant optima. 2° O. GRAF, G. WEIL : Essais sur influence de la 
torsion des fers à béton, sur la limite de résistance à la traction. 
30 O. Grar, G. WEIL: Essais sur le comportement des fers a béton 
pliés à froid et redressés après différents traitements d’éprou- 
vettes. 4° H. Amos, W. BOCHMANN : Essais sur la détermination 
des réactions d'ensemble d'éléments préfabriqués de plafonds. 
E. 8211 (9). 

250-33. Méthodes de calcul (Bemessungsverfahren). 
Loser. Éd. : Wilhelm Ernst und Sohn, Berlin, All. (1949), 1 vol., 
310 p., nombr. fig. (Voir analyse détaillée B-67 au chap. II 
« Bibliographie » de la D. T. 32.) — Formules, tableaux, dia- 
grammes et exemples numériques se rapportant aux Prescrip- 
tions allemandes de mars 1943 pour le béton armé. E. 8206 (9). 


251-33. Manuel pour le calcul du ciment armé. 
(Prontuario per il calcolo del cemento armato) (Istit. nazion. 
studi sperimentazione editizia). Éd. : Bussola, Rome, Stal. (1947), 
1 vol., 266 p., nombr. fig., 4 pl. h. t. (Voir analyse détaillée B-86 
au chap. 1! «Bibliographie » de la D: T. 32.)— Recueil de a 
tableaux graphiques et table numérique pour le caleul rapide 
des construetions en ciment armé (poutres, arches, piliers, etc. ). 
E. 8559 (9). f 
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246-33. Revue des procédés appliqués pour éviter 1'infil- | 


- 252-33. Données techniques sur le béton : 8. armatures 


(Betonstekniska Anvisningar : 8. armering). WasTLUND (G.); — 


Svenska Forskningsinstit, Cement Belong Kungl. Tekn. Högskol., 


Stockholm, Suède (1946), n° 4, p. 3-18, 6 fig. — Compte rendu 


d’une conférence sur le béton armé. Étude des aciers, de leurs 
propriétés et de leur essai. Béton précontraint. Ancrage des 
aciers. Étude de la normalisation en Suède des aciers à béton. 
E. 7183 (9). i Eee is 

253-33. Points de vue techniques et économiques pour 
l'application de l'acier étiré dans les constructions en béton 


armé (Tekniska och ekonomiska synpunkter paa anvándningen — 


av kamjárn fór armerade betongkonstruktioner). GRANHOLM (H.); 
Chalmers Tek. Högsk. Handling., Suède (1942), n° 12, 14 p., 
5 fig. — On emploie à l’heure actuelle des aciers de qualité avec 
E = 1 800 kg/cm? pour armer le béton. Ces aciers permettent 
des constructions exceptionnelles et l'économie sur le poids de 
fers et sur le béton paie la plus-value sur le prix des fers. 
E. 8446 (9). : ; 


254-33. Adhörence des barres d’armature dans le béton 
(Bond of concrete reinforcing bars). CLARK (A. P.)5 di As Ciela 
U.S. A. (nov. 1949), vol. 21, n° 3, p. 161-184, 35 fig. — Rapport 
sur des essais effectués pour comparer le glissement dans le béton 
de barres déformées et déterminer l'influence de la dimension des 
barres, du type de déformation des barres et de la résistance du 
béton. On a constaté que les résultats donnés par les essais à 
l'extraction des barres présentaient une approximation suffisante. 
Nombreuses courbes du glissement en millièmes de pouce; 
E. 8365 (9). 

255-33. Les inconvénients de la poussière provenant des 
planchers en béton (Dust nuisance of concrete floors). 
A'CourT (€. L.); Engineering, G.-B. (2 déc. 1949), vol, 168, 
n° 4375, p. 577-579, 9 fig. — Les causes principales sont l’emploi 
de matériaux défectueux et une mauvaise mise en œuvre: On a 
proposé divers produits correcteurs. L'objet de l’article est de 
décrire une machine destinée à les expérimenter et les essais 
effectués à ce sujet. On obtient une amélioration sensible en 


enlevant par abrasion 1/32 de pouce (0,8 mm) au moins sur la « 


surface du plancher. Pour de trés mauvais planchers plusieurs 
traitements superficiels successifs sont nécessaires. Parmi ces 
traitements, on cite l'emploi d'huiles dessiccatrices, de silicate 
de soude et de silicofluorure de magnésium. E. 8554 (9). 


Béton précontraint. 


256-33. Journées internationales de la précontrainte. 
La tranchée couverte de Rouen. Tech. Mod., Fr. (oct. 1949), 
t. 4, n° 10, p. 305-310, 16 fig. — Exposé des travaux de construc- 
tion d'une galerie de 1 800 m de longueur, 8 à 18 m de portée 
constituée par les portiques en éléments précontraints préfabri- 
qués et fondés sur pieux. E. 8175 (0). 

257-33. Le béton précontraint (Prestressed concrete). MAS- 
TERMAN (O. J.). Tiré a part du J. Insin Munic. Engrs, G.-B. 
(oct. 1948), 14 p., 11 fig. — Rappel du principe du béton pré- 
contraint, bref historique de ses applications, méthodes de calcul 
appliquées. Avantages de ce mode de construction. Procédés 
de mise en tension : systèmes Freyssinet et Magnel. Équipement 
spécial. Contrôle de la qualité. Exemples. E. 7859 (©). 

258-33. Constructions en béton précontraint en Belgique. 
II. (Prestressed concrete structures in Belgium. Il.). Engineer, 
G.-B. (7 oct. 1949), vol. 188, n° 4889, p. 401-403, 8 fig. — Des- 
cription d’ouvrages belges où a été mise en œuvre la technique 
du béton précontraint. Bâtiment à plusieurs étages Chevrolet 
comportant des poutres et des tuyauteries en béton précontraint. 
Hangars à l'aéroport de Melsbroeck de50 x 40 met de 115 x 40m. 
Détails de construction. E. 7883 (9). 

259-33. Poutres en béton précontraint dans une construc- 
tion a Edimbourg (Prestressed concrete beams in a building at 
Concr. Constr. Engng, G.-B. (nov. 1949), vol. A4, 
53-356, 6 fig. — Le bâtiment a 67 m > 36,6 = Les 

es qui soutiennent les jlanchers sont préfa oriquées el pre- 
re (système Maker), sur le chantier. Les poutres 
principales, au nombre de deux cents, ont une longueur de 6,10 m, 
une hauteur de 86 cm et une largeur de 46 em. Les poutres secon- 
daires ont 9,15 m de long, 45 cm de haut et 28 cm de large. Pro- 
cédé de mise en place. E. 8255 (0). 

260-33. Le béton précontraint (Prestressed concrete). Insin 
Civ. Engrs. G.-B. (1949), 130 p., 84 fig., 289 réf. bibl. — Conference 
à l’Institut, février 1949. Exposé d'ensemble sur la technique 
du béton précontraint; méthodes de calcul et procédés de cons- 
truction, exemples de constructions exécutées en Angleterre et 
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dans les autres pays. Matériaux, calcul. Procédés de précontrainte. 


xpériences effectuées sur l’acier et le béton précontraint. Poutres 
= ton précontraint. Ponts, réservoirs, tuyauteries. Bâtiments. 
Constructions auxiliaires. E. 7853 (0). 2 ; ; 

261-33. La fabrication de traverses de chemin de fer en 
béton précontraint à Dagenham (The manufacture of pres- 
tressed concrete sleepers at Dagenham). Concr. Build. se 
Prod., G.-B. (oct. 1949), vol. 24, n° 10, p. 223-226, 13 fig. > 
L'armature de ces traverses est constituée par des faisceaux ‘de 
fils d’acier et pour leur fabrication on utilise des vérins hydrau- 
liques de 35 t. Préparation des fils, moules utilisés, mise en place 
du béton. Essais. E. 7856 (6). , 


262-33. Charge finale et coefficient de sécurité du béton | 


précontraint. I. (The ultimate load and factor of safety of 
prestressed concrete. 1.). BriLiG (K.); Civ. Engng, U. Sir As 
(oct. 1949), vol. 44, n° 520, p. 579-581, 3 fig. — Critique de la 
méthode couramment employée. Exposé d’une méthode nouvelle, 
vérifiée par l’expérience, pour déterminer la charge finale : elle 
est basée sur deux hypothèses; le théorème des sections planes 


de BERNOUILLI est valable pour le béton précontraint; on dispose * 


des diagrammes caractéristiques effort-contrainte pour l’acier et 


pour le béton. Diagramme effort-contrainte pour le béton uni-. 


formément comprimé. Exemple relatif à un pylone Vierendeel. 
E. 7954 (9). B 


263-33. Ponts en béton précontraint (Bridges in pres-, 


5 

tressed concrete); Civ. Engng, G.-B. (oct. 1949), vol. 44, n° 520, 
p. 586-588, 8 fig. — Les poutres en béton précontraint ont une 
hauteur moindre et permettent ainsi de laisser au passage de la 
voie sous le pont de la route le supplément nécessaire du fait de 
l’électrification sans avoir à relever le niveau de la route. Coupes 
et photos des poutres et des ponts. Exemple d’un pont. Opéra- 
tion du montage. E. 7954 (©). 

264-33. Deux nouveaux édifices remarquables en béton 
précontraint (Two notable new prestressed concrete buildings). 
Civ. Engng, G.-B. (nov. 1949), vol. 44, n° 521, p. 660-662, 664, 
7 fig. — Description de deux édifices. Le premier, un hall d'usine 
de 18 m x 244 m, comprend des colonnes creuses en béton 
précontraint avec une console pour supporter un pont roulant 
de 11 m de haut. Couverture en charpente d’alliage d'aluminium. 
L'autre bâtiment est un entrepôt à trois étages de 67 x 37 m 
avec planchers pour charge de 1 640 kg/m?. E. 8359 (©). 

265-33. Comparaison au point de vue économique entre 
les constructions en béton précontraint et en béton armé 
ordinaire (Raffronto economico tra strutture in cemento armato 
precompresso e strutture in cemento armato). Rinazpr (G.). 
Tiré à part de Ingri Costr., Ital. (sep. 1948), 2 p. — Les calculs 
ont porté sur des projets de ponts-dalles de 4 à 26 m de portée 
avec surcharge variant de 1 à 2 t/m?; les économies maxima réa- 
lisées sont de 32/35 % pour le béton et 40/70 % pour les armatures 
par rapport aux constructions en béton ordinaire. Rappel du 
calcul des sections en béton précontraint sous le rapport de 
Putilisation maximum de ces sections et du calcul des sections 
rectangulaires pour le poids propre des éléments et pour des 
surcharges uniformément réparties. E. 7329 (9). 

266-33. Poutre creuse en béton précontraint (Viga hueca 
de hormigon elastico). Hormigon Elastico, Argent. (nov. 1948), 
no 1, p. 33-35, 8 fig. — Caractéristiques des poutres creuses 
systeme « Zofra », section 50 x 25 cm; parois de 2,5 cm d’épais- 
seur; mise eu tension par 36 fils de 2 mm de diamètre; charge 
150 kg/m pour une portée de 10,40 m; comparaison avec les 
caractéristiques d’une poutre en béton armé ordinaire, E. 7108 (9). 

267-33. Introduction au calcul des. poutres en béton 
précontraint (Inleiding tot het berekenen van voorgespannen 
betonliggers). Van ZUTPHEN (J.); Polytech. T., Pays-Bas 
(17 nov. 1949), n° 45-46, p. 6785-6815, 5 fig. — Apercu de la 
méthode de calcul de Rirrer et Larpy s’appliquant au calcul 
des poutres en béton précontraint préparées d’après le procédé 
de Hoyer, suivant lequel les appareils de mise en tension des 
câbles de contrainte sont retirés après durcissement du béton. 
Etude et représentation graphique des variations de longueur 
dues aux déformations plastiques et élastiques de l’acier et du 
béton. E. 8403 (9). 

268-33. Hangars en béton précontraint pour l'aérodrome 
de Bruxelles-Melsbrœik (Hangars in voorgespannen beton 
voor het vliegveld Brussel-Melsbroek). DuysTER (H. C.); Cement 
Beton, Pays-Bas (1949), n° 7-8,-p. 117-124, 25 fie. (Tiré de Tech. 
Trav., 1948, IX-X). — Description générale des hangars et 
description détaillée des poutres en béton précontraint de 51 m 
quí en supportent la toiture : coupes et élévations de ces poutres, 
D employés, nature du béton, Caractéristiques des fils 

Ly. 10 sion, etc... Mise en place des poutres. Dalles 


TIMENT ET DES TRAVAUX PUBLICS — 


LE 7712 (9). 


uses en béton utilisées pour la couverture. Avantages a 
tie de couverture : économie et sécurité contre l'incendie. 


-33. Béton précontraint (Forspaendt beton). OsTEen- 
Eu (chr); ainia Meddelelser, Danm. (1949), n°5, 
20 p., 17 fig. (résumé anglais). — Etude des principes g 1eraux — 
et des caractéristiques du béton précontraint. Étude des poutres 
et colonnes et des méthodes de précontrainte (FREYSSINET et 
MaGNEL). Description d'essais effectués en Suisse et en Suède. 
E. 8007 (©). ‘ y 

270-33. Notes et considérations sur le développement 
de la technique du béton armé (Appunti e considerazioni © 
sugli sviluppi della tecnica del cemento armato). Rınaıpı (G.); 
Tiré à part de Ingri Cosir., Ital. (oct.-nov. 1947), n° 10-11, 5 p., 


11 réf. bibl. — Bref historique du béton armé comportant des | 
‘considérations théoriques et pratiques de la précontrainte, vues 


à travers Les enseignements de l’école italienne et applications 
pour le calcul des sections soumises à la traction, à la flexion et 
aux efforts simultanés de flexion et cisaillement. E. 7324 (9). 
271-33. La résistance à la fatigue ondulée des fils utilisés 
en béton précontraint. SOETE (W.), VANCROMBRUGGE (R.); 


. Ann. Trav. Publ. Belg., Belg. (oct. 1949), fase. 5, p. 513-534, - | 


30 fig., 12 réf. bibl. — Exposé des résultats d’essais de fatigue 
exécutés au Laboratoire de l’Université de Gand sur des fils 
d’acier de 5 et 7 mm, au moyen d’un pulsateur Amsler de 30 t. 
Mesure de l'effort pulsatoire par une méthode optique et une 
méthode électrique. Dispositifs d'encastrement adoptés pour 
éviter la rupture dans l’encastrement. Résultats des essais et 
conclusion. E. 8381 (©). qe - 
272-33. L'adhérence dans le béton précontraint (Bond in 
prestressed concrete). ARMSTRONG (W. E. I.); J. Insin Civ. 
Engrs, G.-B. (nov. 1949), vol. 33, n° 1, p. 19-40, 20 fig. 7 réf. 
bibl. — Description d'essais effectués sur des poutres en béton 
précontraint afin de déterminer l’adherence des aciers ainsi que 
les facteurs pouvant la faire varier. Comparaison avec l’adhé- 
rence dans le béton armé normal. Le comportement des poutres 
précontraintes est nettement différent. E. 8344 (9). 


CHARPENTES. MENUISERIE. SERRURERIE = 


Travail du bois. 


273-33. Le trait de charpente. JAROUSSEAU (J.); Ann. Insi. 
Tech. Bátim. Trav. Publ., Fr. (oct. 1949), n° 93 (Manuel de la 
Charpente en bois, n° 7), 23 p., 85 fig. (résumé anglais). — Objet 
du trait. de charpente. Traits à faire figurer sur l’epure de chan- 
tier, selon que la charpente doit être exécutée avec des bois bruts 
ou des bois corroyés. Opérations successives à effectuer : 19 L’éta- 
blissement des bois, qui comporte : tracé des épures, lignage, 
mise sur ligne, contre-jaugeage, piquage, marquage, rencontre 
des piqûres, tracé des assemblages; 2° Le taillage des bois, qui 
comprend : exécution des assemblages et mise dedans. Notions 
de géométrie descriptive utilisées pour le tracé des épures néces- 
saires à l’exécution des combles. E. 8188 (9). 

274-33. Assemblages de bois en rondins (Rundholzver- 
satzungen). TROEHE (A.); Bauplan. Bautech., All. (3 mars 1949), 
vol. 3, n%3, p. 85-93, 28 fig. — L'étude des assemblages en ron- 
dins est une question d'actualité en Allemagne, à cause des condi- 
tions dans lesquelles a lieu la reconstruction. Réalisation simple 
des assemblages dans le cas de surfaces portantes circulaires et 
elliptiques. Tableaux expérimentaux et abaques. Comparaison 
des assemblages de rondins entre eux et avec le bois équarri. 
E. 6057 (9). 

275-33. Introduction à l'étude des structures en 
bois (An introduction to the design of timber structures), 
REECE (Ph: O.). Éd. : E. and F.:N. Spon Ltd, Londres, G.-B. 
(1949), 1 vol., 230 p., nombr, fig., 90 réf. bibl. (Voir analyse 
détaillée B-61 au chap. mr « Bibliographie » de la D. T. 32.) — 
Etude des bois, classification, structure et composition chi- 
mique; caractéristiques et propriétés des bois. Théorie des corps 
élastiques soumis à des forces externes; application aux bois de 
construction. Résistance de certains bois. Charges permanentes 
et surcharges. Étude des poutres, piliers, etc. Joints. Contre- 
plaqué. E. 8587 (9). 

276-33. Une construction soignée et un traitement chimique 
donnent une longue durée aux charpentes en bois utilisées 
dans les ouvrages á la mer (Good design and chemical treat- 
ment give long life to wood waterfront structures). Mann (R. H. ; 
Civ. Enng., U. S. A. (avr. 1949), vol. 19, n° 4, p. 22-26, 80, 22 fig. 
— On utilise généralement pour les infra-structures des pieux 
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| jaune du Sud et le sapin Douglas. De plus on incorpore 
| des sels ignifugeants et l’on conetrult des Haterdeeux 
py gee : al wept du niveau me basses eaux. Dans 
in 5 'S arrosage perme t 
ndie. E. 7290 (9). ge p ent de lutter contre 
_ 277-33. Principes fondamentaux de la constructio 
Jois N des Holzbaues im Hoclibau). FONROBE (PO. 
iS elm Ernst und Sohn, Berlin, All. (1948), 5e Edit 1 vol., 
p., nombr. fig. (Voir analyse détaillée B-63 au chap. nr 
> IE hie»de la D. T. 32,) — Etude approfondie des possi- 
d’utilisation du bois, et de l’emploi combiné fer-bois. 
A docs een: et ae de resistance pour 
ments et assemblages d'éléments 
pois. E. 8207 (9). a g de charpentes 

A 278-33. Constructions d'ouvrages et de mts en 
-(Holzbauwerke und TrojsbEücken). WELDER (B). dv; 

lhelm Ernst und Sohn, Berlin, All. (1949), 1 broch., 68 p., nombr. 
: (Voir analyse détaillée B-71 au chap. m1 « Bibliographie » 
la D. T.-32. (Prescriptions administratives sur la qualité du 
vis de construction.) — Exposé des prescriptions relatives à la 
Sec urite, calculs de resistance, détails d'exécution et d'assemblage. 

ualité des bois, Rôles des coins, billes, tenons, agrafes, éclisses, 
leur emploi dans les constructions et dans les ponts. E. 8209 (©). 


4 279-33. Technique des constructions. II Construc- 
ions en bois (Tecnica delle costruzioni. II. Le costruzioni 
n legno). ARCANGELI (A.). Ed. : Ulrico Heepli, Milan, Ital. 
(1949), 1 vol., 179 p., 208 fig., 6 pl. h. t., 896 réf. bibl. (Voir ana- 
lyse détaillée B-85 au chap. 111 « Bibliographie » de la D. T. 32.) 
— Traité concernant l’emploi des bois dans les constructions 
diverses : habitations, ponts. Classification et propriétés des 
| bois. Calculs relatifs à leur emploi, etc. E. 8608 (9). à 


a 
280-33. Quelques exécutions récentes de charpentes 
“en bois. CaLaME (J.); Bull. Tech. Suisse Romande, Suisse 
(3 déc. 1949), n° 25, p. 317-323, 12 fig. — Comparaison des mé- 
-thodes d'exécution appliquées en charpentes traditionnelles et 
pan « charpentes d'ingénieurs ». Assemblages par anneaux et 
boulons simultanés. Assemblages cloués. Exemples d’applica- 
tion de ces nouveaux procédés, économies qui en résultent. 
ME. 8552 (0). 
…_ EX 281-33. Considérations sur les poutres composées 
et sur les colonnes et en particulier sur les charpentes en 
“bois cloué (Om Sammansatta balkar och pelare med sárskild 
hánsyn till spikade trákonstruktioner). GRANHOLM (H.). Ed. : 
© Gumperts, Göteborg, Suède (1949), 1 vol., n° 88, 212 ps nombr. 
fig. (résumé anglais, p. 213) (Chalmers Tekniska Hégskolas 
Handling) (Voir analyse détaillée B-92 au chap. 11 « Biblio- 
 graphie » de la D. T. 32.) — Le comportement des poutres com- 
posées et des colonnes dépend essentiellement du comportement 
des assemblages (clous, vis, chevilles, etc.) qui présentent un 
_ module élastique variable avec la charge. Après un choix motivé 
de ce module, développement de la théorie et comparaison de 
ses résultats á ceux d'expériences qui montrent un bon accord. 
- Examen détaillé du comportement des assemblages avec extension 
“aux assemblages rivés et analyse du cas d'arches en bois. 
E. 8453 (9). _ ; 

282-33. Manuel pratique de menuiserie en bätiment. 
PECHALAT (J.). Ed. : Gauthier-Villars, Paris-VIe (1931), 1 vol, 
176 p., 139 fig. (Voir analyse détaillée B-51 au chap. 111 « Biblio- 

graphie » de la D. T. 32.) — Éléments de géométrie pratique 
indispensables à l'exercice de la profession de menuisier. Outils 
de menuisier, leur entretien. Assemblages et lambris. Travail du 
bois, tracé et exécution des menuiseries planes (croisées, per- 
siennes, portes), étude pratique de la menuiserie courbe. Tracé 
“et construction des escaliers. Préparation et marquage des bois 
“ destinés à être faconnés sur machines. Notions sur la pose des 
menuiseries. Étude sur les bois de France employés en menui- 
serie. Défauts des bois. Abatage, débitage, sciage, séchage. 
Presse double. Recettes pratiques pour menuisiers. E. 8521 (0). 


Travail des métaux. 


Soudure. 


. 283-33. Chalumeau découpeur à l'oxygène (Oxygen cutting 
torch). Engineering, G.-B. (16 déc. 1949), vol. 163, n° 4377, 
p. 642-643, 5 fig. — Ce nouveau chalumeau découpeur, construit 
et vendu par le Cie Buckle Flame Cutter, est étudié pour réduire 
au minimum la consommation de gaz et accroître la vitesse de 
coupe tout en réduisant la période initiale de préchauffage. 
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créosoté sous pression. Les bois utilisés de préférence wont | 


Essais comparatits effectués avec aes chalumeaux du type ordi- 
. . = FA, an El 
naire oxy-acétylénique. Les résultats obtenus out ire 
nomie réalisée avec ce nouveau. chalumeau. E. 8817 (9). Í 


-284-33. Restauration d’ouvrages à charpente métalli ; 
(Reconditioning of structural ob T Engineer, CoB. 4 
(4 nov, 1949), vol. 188, n° 4893, p. 519. — Le Tower Building 


de Liverpool, ouvrage composé d’une charpente en fer recouverte. 


- d'un revétement-en terre cuite, a été construit en 1906 et pré- 


sentait des signes de corrosion. On a enlevé le revêtement par 
sections, sablé les fers de charpente; les fers les plus abîmés ont 
a Ya nel eat AR soudées, rapportées. La charpente 
té ensuite galvanisée par métallisation à chaud. 
du procédé. E. 8212 (9). E > | FRS 
285-33. Possibilités d'emploi de diverses méthodes de 
contrôle en construction soudée. Leroy (A.). Soud. Techn. 
Conn., Fr. (sep.-oct. 1949), vol. 3, n° 9-10, p. 203-214, 20 fig. — 
Moyens de contrôle de la bonne exécution des constructions 
soudées. Techniques simples des essais de texture et du contrôle 
visuel applicables au contrôle des électrodes et des assemblages 
et à Pappréciation de l’habileté des soudeurs. Contrôle semi- 
destructif des assemblages par sondage. Contrôle non-destructif 
des assemblages, par les procédés radiographiques et magnétosco- 
piques et par celui des ultra-sons. Conclusions se dégageant des 
applications faites de ces divers procédés à l’Institut de la Sou- 
dure. E. 8440 (9). 


Opérations mécaniques. . 


286-33. Détermination des contraintes supplémentaires 
qui résultent du cintrage (Bepaling van extra spanningen ten 
gevolge van « Kromming »). De Geus (H. J.); Polytech. T., Pays- 
Bas (1948), vol. 3, n° 19-20, p. 280a-282a. Gros intérêt pratique 
du calcul de ces contraintes. E. 8142. RS. 10-57136 (x). 


Charpente en fer. 


287-33. Combles. Ann. Inst. Tech. Bátim. Trav. Publ., Fr. 
(Manuel Constr. Métallique, n° 4), (nov. 1949), n° 102 05D 
26 fig. (résumé anglais). Ge fascicule du Manuel de la Construc- 
tion Métallique, consacré aux combles, après des généralités, 
étudie la constitution, le calcul, les systèmes d'appuis des pannes, 
la constitution, le choix du système réticulé, les hypothèses et le 
mode de calcul des fermes, leur contreventement. E, 8634 (9). 

288-33. Economie dans l'emploi de l'acier pour la cons- 
truction (Economy in the use of steel in building). ELLIOTT 
(L. W.);J. R. I. B. A., G.-B. (nov. 1949), vol. 57, n° 1, p. 17-22, 
6 fig. — La construction aéronautique a orienté la construction 
métallique en matiére de bátiment vers des solutions ou la légèreté 
et l'économie de métal jouent un rôle primordial. Les nouvelles 
méthodes de calcul ont permis de construire des structures 
métalliques utilisant au maximum les possibilités des éléments 
constituants. Les normes britanniques pour la construction 
métallique ont été révisées et modernisées. On est actuellement 
parvenu à un stade où l’acier est utilisé de façon rationnelle et 
économique. E. 8362 (0). 

289-33. Emploi des fers à larges ailes dans la construc- 
tion métallique. I. (The structural use of broad flange beams. 1). 
TERRINGTON (J. S.), Brissy (M. D.), Hawkes (J. M.); Civ. 
Engng, G.-B. (nov. 1949), vol. 44, n° 521, p. 644-646, 8 fig., 
2 réf. bibl. — Les poutres Grey ont à hauteur égale un moment 
résistant plus grand que les I. P. N. Elles permettent d'éviter 
les poutres composées. Elles sont avantageuses comme poteaux 
(flambage). En découpant l'âme suivant une ligne brisée et en 
ressoudant on peut obtenir une poutre économique. E.-8359 (9). 

290-33. Le nouveau building de la banque de Montréal, 
a Toronto (The new Bank of Montréal Building in Toronto). 
Oxtey (J. M.); Engng. J., Canada (août 1949), vol. 32, n° 8, 
p. 452-456, 7 fig. — Ce bâtiment de 16 étages, haut de 70,45 m, 
comporte trois étages en sous-sol. La charpente de la construc- 
tion, en acier rivé reposant sur dalles d'acier, est recouverte de 
béton armé. Détails de construction. Isolation. Vitrages, toi- 
tures, élévateurs, etc. E. 7748 (©). 

291-33. Les combles métalliques de la cathédrale Saint- 
Etienne á Vienne (Der stállerne Dachstuhl von St. Stephan). 
FaBER (L.); Z. Ocsierr. Ingr. Architekten Ver., Autr. (4 oct. 1949), 
no 19-20, p. 155-161, 12 fig. Exposé des méthodes de recons- 
truction. L'incompatibilité entre la dissymétrie des anciens murs 
et la symétrie de la nouvelle charpente a été écartée, en recouvrant 
les voútes d'un plancher en béton. Nombreuses photos et dessins 
de fermes semi-articulées. Calculs de la répartition des efforts, 
y compris ceux dus au vent et à la neige. Étude spéciale des 
raccords, pour le chœur et Vabside. E. 7942 (0). 
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33. La menuiserie métallique. 0. T. U. A., Fr., 24 p., 
6 ‘fig. — Définition de la fenêtre en menuiserie métallique. 
fication des profils adoptés par PU. N. €. M. M. pour les 
ts constitutifs de ces menuiseries. Influence de cette codi- 
tion sur la fabrication. Recommandations communes à toutes 

tégories de menuiseries métalliques. Recommandations 
ticulières pour les baies extérieures et pour les huisseries et 
tis de cloisons et de murs intérieurs. Procédés assurant la pro- 
tion contre la corrosion (métallisation au zinc et couches de 


incombustibilité, la transmission des bruits, les prix de revient. 
63 (0). “a 
tre ee 


| COUVERTURE. ÉTANCHÉITÉ. ACHEVEMENT 


Couverture. 


…__  293-33. Les toits de pierre du Quercy. CayLa (A.); Constr. 
… Mod., Fr. (déc. 1949), n° 12, p. 451-454, 8 fig. — Description du 
type des toits en pierre calcaire du Quercy disposés en tas de 
- charge sur des charpentes à forte pente sans assemblage ni fixa- 
» tion. E. 8850 (©). 
>  294-33. Les couvertures des bâtiments de ferme et leur 
_ réparation (Roof coverings for farm buildings and their repair). 
2 EDGAR (A. D.); U. S. Depart. Agric., U. S. A. (1948), n° 1751, 
„30 p., 31 fig. — Les couvertures sont de différents types : en 
bois, en ardoise, en amiante-ciment, en compositions bitumineuses 
ou asphaltiques, en, béton d'agrégats légers, en métal ; étain, 
tole galvanisée, en tôle ondulée, en toile à bâche. Réparation des 
- couvertures, localisation des fuites, petites réparations. Construc- 


tion d’une nouvelle couverture au-dessus d'une ancienne. Détails 
des toitures. E. 8477 (©). 
- 295-33. Revêtement en mastic d'asphalte pour toitures 


_ (Mastic asphalt roofing). Brit. Stand. Code Pract., G.-B. (1949), 

… n° (B) 907, 39 p., 22 fig., 7 réf. bibl. — Description du mastic 
d'asphalte et des éléments constituant les couches sur lesquelles 
il est étendu : sous-couche, armature, ciment, sable, matériaux 
isolants, etc... Epaisseur, nombre de couches, isolation thermique, 
résistance à l’incendie. Travail sur le chantier. Entretien. Poids 
des matériaux. E. 8605 (©). 


296-33. Spécifications pour bardeaux, plaques de ciment- 
amiante pour couvertures (Specification for shingles, asbestos- 
cement roofing). Canad. Governt. Specific. Board, Canada 


(ler juin 1949), n° 34-GP-3, 2 p. Spécification relative aux pla-- 


ques de ciment et de fibre d'amiante avec ou sans pigments ou 
matériaux de remplissage. Forme, couleur, dimensions, résis- 
- tance, essais. E. 7906 (©). 


Vitrerie. 


297-33. Le double vitrage. Œuvres. Maîtres-Œuvre, Fr., 
n° 14 (équip. therm. n° 1), p. 11, 13, 15, 9 fig. — Isolation ther- 
mique. Température du vitrage en fonction des températures 
extérieures. Point de rosée et fenêtres embuées. Variation du 
degré hygrométrique sous l'influence des parois froides. Systèmes 
de pose actuels. E. 8068 (9). 


298-33, Le développement des profils de croisillons dans 
les constructions avec arrivée du jour par le haut (Die 
Entwicklung der Sprossenprofile für Oberlichtkonstruktionen). 
MULLER (Hch.), - Hunzixer (A.); Schweiz. Bauztz., Suisse 
(30 juil. 1949), n° 31, p. 424-426, 4 fig, — Description des avan- 
Et A as se systeme de croisillons « Perfekta » 

étanchéité ou la non-étanchéité des Stres ies 
ue can toy anchéité des fenétres munies 


ño at vo: coupe-verre perfectionné. Glaces-Verres. Fr. 
( ee 2 ), n° 104, p. 21-22, 7 fig. — Appareil breveté dénommé 
aa 2 » ‚permettant a une personne inexpérimentée de couper 
Se ie ue ore glaces avec facilité, précision et régu- 
se aD Er à appareil :il comporte un vibrateur muni 
en ar = ri Menkes étirés et un second vibrateur avec 
un lubrifiant au and se ME Me its a 
ada RITTER a coupé es ispositifs rendent 
et celle aes verres lita a ore en; 
300-33. La pose des ortes aya = 
Verres, Fr. (oct. 1949), no 104, p. Hors Oe ay, a aioe 
optimum pour la pose des portes en glace trempée. Cas de la 


jure). Conclusion visant Pensoleillement, Vindéformabilité, — 


| porte ouvrant de 0° à + 
Eos 90°, Éléments à mettre 


© G.-B. (17 mars 1949), p. 3, 3 fig. — Description et avantage 


; AA tk 
e ie et. 


dans ces deux hypothèses. Manière d’op 
à frein hydraulique S. B. D. E.-E. 8224 (: 25 


= “= á er 


30/33. La maison « Unity ». Un miracle modern 
construction (The « Unity » house. A modern miracle of 
truction). Daily Mail (Ideal home exhibition special suppl 


la maison préfabriquée « Unity » à poteaux en béton. et pou 


en acier recevant des panneaux de béton, des fenêtres standard, 
_ une canalisation électrique 
. bungalow tropical. E. 8424. 


réfabriquée « Octopus ». Projet 
fraduction I. T. 232, 6 p. (9). 
302-33. Le système de préfabrication « British Prefab 


System » utilise des panneaux d’aluminium boulonnés © 
pour l’extension de bâtiments scolaires et la construction 
d'écoles complètes ( « British Prefab System » uses bolted alumi- — 
nium panels to build permanent school additions and complete … 
- schools). Archit. Forum, U. S. A. (juil. 1949), vol. 91, n° 1, p. 109- … 


111, 9 fig. — Ce systéme de construction permet la construction 
rapide d'écoles entières aussi bien que l’extension des écoles 
existantes. Des dispositions spéciales ont été adoptées pour la 
résistance aux charges dues au vent et la possibilité de munir 


ces constructions de parois vitrées. Les éléments normaux utilisés. 
sont des panneaux de 1,22 m de large. Charpente en aluminium. - 


Murs d'extrémité en tôle d'aluminium ondulée. E. 8262 (9). 

303-33- Une nouvelle méthode pour les éléments préfa- 
briqués en béton (A new idea in precast concrete units). Consir. 
Methods Equip.. U. S. A. (août 1949), vol. 31, n° 8, p. 40-41, 
4 fig. — Présentation d’un nouveau panneau de béton « Strest- 
crete » convenant à la construction de plafonds, dallages et murs, 
à ajustage rapide, sans déformation ni fissures sinon sous charge 
de 200 ou 300 %. E. 8166 (©). : 


Ei) 304-33. Constructions préfabriquées en béton et | 


béton armé (Fertigkonstruktionen im Beton- und Stahlbe- 
tonbau). KLEINLOGEL (A.). Ed. : Wilhelm Ernst und Sohn, Berlin, 
AN. (1949), 3e édit., 1 vol., 134 p., 240 fig. (Voir analyse détaillée 
B-70 au chap. 111 « Bibliographie » de la D. T. 32.) — Exposé des 


avantages et inconvénients de la préfabrication; étude du cas des: 


plafonds dans les constructions courantes: plafonds en H, en T. 
en V, en, I. Toits (détails de la charpente et de la couverture). 
Escaliers, baraquements, hangars et constructions industrielles, 
ponts, chemins de fer, murs de soutènement, appontements et 


quais, galeries souterraines, églises, canaux et aqueducs, serres - 


et forceries. Un chapitre est réservé à l'assemblage des différents 
éléments entre eux; un autre à la préfabrication, au point de vue 
économique, sur la base d'une comparaison des matériaux utilisés 
avec les procédés traditionnelS. E. 8203 (©). 

305-33. L'industrie des éléments préfabriqués (Industria 
de elementos prefabricados). Cemento Portland, Argent. (août 1949), 
n° 20, p. 7-9, 15 fig. — Installation d’une fabrique à Tapiales, 
province de Buenos Aires. Types de hangars, de fermes, de poutres 
et de poteaux. Blocs pour murs. E. 8377 (9). 


INSTALLATIONS ANNEXES 


PLOMBERIE SANITAIRE 


306-33. Influence de la normalisation et de la préfabri- 
cation sur la technique des installations sanitaires. L'em- 
ploi de la préfabrication sur les chantiers de reconstruc- 
tion. CHARLENT (H.); Ann. Inst, Tech. Bátim. Trav. Publ., 
Pr, (oct. 1949), n° 95 (Équipement technique, n° 4), 20 P:; 25, figs 
(resume anglais). — Rappel des normes interessant la profession 
de la couverture-plomberie. Commentaires du code de couver- 
ture, de plomberie, du gaz. Préfabrication. État de la question. 
Description des procédés préfabriqués S. E. C. I. P., P. A. R. LS. 
Blocs. Conclusion. Discussion. E. 8188 (9) 


CLIMATISATION 


307-33. Les premiers immeubles climatisés pour bureaux 
construits à New-York. Yassin (Y. B.); Tech. Trav., Fr. 
(nov.-dee. 1949), no 11-12, p. 330-334, 12 fig. — Description 
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un immeuble de vingt-deux étages et d'un immeuble de vingt 
un étages comportant des façades entièrement vitrées, sauf 
eS > en à réglage de température automa- 


Théories et techniques générales. 


__308-33. Les déperditions calorifiques (Warmteverlies). 

Bouw, Pays-Bas (1° oct. 1949), n° 40, p. 717-718, 5 fig. — Étude 
de l'influence de la situation et de la forme d'un bâtiment sur les 

déperditions calorifiques. Considérations thermiques dont il y a 
lieu de tenir compte pour l’&tablissement des plans d'immeubles. 
E. 7780 (2). 
309-33. L'économie du chauffage de la maison (The econo- 
mies of house heating). Eve (R.), Weston (J. C.); J. R. I. B. A., 
G:=B. (nov. 1948); vol. 56, n° 1, p. 12-26, 13 fig. — Cet article 
rend compte des essais effectués et des résultats obtenus sur vingt 
maisons d'essai construites à Abbots Langley pour la B. R. 5. 
— Les résultats sont relatifs à des essais sur des maisons inoccu- 
pées. Des essais sur des maisons habitées sont en cours. Dix-neuf 
combinaisons d’appareils de chauffage ont été expérimentées. 
Résultats comparés. E. 8138 (9). 
310-33. Ce qu'il faut faire et ne pas faire en chauffage 
‘automatique au mazout. L'utilisation du fuel-oil léger 
(à suivre). ArNauD (H.), DECKER (A.); Chaud-Froid, Fr. 
(oct. 1949), n° 34, p. 27, 29, 31, 33, 4 fig. — Utilisation du fuel 
léger en chauffage automatique, caractéristiques de ce produit 
et du fuel domestique, importance du réchauffage. Nécessité du 
filtrage. E. 8093 (9). 


ses avantages. BerTEL, Chaud-Froid, Fr. (oct. 1949), n° 34, 


pp. 33-35. — Rappel des avantages du mazout, prix comparatif 
à la calorie, avec les autres combustibles (bois, charbon, gaz, 
ve électricité), régularité du pouvoir calorifique, facilité de stockage, 


re aisance de l’alimentation, faible encombrement, économie maxi- 
 mum de main-d'œuvre, facilité de mise à feu, absence de poussière, 
= régularité de température, choix de la qualité de mazout conve- 
= nant à une installation. E. 8093 (©). 
£ 312-33. Les applications de la fermentation métanique 
3 du fumier. Govm (L); Constr. Mod., Fr. (nov. 1949), «no 11, 
p- 415-417, 2 fig. — Exposé des principes de la fermentation mé- 
+ tanique des fumiers et de son utilisation pour la marche au gaz 
des installations de chauffage et Palimentation de moteurs et de 
véhicules à moteurs. Renseignements techniques et économiques. 


E. 8492 (9). 
2 313-33. Transmission de la chaleur à travers les murs 
exterieurs (Heat transmission through external walls). Par- 


sons (J.); J. Insin Heat. Ventil. Engrs, G.-B. (oet. 1949), vol. 17, 
n° 171, p. 339-345, 5 fig., 3 réf. bibl. — Résultats d'expériences 
de transmission de chaleur pour six natures différentes de murs, 
effectuées au bâtiment-laboratoire de la B. R. S. Description du 
Laboratoire. Tableaux des transmissions de chaleur, des résis- 
tances thermiques, des variations en fonction de la perte de cha- 
leur de la journée. Discussion. Conclusion : on peut admettre 


comme exacte l'expression Q = U (ti-to). Q — perte de chaleur; 
U — transmission thermique; 1,-t, — différence des tempéra- 
4 tures. E. 8296 (©). 
> 314-33. La convection vive. VERON; Bull. Tech. Soc. franc. 


Constr. Babcock-Wilcox, Fr. (déc. 1948), n° 21, 75 p., ae 
Étude analytique complète de la convection vive. Convection 
vive des flammes et des fluides en réaction. Convection vive des 
fluides en transformation de phase physique. Il y est ajouté un 
complément sur la technique actuelle des surchauffeurs et un 
errata sur le recyclage thermique. E. 8057 (0). 

315-33. Principes de chauffage automatique au mazout. II. 
Réglages limites (Principles of automatic oil heating. II. Limit 
controls). BURKHARDT (Ch. H.); Plumb. Heat. J., U. 5. A. 
(déc. 1948), vol. 119, n° 12, p. 55-56, 58, 61-62, 64, 17 fig. — Clas- 
sification des différents contróleurs de marche et de champ 
d'action, en général pour température et pression, parfois humi- 
dification, directs ou inversés. Indication du montage du con- 
tróleur direct de champ et des précautions à prendre au montage 
de contróle de pression ou á bas voltage ou sur chauffage eau 
et air. E. 7975 (0). i 

316-33. Principes du chauffage automatique au mazout. 
Installation. 12 (Principles of automatic oil heating. Installation 
section. 12). BURKHARDT (Ch. H.); Plumb. Heat. J., U. S. fe 
(jan. 1949), vol. 120, n° 1, p. 78-80-81, 102, 11 fig. — Relais de 
sécurité, leurs différents modes de montage, leur róle : mettre 
le brûleur hors fonctionnement quand la combustion cause un 
risque. Circuits électriques. Importance de ces relais. E. 7976 (9). 


311-33. Le mazout et ses applications. Le choix du mazout, 
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317-33. Principes de chauffage automatique au mazout. 13 
(Principles of automatic oil heating. 13). BurkHarDT (Ch. H.); > 
Plumb, Heat. J., U. S. A. (fév. 1949), vol. 120, n° 2, p. 55-58, 121, 
8 fig. — Réglage automatique de l’ensemble du dispositif de 
chauffage. Trois types : vapeur, eau chaude, air chaud; les deux 
derniers subdivisés chacun en deux : circulation par gravité et 
circulation forcée. Thermostats, contrôle des températures et 
pressions limites, contrôle-primaire commandé par le thermostat. 
Divers montages employés. Quand on utilise un élément chauf- 
fant (unit heater) au lieu de radiateurs. E. 7977 (©). 

318-33. Principes du chauffage automatique au mazout. 
Installation. 14 (Principles of automatic oil heating. Installa- 
tion section. 14). BURKHARDT (Ch. H.); Plumb. Heat. J., U. S. A. 
(mars 1949), vol. 120, n° 3, p. 71-72, 74-76, 8 fig. — Dispositifs 
de réglage du chauffage par l’eau chaude. Etude successive avec 
schémas des dispositifs de réglage dans les divers cas : circulation 
par gravité (thermostat sur la tension de réseau et thermostat 
à basse tension) et la circulation forcée (réglage du circulateur 
seul par le thermostat branché soit sur la tension du réseau, soit 
sur basse tension, avec éventuellement une distribution d’eau 
chaude ou réglage du circulateur et du brûleur avec producteur - 
d’eau chaude muni ou non d'un réservoir. E. 7978 (©). 


319-33. Principes du chauffage automatique au mazout. 
Installation. 15 (Principles of automatic oil heating. Installa- 
tion section. 15). BURKHARDT (Ch. H.); Plumb. Heat. J., U.S. A. * 
(avr. 1949), vol. 120, n°4, p. 68-70, 72, 6 fig. — Cet article traite 
des dispositifs de réglage pour l’air chaud. Il donne la description 
et le câblage pour la circulation d'air chaud par gravité, la cir- 
culation forcée avec réglage du brûleur à huile seul, puis avec 
réglage agissant sur un ventilateur à deux vitesses; puis avec 
une commutation facultative pour utiliser le ventilateur à la 
ventilation d'été, enfin avec réglage par le thermostat du venti- 
lateur et du brûleur, soit avec ventilateur à une vitesse, soit 
avec ventilateur A deux vitesses, E. 7979 (0), 

320-33. Principes du chauffage automatique au mazout: 
Installation. 16 (Principles of automatic oil heating Installation 
section, 16). BURKHARDT (Ch. H.); Plumb. Heat. J., U. S. A. 
(mai 1949), vol. 120, n° 5, p. 39-42, 45, 12 fig. — Étude des dispo- 
sitifs de réglage pour les brúleurs vaporisateurs. Il s'agit de régler 
le débit d’huile soit pour l’allure « chauffage », soit pour l'allure 
« veilleuse ». La tige de la soupape d'admission est commandée 
par une lame bimétal. On emploie aussi pour la commande de la 
soupape un solénoïde, soit à tension de réseau, soit à basse tension 
en circuit avec le thermostat. D’autres schémas s'appliquent au 
réglage du ventilate w (1 ou 2 vitesses), soit avec ventilateur en 
service intermittent uvec vitesses multiples, soit avec ventilateur 
en service continu à une vitesse, etc... E. 7980 (9). 


321-33. Principes du chauffage automatique au mazout. 
Installation. 17 (Principles of automatic oil heating. Installation 
section. 17). BURKHARDT (Ch. H.); Plumb. Heat.. J., U. S. As 
(juin 1949), vol. 120, n° 6, p. 46-48, 50-51, 122, 10 fig. — Le 
réglage par thermostat dans un immeuble à plusieurs étages peut 
aboutir à une-inégalité marquée du chauffage aux divers étages. 
On y remédie en faisant un réglage par zone. Chaque étage a son 
thermostat propre qui commande une soupape d'admission. Le 
réglage par zones s’applique indifféremment au chauffage par la 
vapeur, Pair ou l’eau. Description et schémas dans les divers cas: 
vapeur à pression constante, circulation forcée d’eau chaude, 
chauffage à air chaud, à réglage par zone. Avantages des briques 
réfractaires légères. E. 7981 (©). 

392-33. Principes de chauffage automatique au mazout. 
Section de service. 18. Procédé de mise en route d’un 
brûleur à mazout nouvellement installé (Principles of auto- 
matic oil heating. Service section. 18. Procedure for starting a 
newly installed oil burner). BURKHARDT (Cb. H.); Plumb. Heat. J. 
U. S. A. (juil. 1949), vol. 120, n° 7, p. 51-54, 1 8. L’artiele 
donne une serie de recommandations concernant la mise en Ser- 
vice d’un brûleur à mazout nouvellement installé, afin d'éviter 
4 l'utilisateur les incidents et accidents qui pourraient venir 
troubler le fonctionnement. Ces recommandations s'appliquent à 
la manipulation des organes de commande et aux vérifications 
à effectuer sur les différents éléments de l'installation. E. 7982 (9). 

323-33. Principes de chauffage automatique au mazout. 
Section de service. 19. Injecteurs (Principles of automatic 
oil heating. Service section. 19. Nozzles). BURKHARDT (Ch. H.); 
Plumb. Heat. J., U. S. A. (aoút 1949), vol. 120, n° 8, p. 51-53, 
64, 6 fig. — Description de Pinjecteur : cet appareil doit être 
exécuté soigneusement, suivant des tolérances serrées en raison 
du faible diamètre du trou central (25/100 de mm). Importance 
du filtre placé à l'arrière de l'injecteur. Recommandations pour 
l'entretien et l'emploi de Vinjecteur. E. 7983 (0). 
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324-33. Principes de chauffage automatique au mazout. 


7 u . ” LES : . il 
Section de service. 20. Ignition (Principles of automatic oil 
heating. Service section. 20 : Ignition). BURKHARDT (Ch. ee 
Plumb. Heat. J.; U. S. A. (sep. 1949), vol. 120, n° 9, p. 50-53, 61, 


10 fie. — Causes de troubles pouvant altérer les conditions — 
d'ignition : mauvais espacement des électrodes, formation de 


rbone sur les électrodes, fissuration des isolateurs en porcelaine, 
unie état des conducteurs haute tension, pertes dans les 
bornes de connexion, défaut du transformateur, chute de tension 
d'alimentation. Mesures à prendre pour y remédier. E. 7984 (0). 

325-33. Principes de chauffage automatique au mazout 
(à suivre) (Principles of automatic oil heating). Bur- 
KHARDT (Ch. H.); Plumb. Heat. J., U. 5. A. (oct. 1949), vol. 127; 
no 1, p. 49-52, 6 fig. — Le brûleur ordinaire à mazout est l’assem- 
blage de trois pièces : filtres, pompe, régulateur; l’article étudie 
ces derniers, recommande le mode d'installation et ses avantages 
indique les tours de main à connaître et les principaux incidents 
pouvant survenir avec le moyen d’y remédier. E. 8163 (0). 


326-33. Principes du chauffage automatique au mazout. 


XXI : Pompes et vannes régulatrices de pression (Prin- 


ciples of automatic oil heating. XXI : Pumps and pressure 


regulating valves). BURKHARDT (Ch. H.); Plumb. Heat. 4 
U. S. A. (nov. 1949), vol. 121, n° 2, p. 39-41. 3 fig. — Précautions 
4 prendre-dans le montage des tuyauteries des systémes de chauf- 
. fage à deux conduites pour éviter les accidents dus au mauvais 
fonctionnement des pompes. Description et fonctionnement des 
vannes régulatrices de pression. Différents types de vannes régu- 
latrices. Incidents qui peuvent en déranger le fonctionnement. 
E. 8501 (0). 5 SE 

327-33. Le chauffage par rayonnement. Disposition, 
conception et installation des surfaces de chauffe (à suivre) 
CHASSEREAU: (R.); Chaud-Froid, Fr. (oct. 1949), n° 34, p. 47, 49, 
51, 53, 5 fig. — Position optimum du corps, choix du principe 
du rayonnement, plafond, sol, murs. Dispositions des panneaux 
de sol. E. 8093 (9). 

328-33. Sur la technique du chauffage par radiation 
que doivent connaître à fond les entrepreneurs de chauf- 
fage (Reviews radiant heating technique with which heating 
contractors should be fully conversant). Mitts (D. L.); Plumb. 
Heat, J.,, U.S: A. (nov. 1948), vol. 119, n0:11, p. 32-33, 35, 81, 
6 fig. — Etude des procédés d'installation des tubes chauffants 
sous plátre, de l’utilite du chauffage des murs, du mode d'éta- 


blissement d’un système de chauffage par rayonnement.. 


E. 7974 (9). 

329-33. Le chauffage par radiation des locaux de cou- 
veuses se développe (Radiant heating of brooder houses is a 
coming thing). Thomson (T. pee Plumb. Heat. J., U. S. A. 
(avr. 1949), vol. 120, n° 4, p. 47-50, 135, 3 fig. — Énumération 
de neuf avantages du chauffage par radiation pour les locaux 
de couveuses. Installation á eau chaude par simple gravité quand 
on ne dispose pas de courant électrique ou quand celui-ci est 
précaire : on chauffe alors au charbon. Si l’on dispose de courant 
on chauffe à l'huile. Le local pour les poussins est divisé en trois 
compartiments à températures différentes suivant l’âge des pous- 
sins. Bac d'expansion pour l'élimination de l’air contenu dans 
l’eau. E. 7979 (9). 

330-33. Nouvelle installation de chauffage dans une vieille 
église (Oid church has new heating system). WurmreLD (Ch. J.); 
Plumb. Heat. J., U. S. A. (juin 1949), vol. 120, ne 6, p. 39-42, 
45, 120, 9 fig. — On a conservé une partie des radiateurs existants 
d’un très ancien modèle et on a complété le chauffage au moyen 
d'éléments chauffants placés près du plafond dans la chapelle 
(premier étage) et dans le gymnase (deuxième étage). On donne 
les plans complets des rez-de-chaussée et des deux étages ainsi 
qu'une coupe verticale. E. 7981 (9). 

331-33. Habitations modernes équipées en chauffage 
rayonnant (Modern homes being equipped with radiant hea- 
ting). Plumb. Heat. J., U. S. A. (sep. 1949), vol. 120, no 9, p. 64, 
66, 4 fig. — Description du systéme de chauffage utilisant la 
tuyauterie « Rayduct ». Ces tuyaux ne sont pas noyés dans la 
dalle mais dans une couche de gravier et cette couche est recou- 
verte ensuite d’une dalle en béton. Chaudières au mazout. Dé- 
tails d'installation. Autres dispositifs. E. 7984 (2). 

332-33. Des canalisations d'air chaud placées dans les 
planchers chauffent et ventilent une école (Warm air ducts 
in floors heat and ventilate school). RING (R. C.); Heat, Pi A 
Air Condition, U. S. A. (oct. 1949), vol. 21, no 10, p. 80-82, 6 fie 
— L'ensemble de la construction comprend deux bâtiments de 
salles de classe, un jardin d'enfants et un bâtiment d’administra- 
tion. Les conduites d'air chaud sont logées dans les dalles des 
planchers. La circulation de Pair chaud est réalisée au moyen de 
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entilateurs souffleurs. Contrôle thermostatique. La température AN 
4 Pair chaud varie entre 46 et 32° C. Description de Vinstalla- 2 


tion. E. 8087 (9). , 27, x : * 

333-33. L'évaporation des surfaces d’eau naturelles. 
COUTAGNE (A.); Rev. Gén. Hydraul., Fr. (juil.-août 1948), n° 46, 
p. 174-184, 8 fig. — Méthodes expérimentales de mesure de 


l’evaporation sur les étendues d’eau de la terre. Données statisti- 
ques anciennes et actuelles concernant ce phénomène. Inter- — 
prétation de ces données statistiques compte tenu des autres 

données météorologiques usuelles. Relations entre l’evaporation | 


atmosphérique, terrestre et liquide. L'évaporation globale à la 
surface des continents et des océans. E. 7963 (©). : 

334-33. Effet de l'emplacement des panneaux chauffants 
sur la température superficielle de la peau et des vöte- 


ments (Effect of panel-location on skin and clothing surface 


temperature). ‘HERRINGTON (L. P.), Lorenzi (R. J.) ; Heat. 


‘Pip. Air Condition, U. S. A: (oct. 1949), vol. 21, n° 10, 


p. 107-110, 3 fig. — Des essais ont été effectués afin d’apprécier 
les conditions de confort en fonction de l'emplacement des pan- 
neaux chauffants, par la mesure de la température de la peau et 
des vêtements des habitants: La température de la peau doit 
étre comprise entre 27 et 35°C suivant les parties du corps. 
Les auteurs préférent le chauffage par plafond au chauffage par 
plancher. E. 8087 (9). + ? 
335-33. Historique et fonctions du réglage des tempéra- 


tures domestiques. Sect. 2, Part. V. (History and functions of - 
domestic temperature control. Sect. 2, Part. V.). NesseLL (C. W.); 


Plumb. Heat. J., U. S. A. (nov. 1948), vol. 119, n° 11, p. 43-45, 
6 fig. — Les interrupteurs peuvent être de plusieurs types, soit 


à rupture brusque, ouvert ou fermé, soit à mercure; ils sont 


construifs-pour une tension déterminée et gradués en ampères. 
E. 7974 (©). 

336-33. Historique et fonctions du réglage des tempéra- 
tures domestiques. Sect. 3, Part. V. (History and functions 
of domestic temperature control. Sect. 3, Part.V). NesseLL(C.W).; 
Plumb. Heat. J., U. S. A. (déc. 1948), vol. 119, n° 12, p. 73-74, 
7 fig. — Mise au point d'une série d'articles précédents sur les 
différents moyens de contróle en installation et emploi, parti- 
culièrement par dispositifs électriques (interrupteurs à mercure) 
avec ou sans aimantation. E. 7975 (©). 

337-33. Historique et fonctions du réglage des tempé- 
ratures domestiques. Sect. 4, Part. V (History and functions 
of domestic temperature control. Sect. 4, Part. V). NeEs- 
SEL (€. W.); Plumb, Heat, I, US. AI (jane 1949) 0-20 
n° 1, p. 65-66, 69, 72, 14 fig. — Description et fonctionnement 
des solénoides : commande des soupapes, relais. Description et 
emploi des relais : relais normalement ouverts et relais normale- 
ment fermés. Relais transformateur. E. 7976 (©). : 

338-33. Historique et fonctions du réglage des tempéra- 
tures domestiques. Sect. 5, Part. V (History and functions; 
of domestic temperature control. Sect. 5, Part. V). NEsSELL (C. W.) 
Plumb. Heat. J., U. S. A. (fév. 1949), vol. 120, n° 2, p. 78-79, 
121, 8 fig. — Etude des moteurs utilisés dans les dispositifs de 
réglage; ce sont plus exactement des « opérateurs », car ce sont 
des moteurs à très faible puissance commandant un jeu d’engre- 
nages et des contacts limiteurs. Un autre appareil employé dans 
le même but est une sorte de chaudière contenant un liquide à bas 
point d’ébullition avec un soufflet extensible et un élément 
chauffant électrique. L'article contient des schémas relatifs à ces 
divers types d'appareils. E. 7977 (©). 

339-33. Historique et fonctions du réglage des tempé- 
ratures domestiques. Sect. 6, Part. V (History and functions 
of domestic temperature control. Sect. 6, Part. V). NesseLL (C. W.) 
Plumb. Heat. J., U. S. A. (mars 1949), vol. 120, no3, p. 81-82, 
5 fig. — Éléments utilisés dans les thermostats. Contacteurs. 
bimétal. Couples thermo-électriques, fer-nickel. Montage des 
couples thermo-électriques. Piles thermo-électriques. E. 7978 (9). 

340-33, Historique et fonctions du réglage des tempéra- 
tures. domestiques. VI. (History and functions of domestic 
temperature control. VI). NesseLL (€. W.); Plumb. Heat. J., 
U. S. A, (avr. 1949), vol. 120, n° 4, p. 57-58, 3 fig. — Etude de 
l'emplacement du thermostat. Le type le plus répandu de ther- 
mostat dans le chauffage domestique est celui qui se fixe au mur 
de la pièce. On le place en général dans la pièce la plus fréquentée 
et si possible dans sa partie la plus froide. On ne doit pas le placer 
dans une chambre à coucher, ni dans une salle de bains, ni dans 
la cuisine, non plus au bas d’un escalier, ni contre un mur chauffé. 
I] faut tenir compte du trajet des courants d’air chaud dans la 
pièce. E. 7979 (9). 

341-33. Historique et fonctions du réglage des tempéra- 
tures domestiques. VI. (History and functions of domestic 
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perature control. VI.). NesseLr (C. W.); Plumb. Heat. J. 
5. A. (mai 1949), vol. 120, n° 5, p. 59-61, 4 fig. — Cet article 
encore consacré au choix de l’emplacement du thermostat. 
faut éviter qu'il soit exposé aux radiations provenant du feu 
_ fait dans une cheminée; il doit être placé en un endroit où il y 
ait une bonne circulation d'air. On étudie aussi la hauteur à 
SE nied <a genen a SER NEE recom- 
_ mandés. Difficultés résultant de la sence de larges baies 
vitrées. E. 7980 (©). - Be : 


-  342-33. Historique et fonctions du réglage des tempé- 


_ ratures domestiques: VI. (History and functions of domestic 


temperature control. VI.). Nessezz (C. W.); Plumb. Heat. J., 
2 U.S. A. (juin 1949), vol. 120, n° 6, 
article décrit divers types de thermostats du type électrique :: 


p. 52-53, 120, 4 fig. — Cet 


lame bimétal, semi-circulaire, spirale en bimétal, lame bimétal 


… en forme d’U, thermostats du type à soufflet. Effet de retard 


| du thermostat. Type spécial à bimétal très léger et à faible course 


__ ratures domesti 


_ pour diminuer cet effet de retard. E. 7981 (©). 


- 348-33. Historique et fonctions du réglage des tempé- 
ques. VI. Caractéristiques d'étude du 
thermostat (History and functions of domestic temperature 
control. VI. Thermostat design characteristics). NesseLL (C. W.); 
Plumb. Heat. J. U.S. A. (juil. 1949), vol. 120, n° 7, p. 55, 58, 60, 
- 6 fig. — Différentes sortes de thermostats électriques. Types 
> d’interrupteurs-disjoncteurs utilisés dans les thermostats. Cir- 
cuits et câblage des thermostats. Circuits magnétiques et électro- 
magnétiques, à chauffage, à refroidissement. Thermostats à lame 
centrale. Thermostats à basse et à très basse tension. Fonction- 
- nement de ces appareils. Contrôle module, contrôle à deux étages, 
à étages multiples, etc... E. 7982 (0). 

344-33. Historique et fonctions du réglage des tempé- 
ratures domestiques. VI. Action de la chaleur sur le ther- 
mostat (History and functions of domestic temperature con- 
trol. VI. Heat actuation). NesseLL (C. W.); Plumb. Heat. J., 
U. S. A. (août 1949), vol. 120, n° 8, p. 56, 59-60, 63-64, 7 fig. — 
Exposé du principe de fonctionnement du thermostat. Caracté- 
ristiques du thermostat : sensibilité, décalage par rapport á la 
température contrôlée. Inertie calorifique de l’appareil, décalage 
du système de chauffage. Cas des chaudières de petites dimensions. 
_Oscillations du réglage thermostatique. Fonctionnement de diffe- 
rents types de thermostats. E. 7983 (9). 

345-33. Historique et fonctions du réglage des tempé- 
ratures domestiques. VI. (History and functions of domestic 
temperature control. VI). Nesserr (C. W.); Plumb. Heat. J., 
U. S. A. (sep. 1949), vol. 120, n° 9, p. 68, 70, 108-109. — Cette 
partie traite du fonctionnement du thermostat. Le nombre de 
cycles du brûleur en fonction du temps, dépend du type de brú- 
leur. Cas des thermostats pour chauffage rayonnant ou par pan- 
neaux. Thermostats à deux étages. Thermostats à modulatiôn 
totale. Influence de la température extérieure. E. 7984 (0). 

346-33. Historique et fonctions du réglage des tempéra- 
tures domestiques. VI (History and functions of domestic tem- 
perature control. VI). NesseLL (C. W.): Plumb. Heat. J., U.S. A. 
(oct, 1949), vol. 121, n° 1, p. 59-60, 62-63, 8 fig. — L'article traite 
des thermostats, des divers types existants (ceux à bas voltage 
recommandés), des thermostats à degré plus bas pour la nuit 
que le jour, à commande par montre à ressort ou plus générale- 
ment électrique, décrit leur fonctionnement, ainsi que des ther- 
mostats à deux plots ou plus. E. 8163 (9). é 

347-33. Historique et fonctions du réglage des tempé- 
ratures domestiques. VI : Thermostats spéciaux (History 
and functions of domestic temperature control. VI : Special 
thermostats). Nesserr (C. W.); Plumb. Heat. J., U. S. A. 
- (nov. 1949), vol. 121, n° 2, p. 46, 49-50, 52,6 fle. — Différentes 

sortes de thermostats spéciaux : jumelés, à modulation, de dosage, 
différentiels entre la température extérieure et intérieure, élec- 
troniques à grande sensibilité, à refroidissement, extérieurs, 
avec circulation induite de l'air. Autres thermostats spéciaux. 
E. 8501 (9). ‘ > : 
348-33. Principes fondamentaux du contrôle thermosta- 
tique industriel (Fundamentals of industrial thermostatic 
control). WALTER (L.); J. Insin. Heel, Ventil. Engrs., G.-B. 
(sep. 1949), vol.-17, n° 170, p. 310-335, 13 fig., 3 ref. bibl.. — 
Le contrôle et la régulation de la température dépendent de plu- 
sieurs facteurs : variations de la charge imposée au système de 
chauffage, de la vitesse d'écoulement, du fluide chauffant, de la 
‘température extérieure, etc... Le dispositif de régulation fonc- 
tionne avec un certain décalage. Régulation en une phase ou par 
phases multiples. Autres modes de régulation. E. 7944 (9). 


i i - i ié MISSE- 
349-33. Discussion sur um accident de chaudière. Miss! 
NARD (A.); Chal. Industr., Fr. (nov. 1949), n° 292, p. 275-278, 
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1 fig. — Mise à la discussion publique de dispositifs de sécurité — 
concernant le chauffage à basse pression : position du registre 
de chaudière et appareil de sûreté hydraulique. E. 8281 (9). - 
350-33. L'isolation thermique dans la construction (Ther- L 
mal insulation in building). SUTTON (A. G.); J. R. I. B. A., G.-B. 
(août 1949), vol. 56, n° 10, p. 440-447, 20 fig., 11 réf. bibl. — 
Exposé de l'importance de l'isolation dans la construction. 
tude des déperditions de chaleur dues à la conductivité ther- 
mique des matériaux, à l’aspect de leur surface, etc... Normes 
d'isolation et méthodes de construction permettant d’obtenir 
ces conditions. Économies de combustible réalisables. Isolation 
des maisons modernes à bon marché. Comportement de diffé- 


rents types de constructions. E. 8148 (9). : 


351-33. La « Golconde ». Hôtellerie de la Sri Aurobindo . 
Ashram, à Pondichéry (The « Golconde ». Guest house of the 
Sri Aurobindo Ashram, Pondicherry). Indian Concr. J., Indes 
(15 juin 1949), vol. 23, n° 6, p. 142-143, 9 fig. — Pour maintenir 
l’intérieur du bâtiment aussi frais que possible sans recourir à 
des moyens mécaniques, toute la surface intérieure des. murs 
a été recouverte de persiennes horizontales qui assurent la pro- 
tection contre le soleil et le vent, tout en permettant une aération 
parfaite. E. 7776 (©). : 

352-33. Les exigences de l'isolation thermique dans le 
bâtiment (Die Anforderungen an den Wármeschutz im Hochbau). 
BöckL (W.); Beuplan. Bautech., All. (août 1949), vol. 3, n° 8, 
p. 239-244, 11.fig. — Cette étude qui concerne particulièrement 
les toits plats construits en éléments de béton armé préfabriqués, 
traite des questions générales concernant l'isolation thermique, 
de la résistance nécessaire à la transmission de la chaleur par les 


- murs extérieurs et les plafonds et de la limite économique de 


l'isolation thermique. E. 7685 (©). : 

353-33. Les exigences de la protection contre la chaleur 
dans les bâtiments (Die Anforderungen an den Warmeschutz 
im Hochbau). BóckL (W.); Bauplan. Bautech., AM. (sep. 1949), 
vol. 3, n° 9, p. 278-282, 13 fig. — Étude de la résistance au pas- 
sage de la chaleur des toits plats formés de pièces préfabriquées 
en béton armé. Exposé des difficultés à surmonter dans la cons- 
truction des toits plats de ce genre pour résoudre le problème de 
la transmission de la chaleur. E. 7828 (9). 

354-33. Isolation thermique par les blocs en ciment creux 


. et les briques perforées (Vármeisoleringsfórmaagan hos haal- 


block av betong eller tegel). GRANHOLM (H.); Chalmers Tek. 
Hügsk. Handling., Suède (1948), n° 80, 65 p., 50 fig. (résumé 
anglais p. 68-69). — Les méthodes usuelles pour mesurer Piso- 
lation thermique en laboratoire donnent des résultats erronés 
pour les corps creux. Une analogie électrique permet de cons- 
truire des modèles électriques qui permettent d'obtenir des 
résultats en accord avec la pratique. L'amélioration des qualités 
isolantes d'un matériau creux par rapport au même matériau plein, 
se mesure par un coefficient qui est en pratique de 1,1 à 4,5. 
Les résultats théoriques d’une centaine de modèles ont été véri- 
fiés sur des murs réels. Modifications à apporter à des matériaux 
courants (briques creuses). E. 8450 (9). 

355-33. Calcul, construction et utilisation des. che- 
minées pour installations de chauffage et exploitations 
industrielles (Berechnung, Bau und Betrieb der Schornsteine 
für Heizungs-und Wirtschaftsbetriebe). BEHRENS (H.);- Ed. 
Carl Marhold, Halle (Saale), All. (1947), 1 vol., 185 p., nombr. 
fig., 216 réf. bibl. (Voir analyse détaillée B-80 au chap. IIT « Biblio- 
eraphie » de la D. T. 32.) — Calcul, construction. Utilisation des 
cheminées: cette dernière partie surtout consacrée à la nécessité 
et aux avantages du régulateur de tirage. E. 7184 ae ; 

356-33. La météorologie des cheminées (Skorstensme- 
teorologi). Tek. T., Suede (12 nov. 1949), n° Al, p. 834-836, 
1 fig. — Recherches en cours d'exécution depuis 1947, aux États- 
Unis, par la Commission de l’énergie atomique sur la dispersion 
des fumées de cheminée dans l'atmosphère, la composition et la 
nocivité des gaz; les recherches portent particulièrement sur les 
éléments radio-actifs que peuvent contenir les fumées. Descrip- 
tion sommaire des bâtiments et installations construits à cet 


effet. E. 8297 (>). 


Le chauffage. 


357-33. Mesures et générateurs en chauffage central. 
rege (H.); Chaud-Froid, Fr. (oct. 1949), n° 34, :p. 39; 
41, 43, 2 fig. — Relevés effectués sur un générateur de chauffage 
central dans une installation existante. Détermination des diverses 
caractéristiques, puissance, rendement, surface de chauffe, sur- 
face de grille, température et débit des fumées, dépression à la 
boîte aux fumées, fréquence des interventions. E, 8093 (9). 


ze BO sees 


| 358-233. Installation, fonctionnement et entretien 
ue ee à combustible solide (Installa- 
ion and maintenance of domestic solid fuel appliances). 
‘oal Utilisation Joint Council, Londres, G.-B., 1 broch., 
9 fig. (Voir analyse détaillée B-62 au chap. 1m « Biblio- 


uffage : foyers ouverts, avec ou sans systèmes de convec- 


dépendante, cuisinières mixtes, 


359- 33. Chauffage automatique au coke pour chauffage 
c ot actions industrielles (Automatic coke firing 
central heating and industrial plants). Murpuy (E.), Lup- 
R (A. G.); J. Insin Heat. Ventil. Engrs, G.-B. (oct. 1949), 
7, n° 171, p. 346-357, 18 fig. — Petites et grandes chau- 
dières de chauffage central, alimentation en coke par gravité, 
évacuation automatique des cendres, chaudières tubulaires pour 
production de vapeur, alimentation par chaîne sans fin, chau- 
dières à foyer intérieur avec grilles à chaîne, etc... Tableaux des 

ix, d'achat, rendements, consommations, prix de revient. 
Composition des cokes. E. 8296 (©). 


360-33. Généralités sur le mode de calcul et l'installation 
de poêles portatifs à bois ou à charbon. CANTONI (A. ); Chaud- 
Froid, Fr. (oct. 1949), n° 34, p. 3, 5. — Calcul des déperditions 
lorifiques du local. Détermination de la surface de grille, de la 
surface de chauffe du poéle en tenant compte de la surface des 


Choix du poéle possédant la marque de qualité (norme D. 35 301). 
Installation du poéle, vérification nécessaire du conduit de fumée, 
son étanchéité, son isolement, son débouché. L'observation des 
règlements. E. 8093 (©). À 


361-33. Chauffage à l’eau chaude dans un pavillon isolé 
(Hot water heating in an isolated cottage). Hurron (W.); Plumb. 
Heat. J., U. S. A. (avr. 1949), vol. 120, n° 4, p. 53-54, 136, 4 fig. 
> — Compte rendu d'un cas particulier : pas de courant électrique 
disponible, pas de tuyaux apparents dans les pièces du rez-de- 
chaussée: chaudière au niveau du rez-de-chaussée. La circula- 
tion s'effectue par gravité, grâce à un artifice : un T renversé, 
- muni d'un petit tuyau d'échappement d'air. Ce T est dénommé 

« trappe à air ». La chaudière peut être chauffée au bois. 
TO (O). 


Sn 362-33. Chauffage de la maison à l’air chaud (Warm air 
house heating). J. R. I. B. A., G.-B. (juin 1949), vol. 56, n° 8, 
p. 360-361, 8 fig. — Quatre maisons d'essais ont été ajoutées à 
celles qui, existaient déjà à la Station de Recherches de Abbots 
Langley. Ces maisons sont chauffées a Pair chaud. L’appareil de 
chauffage brûle du charbon bitumineux. Description des appa- 
- veils de chauffage, de la circulation de l’air. Deux autres maisons 
…  d’essai sont en cours d'investigation à Stanmore; on y fait des 
essais comparatifs avec trois types différents de chauffage et deux 
différents systèmes de distribution. E. 8146 (9). 


363-33. Conditions hygiéniques de remise en service des 
caloriféres a air chaud aprés interruption prolongée. 
Herm DE Batsac (H.), RICHARD (G,); Constr. Mod., Fr. (déc. 1949), 
n° 12, p. 435-439, 4 fig. — L’auteur rappelle d’abord le schéma 
de principe du calorifére a air chaud, puis expose la méthode 
d’inspection hygiénique de ce calorifére, des gaines de distri: 
bution d’air chaud et des bouches de chaleur, de la ventilation 

_de la chaufferie et décrit l'épreuve de l'étanchéité du circuit 
de fumée. Conclusion. E. 8850 (9). 


364-33. Le chauffage central des immeubles. Répartition 
des frais de remise en service et d'exploitation entre les 
locataires. Ricuarp (G.); Constr. Mod., Fr. (nov, 1949), no 11 
p. 395-397, 2 fig. — On indique d’abord les règles à suivre pour 
l'examen technique de l'état des installations de chauftace 
après dix ans d'interruption, puis on commente les modalités 
de la répartition des frais de remise en service et d'exploitation 
entre les locataires d’après la loi du ler septembre 1948. On donne 
une nomenclature des travaux de réparations susceptibles de se 
révéler nécessaires, E. 8492 (©), = 

365-33, Dispositif de chauffage d’une usine modernisée 
(Factory heating system for modernized building), Wurm- 
FELD (Ch. J.); Plumb. Heat. J., U. S. A. (dee. 1948}, vol. 119 
n° 12, p. 34-37, 84, 8 fig. — Probléme de la transformation du 
chauffage de bâtiments, jadis fonderie et earace en imprimerie: 
les solutions étudiées avec ou sans utilisation de: re 


; 5 Mm des aménagements 
existants, par chauffage a vapeur, au gaz ou au mazout et celle 
qui a été adoptée, avec les raisons de ce choix, E. 7975 (©) : 


— 90 — 


de la D. T. 32.) — Description des différents systèmes 
oëles et calorifères. Chauffage domestique avec chaudière ‘divers systèmes de chauffage, rendements “obt 
ante, grilles à combinaison. Fonc- 

nement, entretien, prix de revient du chauffage. E. 7612 (©). 


. vol. 7, n° 9, p. 345-351, 5 fig. — Les sources chaudes ont 
_ Description des canalisations, des stations de pompage, des 


réservoirs et du réseau de distribution. Canalisations principales 
de 40 km. L'eau est fournie à 82°C par une source débitant — 


tuyaux d'évacuation des-gaz brûlés, de la section de la cheminée. 


366-33. Recherches 


Research Station ». Considérations d'ordre économique sur | 


en ce qui concerne l'isolation thermique de 
E. 7746 (9). - yc A A 

367-33. Exploitation de sources thermales en 
chauffage urbain (Exploitation of thermal springs. Use: 
district heating). SLaDE (F. H.); Muck Shifter, G.-B. (sep. 1 


utilisées en Islande pour le chauffage de la ville de Reykjavik. 


260 1/s. E. 7688 (0). - 5 ; an 
368-33. L’eau chaude. Groupe de production pour grands 
bâtiments (à suivre). BourcıER (L.); Chaud-Froid, Fr. (oct. 1949), 


ne 34, p. 55, 57, 59, 61, 3 fig. — Soin à apporter à la détermina- … 


tion des éléments de l'installation, puissance des chaudières, 
capacité du stockage, surface des réchauffeurs. Difficulté de la 
détermination du diagramme des débits, quelques apercus sur 
des cas particuliers. Chiffres de base tirés de l'expérience ou 
d’ouvrages techniques. Calcul du réchauffeur. E. 8093 (©). 


369-33. Le calcul des distributions d'eau potable chaude — 
‘et froide dans les immeubles civils (à suivre). SPELUZZI; ' 


Equip. Tech., Fr. (oct. 1949), n°-24, p. 3, 5, 7, 9, 11, 13, 15, 13 fig: 


— Quantité d’eau nécessaire à chaque distribution. Tableau. 


récapitulatif des caractéristiques de débit d’alimentation et de 
vidange des divers appareils. Calcul du débit maximum simultané. 


Calcul du débit des bouches en alimentation simultanée comme - 


base pour le calcul du débit maximum. Comparaison entre les 
résultats donnés par deux formules. Normes américaines. Calcul 
du débit simultané probable. E. 8511 (9). 


370-33. Fourniture domestique d'eau chaude (Domestic 
hot-water supply). HinbLeY (K.); J. Insin Heat. Ventil. Engrs, 
G.-B. (oct. 1949), vol. 17, n° 171, p. 358-362, 5 fig. — Considé- 
rations générales sur le projet. Production de l’eau chaude à 140 ou 
160° F (60 ou 71°C), ramenée à 105° F (40% C) par des soupapes 
de mélangeage. Alimentation des lavabos, de la cuisine, du chauf- 
fage du vestiaire-séchoir. Demande en eau chaude en fonction 
des heures de la journée : 1° pour l’ensemble; 2% pour la cuisine. 
Thermostats. Possibilité d’atteindre 180° F (82°C) pour l’eau 
de la cuisine. E. 8296 (9). z 


371-33. De l'eau chaude où et quand vous en avez besoin. 
Chap. XVII (Hot water where and when you need it. Chap. xvm). 
Hurron (W.); Plumb. Heat. J., U. S. A. (nov. 1948), vol. 119, 
n° 11, p. 52-53, 2 fig. — Possibilités d'utilisation des radiations 
solaires comme moyen de chauffage auxiliaire; description d’un 
dispositif comprenant un bac disposé sous les toits et alimentant 
un réchauffeur électrique pour service de distribution d'eau 
chaude. E. 7974 (9). 


372-33. De l'eau chaude où et quand vous en avez besoin. 
Chap. XVIII (Hot water where and when you need it. Chap. xvin). 
Hutton (Ws); Plumb. Heat. J., U. S. À. (déc. 1948), vol. 119, 
n° 12, p. 66, 68-69, 7 fig. — Traite des causes d'explosion de 
chaudières par élévation de température et de pression, donne un 
tableau des points d'ébullition de l’eau, souligne la nécessité 
des soupapes de sécurité. Indique les schémas de connexion de 
chaudières et réservoirs à hauteurs différentes. E. 7975 (9). 


373-33. Services d'eau chaude (Warmwasser-Bereitungen). 
Hock -(M.); Gesundheilsingenieur, All. (sep. 1949), no 17-18, 
p. 297-301, 4 fig. — Revue rétrospective des installations d’eau 
chaude. Étude des capacités et des dimensions des installations. 
Nombre de salles de bains. Capacité des chaudières. Calories 
nécessaires pour 
en fer forgé et en cuivre. Appareils électriques pour le chauffage 
de l’eau. Batterie mélangeuse. E. 7790 (9). 


374-33. Principes économiques de la construction du 
chauffage central, sous l'angle des conditions climatiques 
locales (Warmewirtschaftliches Bauen unter Berücksichtigung 
der ortlichen Klimaverhältnisse).- HOTTINGER (M.); Schweiz. 
ES te ta Suisse (1949), n° 3, p: 99-104, 10 fig. — Étude 

ocumentee des prix de revient du fonctionnement du ch 
ae dans différentes villes pipe 
iques, et en fonction de l’isolement des murs, de la sui 
Pisolement des fenêtres. E. 8343 (9). A re 


le chauffage à 60° C. Surfaces de chauffe 


pour différentes conditions clima- — 
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_ bâtiments. 


_ DOCUMENTATION 


2 frigorifique. x . 


ER 375-33. L'équipement frigorifique agricole et ali- 
ntaire aux Etats-Unis, en 1947. VERS (RAR Éd" 
stere de l'Agriculture (Direction générale Génie rural et 
raul. Agr.) (1949), 1 vol., 181 p., 88 fig. (Voir analyse détaillée 
… B-57 au chap. mi « Bibliographie » de la D. T. 32.) — Etude de 
* cn no er rene du ne aux Etats-Unis, les 
appl agricoles e imentaires, les in i igori- 
Pie E 878310) I i stallations frigori 


| ts Traitement de Pair et de la matière. 


- 376-33. Problèmes résolus et posés dans le conditionne- 
- ment de l’air du restaurant (Air conditioned restaurant solves 

- one problem and presents another). Reyxozps (T. W.); Plumb. 
- Heat. J., U.S. A. (nov. 1948), vol. 119, n° 11, p. 36, 39-40, 109, 
… 6 fig. — Exposé des multiples causes de légers défauts du con- 
- ditionnement de lair dans un restaurant par exemple, et des 
moyens d'y remédier. Dispositions prises en vue du confort, 
même auprès des fenêtres : dispositifs de réglage de la circulation 
vapeur-eau chaude. E. 7974 (9). 


des Export Lines. Bull. Tech. Véritas, Fr. (nov\ 1949), n° 11, 
“24 p. 231-235, 6 fig. (extrait de Marine Engng, Shipping Review, 
2, mars 1948}: — Description d’une installation de conditionnement 

(Pair sur un navire. Confort assuré tant aux passagers qu’à l’equi- 
page. Ventilation mécanique dans les locaux de service. Régu- 
E lation automatique. Facilités de montage et d'entretien. Isola- 
4 tion thermique des gaines et des canalisations. E. 8300 (©). 


378-33. La climatisation. Micuaut (J.); Monit. Trav. Publ. 
Bâtim., Fr. (26 nov. 1949), n° 48, p. 13, 15, 1 fig. — Le climat 
artificiel. Pureté de l’air. Température. Taux d’humidité re- 
lative. Les degrés de la climatisation. Pourquoi climatiser. La 
notion confort. Température effective. Température résultante. 

Les diagrammes. Exemple d'un processus de conditionnement. 
‘: Courbe des chaleurs totales. E. 8434 (9). 


-379-33. Un atelier central de réparation avec condition- 
nement d'air permet de réduire les frais d'entretien d'une 
raffinerie (Air conditioned central répair shop cuts refinery 
maintenance costs). Chapman (R. G.); Engng News-Rec., U.S. A. 
(29 sep. 1949), vol. 143, n° 13, p. 32-34, 5 fig. — La construction 
d'un atelier central de réparation a permis de grouper ensemble 
les différents services d’entretien. Cet atelier de 8 918 m? a été 
construit économiquement, il est pourvu d'un système de con- 
A ditionnment d'air. Il y a particulièrement lieu de signaler l’uti- 
5 lisation d’une travée centrale d’une largeur de 6,10 m construite 
sous la forme d'une charpente rigide sur quatre étages. Construc- 
tion économique des murs. Conditionnement d’air. Manutention 
par grues faisant partie de l'atelier. E. 7950 (©). 


380-33. La compagnie d'assurance mutuelle sur la vie 
7 «John Hancock » fait construire un bâtiment pour bureaux 
E avec conditionnement d'air (John Hancock mutual life insu- 
rance company builds air conditioned home office). MILLER (D. C.) 
Heat. Pip. Air Condition, U. S. A. (oct. 1949), vol. 21, n° 10, 
p. 83-86, 5 fig. — Cet immeuble d'une hauteur de 125 m de 
haut comprend au total vingt-neuf étages dont trois en sous- 
sol. Le système de conditionnement d’air est conçu pour toutes 
les saisons, il comporte dix-huit sections distinctes qui distri- 
buent 16 145 m? à la minute et nécessitent une puissance totale 
de 2 600 CV. Disposition en cinq zones verticales. Description 
de l'installation. Réglage et contrôle. E. 8087 (9). 


381-33. La pratique des installations de ventilation et 
leurs applications domestiques et industrielles. Les filtres 
(à suivre). CHASSEREAU (R.), PIUMATTI GEE); Chaud-Froid, 
Fr. (oct. 1949), n° 34, p. 7, 9, 11, 11 fig. — Filtration de l'air 
atmosphérique. Filtres en tissu, filtres d'ouate, filtres métalliques, 
filtres à choc. L'entretien et la rénovation périodique. E. 8093 (9). 

382-33. Ventilateur à, débit axial (The axial-flow fan). 
Hawes (5. P.); J. Insin Heat. Ventil. Engrs, G.-B. (oct. 1949), 
vol. 17, n° 171, p. 363-372, 5 fig. — Facteurs déterminant la 
construction. Argle d'incidence. Surface des ailettes. Courbes 
de la caractéristique volume/pression, i. €. des vitesses diffé- 
rentes. Rendement, pertes d'énergie. Le bruit provoque par le 
ventilateur et la pression produite dépendent de la vitesse à 

- l'extrémité des palettes. Influence des divers éléments du venti- 
lateur sur la courbe volume/pression. Gonsidérations pratiques sur 
le choix d'un type. E. 8296 (9). * 

383-33. Plafond ventilable-pour écuries ou étables formé 

d'éléments en béton préfabriqués (Eine entlúftbare Stall- 


377-33. Conditionnement d'air sur les quatre « aces » 


decke aus Betonfertigteilen). SIEGEL (G.); Bauplan. Baut h a 
All. (sep. 1949), vol. 3, n° 9, p. 283-284, 3 fig. — Das en 
du plafond KATZENBERGER, étudié en vue de satisfaire aux 
exigences qu'impose la ventilation des plafonds et qui convient 


. aussi aux locaux où il y a formation intense de buées, tels que les 


usines de produits chimiques et les buanderies. Étude de la venti- 
RDS plafonds. a des plafonds à la circulation et 
aux charges, ainsi. qu’aux influences chimiques et bi i 

re ST Limi q e iologiques: 


ÉCLAIRAGE. INSTALLATIONS ÉLECTRIQUES 


Orientation,-insolation, éclairage naturel. 


384-33. L'éclairage naturel des bâtiments industriels. 
Projet d'une usine. II (The natural lighting of industrial buil- 
dings. Factory planning. 11). Commonw. Australia (Departm. 
Labour Nation. Service), Melbourne (1948), n° 11, 79 p., nombr. 
fig., bibliogr. — Traité de l'éclairage naturel dans les usines. 
Définitions et calcul de l’éclairement naturel, pertes (obstruction 
par les machines, poussières, etc...). Projet de fenêtres, éclairage 
par sheds, toits « monitor » (lanterneaux surélevés) et verriéres. 
Implantation des batiments et des machines, pénétration du 
soleil, la couleur. Entretien et sécurité. En appendice : glossaire 
d’éclairagiste, table numérique et diagramme. E. 8565 (9). 

385-33. Recherches sur la lumière naturelle (Daylight 
investigation). PLEIIEL (G.); Silat. Komm. Byggnads., Suède 
(1949), n° 17, 68 p., nombr. fig. — Compte rendu de recherches 
et d'essais concernant l'éclairage à la lumière naturelle. Facteurs 
étudiés : pouvoir réflecteur de la façade, distance de la fenêtre. 
Diagrammes permettant de déterminer les dimensions des 
fenêtres dans les conditions normales. Etude de la transparence - 
du verre à vitres. E. 7837 (0). 


Éclairage artificiel. 


386-33. Pylônes d'éclairage du pont du Carrousel à Paris. 
Ossature Métall., Belg. (déc. 1949), n° 12, p. 540-542, 6 fig. — 


Difficulté présentée par la réalisation de l'éclairage du pont du 


Carrousel. Solution des lampadaires télescopiques à hauteur 
variable de 13 à 20 m. Constitution de ces lampadaires : mât et 
pylône fixe de la partie basse et pylône mobile de la partie haute 
surmonté d'une lanterne. E. 8728 (9). 

387-33. L'influence de la couleur des locaux sur le tra- 
vail dans les ateliers (An engineering correlation of room 
colors). Moon (P.), SPENCER (D. E.); J. Franklin Inst., U. Sy AR 
(fév. 1949), vol. 247, n° 2, p. 117-131, 13 fig., 20 réf bibl — En 
vue d'obtenir les conditions optima de travail, on doit se baser : 
19 Sur la distribution de la lumière dans la salle, en évitant les 
foyers lumineux visibles, et les contrastes violents d’éclairement 
(utilisation de l'éclairage indirect; surfaces très réfléchissantes; 
teintes légères); 2° Sur le contraste des couleurs (teintes harmo- 
nisées, à contrastes différents selon les salles ou les appareils. 
Le cercle chromatique de Munsell convient bien pour cette étude. 
Harmonies de couleurs à conseiller. E. 8392 (9). 


Installations électriques. 


_ 388-33. Une colonne montante préfabriquée. Rousset (Ch. JS 
Rev. Alumin., Fr. (nov. 1949), n° 160, p. 370-372, 7 fig. — Colonne 
montante de distribution d'électricité à forte puissance, consti- 
tuée par des éléments ayant la hauteur d’un étage. Chaque élé- 
ment comprend un faisceau de conducteurs nus en aluminium 
noyés dans un béton isolant et constituant les dérivations. L’ins- 
tallation peut supporter des surintensités passagères importantes, 
l'encombrement est réduit et le prix de revient faible. E. 8694 (9) 


PROTECTION CONTRE LES DÉSORDRES 
ET LES ACCIDENTS 


Acoustique. Insonorisation. Trépidation. 


EE 389-33. L'acoustique appliquée aux constructions 
(Acustica applicata alle costruzioni). RANZI (T.). Ed. : Antonio 
Vallardi, Milan, Ital. (1948), 1 vol, 121 p., 70 fig. (Voir analyse 
détaillée B-87 au chap. 11 « Bibliographie » de la DAT 
Notions fondamentales d'acoustique. Réflexion des sons dans 


E O 


+ Jes milieux ambiants. Absorption des sons, Acoustique des salles. 
Isolement sonore des constructions. Ouvrage exposant les con- 
naissances nécessaires pour réaliser des constructions acoustique- 
ment satisfaisantes, et contenant des données pratiques simples 
pour établir ces projets. E. 7852 (©) Le 5 E 

390-33. Acoustique architecturale (Acustica 'arquitectonica). 
La-Hoz Arperıvs (R. de); Inform. Construcc. (Cons. Sup. Invest 


Ci.), Esp. (août-sep. 1949), n° 13, p. 340-1 — 340-1/2,: 340-2 — * 


340-2/24, nombr. fig., 45 réf. bibl. — Définition des facteurs 
intervenant dans l'audition des sons. Notions sur la 1éverbéra- 
tion du son et la densité sonore des matériaux ambiants : calcul 
de la durée réelle de réflexion du son, au moyen de la formule 
de EyrinG (tableaux numériques donnant le coefficient d'absorp- 
tion « pour divers matériaux et diverses fréquences, ainsi que le 
log de 1-0) ou par la formule de KNUDSEN (abaque), Calcul de la 
durée idéale de la réflexion du son en fonction du volume des 
locaux (abaques). Exemple numérique pour un théátre de con- 
cert symphonique. E. 8089 (9). : 

391-33. Méthodes de mesures acoustiques (Akustiska 
Mátmetoder), BRüEL (P. V.); Chalmers Tek. Högsk. Handling., 
Suéde (1947), n° 63, 19 p., 13 fig. (résumé anglais, p. 22). — Défi- 
nitions et méthodes de mesure des fréquences, spectre de fré- 
quences. Mesure du niveau des bruits en « phones » d’après les 
normes allemandes. Réverbération et absorption. Définition et 
mesure de l'isolation phonique, sons transmis par l’air et vibra- 
tion des structures. E. 8449 (0). | 

392-33. De l'acoustique des théâtres grecs et romains 
(On the acoustics of Grecian and Roman theatres). Canac (F.); 
JR. I. B. A., G.-B. (juil. 1949), vol. 56, n° 9, p. 412-414, 14 fig. — 
Les excellentes conditions acoustiques des théâtres d’Orange 
et de Vaison sont dues aux raisons suivantes : protection contre 
les bruits extérieurs; absence d'écho grâce aux piliers, niches, 
colonnes et statues; absorption du son sur les parties latérales 
grâce aux larges ouvertures; égalisation de l'intensité de son; 
absence d'ondes stationnaires au niveau des places en raison de 
la forme circulaire. E. 8147 (©). 

393-33. L'acoustique de la salle de concerts du London 
County Council (The acoustics of the London County Council 
concert hall). ALLEN (W.); J. R. I. B. A., G.-B. (août 1949), 
vol. 56, n° 10, p. 436-438, 4 fig. — Description de cette salle de 
concert dont les dispositions acoustiques comprennent notamment 


des réflecteurs sonores au-dessus des spectateurs. Des espaces. 


plats sont ménagés entre les réflecteurs dans le but de réfléchir 
les sons produits par l'orchestre vers les exécutants. Cette dispo- 
sition a d’ailleurs été vivement discutée. Finis extérieurs. Isola- 
tion sonore. E. 8148 (9). 

394-33. Les bases scientifiques de l’acoustique des 
salles. I. L'acoustique géométrique (Die Wissenschaftlichen 
Grundlagen der Raumakustik. I. Geometrische Raumakustik). 
Cremer (L.); Éd. : S. Hirzel, Zürich 2, Suisse (1949), 1 vol., 
174 p., 70 fig. (Voir analyse détaillée B-84 au chap. 11 « Biblio- 
graphie » de la D. T. 32.) — Exposé des propriétés physiques du 
son, lois géométriques de sa propagation, de la réflexion plane, 
courbe, application aux galeries parlantes; échos, valeur psycho- 
logique des sons réfléchis, guidage géométrique des sons utiles, 
leur renforcement artificiel, expériences sur modèles réduits, 
coefficient d'affaiblissement représentant la somme des coefti- 
cients d'absorption et de transmission par les parois. Études sur 
des exemples particuliers. E. 8199 (9). 


395-33. La salle muette et sourde du Centre National 
d’études des télécommunications. CHAvasse (P.); Alomes, 
Fr. (sep. 1949), n° 42, p. 308-312, 9 fig. — Les salles de recherche 
scientifique en acoustique doivent présenter un excellent isole- 
ment phonique et une absorption intérieure quasi-totale pour 
éviter les phénomènes d'interférence. Idées directrices à la base 
de la réalisation pratique de ces salles. Exemple concret d’une 
de ces réalisations : nature du revêtement intérieur, forme du 
champ acoustique. Résultats pratiques obtenus. E. 8200 (9). 

ES 396-33. L'isolation phonique des bâtiments (Lydiso- 
lationsmaalinger i Bygninger). BRUEL (ASE TS Gumperts, Góte- 
borg, Suède (1949), 1 vol., n° 86, 189 p., nombr. fig, (résumé 
anglais) (Chalmers Tekniska Hogskolas Handling) (Voir analyse 
détaillée B-91 au chap. rx « Bibliographie » de la D. T. 3, 
Enquête du Comité du Bâtiment suédois. Après l’exposé des 
méthodes de mesures, résultats d'expériences faites en labora- 
toire et d essais dans des constructions réelles. Transmission des 
a et des vibrations. Opinion des occupants et examen de 
ne ee particuliers (locaux industriels, bureaux, etc.) 

397-33. Absorption des bruits 
TEN (C. W.); Polytech. T 


(Geluidsabsorptie). Kos- 
Pays-Bas (17 nov. 1949), n° 45-46, 


INSTITUT TECHNIQUE DU BATIMENT ET DES T 


RAVAUX PUBLICS _ 


.p. 6546-6560, 2 fig. — Exposé des principes de deux méthodes 
‘ de détermination du ; IX, | 

l’un sur l'emploi de l’interferomötre et l’autre sur la résonance . 
tudes de divers matériaux : matières poreuses, … 


pouvoir absorbant des matériaux, basés, 


acoustique. 


couches élastiques, panneaux, etc. Courbes permettant la com- 


paraison entre les résultats ainsi obtenus. E. 8403 (©). 


Protection contre les phénomènes naturels. 


398-33. Canal en béton pour la régularisation des crues 


sur la rivière de Los Angeles (Concrete flood control channel ~ 


for L. A. River); Wesi. Constr. News, U. S. A. (fév. 1948), vol. 23, 
n° 2, p. 77-80, 14 fig. — La partie canalisée de 3 km de long 
aura 43 m de large sur 5,3 m de haut avec au centre un canal 
des basses eaux de 4 m de large et 1 m de profondeur. Elle sera 
constituée par un radier en béton armé et deux murs également 
en béton armé fondés sur des semelles de 4,6 m. Description des 
travaux génés par des sources pour lesquelles on a dû créer un 


.canal provisoire. E. 8857 (©). 


_ Protection contre les désordres dus à l’homme. 


. 3899-33. La protection des grands barrages contre les 
actes de guerre (à suivre) (Der Schutz grosser Stauanlagen 
vor Kriegseinwirkung). Quast (H.); Hoch Tiefbau, Suisse 
(13 août 1949), n° 33, p. 273-276, 8 fig. — Description des dégats 
causés aux deux grands barrages de la Möhne et de l’Eder, région 
de la Ruhr, par les bombardements aériens anglais du 17 mai 1943. 
Ces deux murs dont la résistance ne dépendait que de leur propre 
poids s’effondrèrent, Par contre la digue de la Sorpe, attaquée 
le 17 mai et de nouveau le 15 octobre, et qui consistait en un 
noyau en béton épaulé amont et aval par des enrochements, 
résista. Explication théorique de cette différence. E. 7460 (©). 
- 400-33. La protection des grands barrages contre les actes 


- de guerre (Suite) (Der Schutz grosser Stauanlagen vor Krieg- 


seinwirkung). Quast (H.); Hoch Tiefbau, Suisse (20 août 1949), 
n° 34, p. 282-283, 6 réf. bibl. — Types de barrage à éliminer 
(notamment le mur qui ne dépend pour sa résistance que de son 
propre poids). La digue est préférable : on peut utilement aug- 
menter la largeur et la hauteur de son couronnement et renforcer 
le mur qui en forme le noyau. Le mur en arc en béton armé est 
particulièrement intéressant. Il faut aussi bien protéger Pusine 
hydro-électrique, sinon rien ne sert de renforcer le barrage. On 
évitera les hauteurs excessives des barrages; il faudra en outre 
éloigner les barrages des bâtiments d'habitation et prévoir le 
camouflage. E. 7461 (©). 5 


CIRCULATION ET STOCKAGE DES FLUIDES © 


Canalisations. 


401-33. Essais de longue durée sur des canalisations en 
béton (Ett laangtidsprov paa betongrór). GRANHOLM (H.); 
Chalmers Tek. Hôgsk. Handling., Suède (1944), n° 27, 42 p., 
28 fig. (résumé anglais, p. 44-45). — Compte rendu des résultats 
d’une série d'essais poursuivis depuis 1931 sur des canalisations 
en béton servant de dalots et drainant l’eau de marais (pH = 4,5 
dû à CO?), Au bout de dix ans les matériaux poreux et perméables 
ont plus souffert que les conduites denses et imperméables. Les 
matériaux poreux peuvent être protégés par un enduit d’asphalte. 
L'expérience ne porte pas sur des eaux séléniteuses. kes résultats 
peuvent s'étendre aux murs de soutènements et aux culées de 
ponts. E. 8447 (©). 

402-33. Reconstruction d'un long canal d'amenée d’eau 
revétu de bois le long d'une pente abrupte, dans l’Oregon 
(Long timber flume reconstructed on steep hillside location in 
Oregon). West. Constr. News, U. S. A. (sep. 1948), vol. 23, no 9, 
p. 85-88, 8 fig. — Le bief du «Little Sandy River », long de pres 
de 5 km, alimente une centrale électrique; c'est un canal entière- 
ment CPU eu bois d'une section de 4,2 x 2,7 m. Il a été 
reconstruit entièrement en trois mois après des ét - 
fondies. E. 8864 (©). x D mer 

403-33. Canal d'amenée d'eau en bois remplacé par une 
conduite en acier dans les montagnes de 1'Utah (Timber 
flume replaced by steel on Utah mountainside). BOEHMER (H.); 
West. Constr, News., U. S. A. (oct. 1948), vol. 23, n° 10, p. 85-88, 
6 fig. — Le canal long de 4,5 kat entiérement construit en bois 
alimente une centrale électrique. Il a été remplacé par une con- 
duite en tóle d’acier de 2,6 m, construite en sections de 7,2 m. 
Elle ne travaille pas en conduite forcée et présente des évents 


Or 


e 


_ traversant une rivière à Kankakee. III (24-inch cast iron 

Ter re installed in Kankakee. III). Jonnson (D.); Wal. 
- Sewage Works, 

_ Pour la traversée de la rivière de 200 m de large, les éléments 


les 150 m. Joints de dilatation flexibles. La particularité | 


la Harrer = pion hy diet oe la substitution pour 
erruption de force motrice. Detail des di iti 

es à cet effet. E. 8865 (9). Gt Ea 

_ 404-33. Canalisation en fonte, de 60 cm de diamètre, 


U.S. A. (1949), vol. 96, n° 3, p. 101-102, fig. — 


du type à joint sphéroïdal flexible sont assemblés sur la rive, 


_ puis avancés sur la rivière avec soutien par fûts vides, et finale- 


ment déposés sur le lit de la rivière. E. 8142, RS. 10-65780 (xk). 
405-33. Comment il faut espacer les supports de tuyau- 
teries (How to space pipe supports). Heat. Pip. Air Condition, 


U.S. A. (oct. 1949), vol. 21, n° 10, p. 93-97, 5 fig. — Méthode 


rationnelle pour la détermination de l'espacement des supports 


_- des tuyauteries, basée sur le fléchissement, la pente et les con- 


traintes développées dans les tuyauteries. Calculs et abaque ser- 
vant à cette détermination. Tableau indiquant les poids en livres 
par pieds de longueur des tuyauteries normales. E. 8087 (©). 

406-33. Les détériorations des tuyaux en ciment (Über 
Schadenbildungen an Zementröhren). HerziG (E.); Schweiz. 
Bauztg., Suisse (17 sep. 1949), n° 38, p. 545-547, 11 fig. — Les 
causes physiques de détériorations sont dues presque uniquement 


au défaut de résistance. Pour établir une conduite il faut savoir 


à quelles forces de frottement et de pression elle sera soumise. 
En cas de trop grande incertitude il faut la noyer dans du béton. 
E. 7744 (©). ‘ > 

407-33. Pression du sol sur les conduites horizontales de 
section circulaire (Gronddruk op horizontale cirkelvormige 
buisleidingen). Noz (F. J.); Polyiech. T., Pays-Bas (20 oct. 1949), 
n° 41-42, p. 612-b — 616-b, 11 fig. — Etude des forces exercées 
par le sol sur les conduites tubulaires, suivant le mode de fonda- 
tion des conduites et Ia nature du sol. Calcul de’ces forces en fonc- 
tion de divers éléments, suivant que la conduite est placée direc- 
tement sur le sol en place ou sur une_ semelle de fondation. 
E. 8009 (9). 

408-33. Tuyaux en béton (Tubos de concreto). Cimınto 
Concreto (Ass. Brasileira Cimfento Portland) (1949), n° 56, 68 p., 
104 fig., 75 réf. bibl. — Evolution de l’emploi et de la technique 


-des tuyaux en béton, calcul statique et détails de leur fabrication 


en petites quantités dans des applications courantes. Cette mono- 
graphie embrasse la construction de tous les types de tuyaux 
depuis ceux qui servent à l'écoulement des eaux et au drainage 
jusqu'aux conduites forcées et aux tuyaux utilisés comme élé- 
ments de construction en béton ordinaire, béton armé, béton 
précontraint avec ou sans centrifugation et vibration. E. 7902 (9). 

409-33. Accroissement de la surface de chaufíe et du 
rendement de la chaudière dans le chauffage des étages 
(Heizfláchenvergrósserung und Kesselleistung bei der Stock- 
werksheizung). Feurıcu (H.); Gesundheitsingenieur, All. 
(sep. 1949), n° 17-18, p. 295-297, 3 fig. — Étude de abandon de 
chaleur par les conduites tubulaires et, a titre d’exemple de 
calculation, d’une installation pour le chauffage des étages par 
l’eau chaude. Tableau et commentaires relatifs au calcul du niveau 
de pression effectif. E. 7790 (9). 

410-33. Calcul de la distribution d’eau dans un immeuble 
d'habitation (Apartment house water system design). WURM- 
FELD (Ch. J.); Plumb. Heat. J., U.S. A. (oct. 1949), vol. 121, 


no 1, p. 40-43, 4 fig. — Étude du système des canalisations néces- 


saires en quantité et pression en tenant compte du débit pro- 
bable, et non maximum, des divers postes à alimenter, calcui 
des sections de tuyau, du réservoir nécessaire et de ia pompe 
d'alimentation. E. 8163 (©). 


MOYENS DE RÉALISATION 


MATÉRIEL ET OUTILLAGE 


Matériel de chantier. 


411-33. Transport de matériel lourd pour centrales 
électriques (Haul heavy power equipment). West. Consir. 


- News, U. S. A. (oct. 1948), vol. 23, n° 10, p. 91-93, .6 fig. — Des- 


cription du transport d’un induit de 178 t effectué par une re- 


“morque sur-soixante-quatorze roues, tirée par cinq tracteurs et 


poussée par deux autres, ainsi.que du transport de transtorma- 
teurs de 100 t; E. 8865 (6). 


TECHNIQUE, No 33. 


y 


412-33. Détermination d'un nouveau facteur de puis- 
sance (Determining a new power factor). STRANGLAND (G.); 
Rock Prod, U.S.A. (sep. 1949), vol. 52, n° 9, p. 74-75, 1 fig. — 
L'article donne un graphique permettant de prévoir le nouveau 
facteur de puissance de l'installation électrique d'un chantier 
lorsqu'on ajoute aux moteurs existants un nouveau moteur 
d'une puissance relativement grande. Si le facteur de puissance 
est déjà assez faible avant l’adjonction du nouveau moteur, il 
peut être nécessaire de prévoir l'installation d'un moteur syn- 
chrone ou d'une batterie de condensateurs. Exemple d’utilisa- 
tion. E. 8366 (6). 


413-33. La normalisation du matériel de construction: 


(Die Normung der Baumaschinen). Hasitp (O.); V. D. 1., All. 
(1°r oct. 1949), vol. 91, n° 19, p. 502-504, — La normalisation 
est indispensable aussi bien pour l’ensemble de l’appareillage que 
pour les pièces de rechange; pour les constructions nouvelles que 
pour les remises en état, pour la mise en place que pour le déblaie- 
ment, pour les bétonnières et locomotives que pour les treuils 
et monte-charges. Entrepreneurs et eonstructeurs sont bien 
d'accord sur ce point. E. 7887 (©). ¿ 

414-33. Cent ans de mécanisation dans les entre- 
prises de travaux publics en Allemagne (100 Jahre 
Mechanisierung im deutschen Bauwesen). GARBOTZ (G.); 
V. D. E, All. (ler nov. 1949), vol. 91; n° 21, .p. 547-550, 9-85 
Historique de l'outillage mécanique dans une entreprise cente- 
naire. Apparition des divers moyens mécaniques : initialement 
pompes centrifuges, grues, sonnettes, wagonnets; vers 1875, 
air comprimé (caissons et outils pneumatiques), dragues; vers 
1890, bétonnières, palplanches métalliques. Le matériel dans le 
bilan de l’entreprise et tonnage de matériel par ouvrier employé: 
E. 8214 (9). 

415-33. Barrage de la Luzège. Percement de la galerie 
de dérivation. GILLET (R.); Tech. Mod., Fr. (oct. 1949), t. 4, 
no 10, p. 289-296, 18 fig. — Description détaillée du percement 
d'une galerie de 6 100 m et de 12 m* de section avec des moyens 
mécaniques du type américain. Perforation par Jumbo à six 
perforateurs. Emploi de gomme B. A. M. et de Tolamite. Enléve- 
ment de déblais á la pelle Eimco 21 D sur wagons de 1,9 m* 
tirés par tracteurs Diesel Ruston. Ventilation par aspiration et 
refoulement alternés. Avancement' moyen de 11 m par jour. 
E. 8175 (0). : 

416-33. L’aménagement de la chute du Rhéne entre Don- 
zère et Mondragon (suite). Monit. Trav. Publ. Bátim., Fr. 
(19 nov. 1949), n° 47, p. 5-7, 2 fig. — Matériel ‘utilisé pour le 
talutage et le dragage du canal. Programme d'exécution des trois 
barrages (barrage de retenue, barrage de garde, barrage Blondel, 
usine et écluse) et des autres ouvrages importants tels que ponts 
et syphons. E. 8407 (6). Ù 

417-33. Niveleuse britannique à moteur (A British motor 
grader). Engineer, G.-B. (9 déc. 1949), vol. 188, n° 4898, p. 679- 
680, 3 fig. — Moteur de 94 CV, 6 cyl., quatre roues arriére mo- 
trices (deux essieux). Une prise de force commande les mouve- 
ments des roues avant, la lame et l’instrument « scarificateur » 
par l'intermédiaire d’engrenages et d'arbres. L’inclinaison des 
roues avant par rapport a l’essieu avant peut atteindre 300. 
Frein à blocage automatique sur la transmission, et freins com: 
mandés hydrauliquement sur les roues arrière. E. 8704 (9). 


418-233. Nivellement d'une colline et suppression d'un: 


tunnel dans un bas quartier de Los Angelès (A hill is levelled 
and a tunnel razed in downtown L. A.). Engng News-Rec., U. SAS 
(29 sep. 1949), vol. 143, n° 13, p. 36-37, 5 fig. — Description des 
travaux entrepris en vue de l'élargissement d’une route. Dispo- 
sitions prises pour réduire au minimum la gêne causée au trafic 


important de cette voie de communication. Emploi de pelles _ 


électriques de 4,587 m*, de bulldozers et de scrapers pour le 
nivellement de la colline. En raison de l’impossibilite de recourir 
aux explosifs pour la démolition du tunnel on a utilisé des vérins 
spéciaux et des brise-béton. E. 7950 (©). 

419-33. La mécanisation dans le percement des galeries 
avec section transversale minimum (Die Mechanisierung in 
Stollenvortrieben mit Minimalquerschnitt). Ropro ERAS 
Schweiz. Bauztg., Suisse (2 juil. 1949), no 27, 0x 376-379. — Pro- 
gramme des travaux à effectuer par différentes équipes d ouvriers 
pour des périodes de travail variables, suivant qu'il s’agit de 
modérer ou d'activer le percement. E. 7473 (9). 

420-33. Essais de bétonniéres (Provning Av Betongblan- 
dare). Nycanper (M. P.); Statens Provnings, Suede (1947 )- 
no 100, 18 fig. — Compte rendu des essais systématiques de 
bétonnières à gravité conduits sur quatre types d'appareils au 
point de vue de la qualité du béton obtenu. Détail des essais. 
Résultats, Utilisation de ces résultats pour l'établissement de 


O SÓ 


de normes pour le classement des bétonnières des- 
construction, ous le rapport des qualités de malaxage. 
Traduction I. T., 236, 27 p. (©). 


65- 


a 
a 


e terrassement, bétonniéres. E. 8142. RS. 10-65881 (x). 

23-33. Le transport du ciment en vrac. Dicuarry (R.); 
Rev. Mater. Consir., Ed. « C », Fr. (oct. 1949), n° 409, p. 335- 
_ 343, 28 fig., 16 réf. bib. — Exposé de l'équipement pour trans- 
port en vrac aux Etats-Unis depuis 1933. Wagons spéciaux 
struits aux U. S. A., en Allemagne, en France. Transport 
en yrac par camions automobiles, par péniches ou navires, par 
containers. Manutention du ciment en vrac. Dispositifs de déchar- 
- gement pneumatique. Conclusion. E. 8184 (9). : 

424-33. Transporteur à flèche soudée pour le béton 
Welded boom concrete transporter). Tiré à part de : Wel- 


mise en place du béton de fondation et peut servir pour les plan- 
hers et toitures sans modification importante. La flèche a une 
portée de 11,4 m à 1,8 m du sol. La capacité de la benne est de 
200 1. La flèche est construite comme une poutre triangulée 
parabolique, elle pèse 181 kg. E. 7858 (0). 
425-33. Utilisation de grues à longue flèche et d'une 
- tour pour couler le béton d'un bâtiment de grande hau- 
- teur (Long booms and tower pour high building concrete). 
. Constr. Methods, U. S. A. (sep. 1949), vol. 31, n° 9, p. 46-49, 
7 fig. — Pour la construction d’immeubles de dix étages 
des entrepreneurs américains ont fait usage d'un équipement 
mobile composé de tours d’une hauteur de 35 m et de grues avec 
. flèche de 30 et 35 m. Les coffrages employés étaient recouverts 
de contre-plaqué enduit d’une laque protectrice. Les grues étaient 
_utilisées pour la mise en place des coffrages. E. 8372 (©). : 
I, 426-33. Deux échafaudages roulants ferment le pont 
-d’Akron (Two travelers close Akron bridge). FORSSMARK (S. O.); 
Constr. Methods, U. S. A. (sep. 1949), vol. 31, n° 9, p. 58-61, 
9 fig. — Le raccordement final des deux moitiés de l’arche cen- 
trale de ce pont sur 1'Ohio représentait le problème le plus dif- 
 ficile à résoudre. Il fut résolu de la facon suivante : les deux 
sections centrales de la travée médiane furent roulées, suspendues 
à la flèche de deux grues roulantes, mises en place et fixées aux 
portions déjà construites et reliées ensemble. Chacune des demi- 
sections pesait 20 t. E. 8372 (©). 
427-33. Excavations avec 1’ « Hydrocrane » (We do our 
digging with a « Hydrocrane »). Knapp (L. D.); Wat. Sewage 
: Works, U. £. A. (1949), vol. 96, n° 3, p. 117-119, fig. — Pour les 
divers travaux de pose des conduites, on utilise une grue à com- 
-  mande hydraulique, montée sur châssis automobile. Puissance : 
2 t, rayon de travail: 2,4 m. E. 8142. R. S. 10-65775 (xk). 
428-33. Forces d'inertie exercées par les marchandises 
en vrac (Massenkráfte aus Schüttgütern). ABpank (R.); Bauplan, 
Bautech., All. (sep. 1949), vol. 3, n° 9, p. 284-285, 1 fie. — Exemple 
de la goulotte des appareils mécaniques pour le déchargement 
des wagons pour permettre d'évaluer correctement les forces 
dynamiques exercées par des matériaux en vrac sur les construc- 
tions avec lesquelles ces matériaux viennent en contact. Le pro- 
blème est considéré comme n'étant pas d’ordre sta bique, mais bien 
purement dynamique. E. 7828 (©). 


Explosifs. 


429-33. Emploi des amorces électriques à retard. BRUNEL 
Construire (Maroc) (30 nov. 1949), no 490, p. 859-862. Exposé 
de la constitution des amorces électriques à retard permettant 
d'obtenir des décharges successives de la masse rocheuse à 
déblayer. Existence d'une gamme de dix amorces dont les re- 
tards s'échelonnent de 0,85” à 15,52”. Incidents de. tir >ossibles 
Probabilité de chevauchement. | “sonditins emos 


'obabil Meilleures conditions d’ i 
Réalisation pratique du tir de volée, E. 8698 BR ae 


g. IV.). Westw 
‘U.S. A. (oct. 1949), vol. 44, 1 
- ment par explosif d'une tranchée 


- d'un batardeau, puis de digues en béton.-Sec 


ing (juin 1949), 3 p., 3 fig. — Cet engin a été conçu pour la 


WESTWATE 


water blastin TER 
y 0 520, 


Désagrégation d'épaves et récupératio 
des pieux en bois, en acier et en tôle d’acier; formation 
Puño chambre au fond d’un forage. Vibration trans 
l’eau lors d'une explosion. Detonation par influence. 

'431-33. Destruction d'un récif de corail 


charges superficielles (Surface blasting of submerged 
RON (M. y) ; Engng. News-Rec., U.S. A (20 oct. 1949), a 
n° 16, p. 42-44, 2 fig. — Le problème était de creuser un chenal 


navigable au milieu d'iles du Pacifique environnées de récifs oe 
coraliens. Divers explosifs furent essayés, diverses distances entre © 
les charges superficielles, les forages s'étant révélés trop oné- | 
reux, L’opération faite, subit les critiques du spécialiste mili- © 

taire Wm. H. Acheson. E. 8164. (9). | , 


432-33. Nouvelles méthodes d'emploi des explosifs dans 
la construction de centrales d'énergie (Neuere Metboden 
bei Spreng-arbeiten im Kraftwerksbau). FRAENKEL (K. H.); 
Hoch Tiefbau, Suisse (29 oct. 1949), n° 44, p. 362-366, 7 fig. — 
Après avoir exposé la situation de l’énergie électrique suédoise 
ainsi que les conditions de construction particulières à ce pays, 
l’auteur donne quelques chiffres sur le cubage des roches extraites 
à Vexplosif au cours de la construction de tunnels d’adduction 


et d'évacuation d'eaux. Jusqu'à présent les calculs étaient effec- 


tués à l’aide des formules courantes du génie militaire. A la suite 
d'essais systématiques, l’auteur a pu établir des schémas types 
pour le forage des fourreaux d’explosif et en préciser les condi- 
tions d'utilisation. Description sommaire des différents schémas. 
Introduisant alors la notion de coeflicient de friabilité d’une 
roche. (Sprengbarkeit), on a une formule empirique permettant 
de calculer cet élément. Cette caractéristique des roches a en 
Suède une valeur de 1,8 à 2,4 (du gneiss au granit). Un abaque 
permet d'atteindre graphiquement les solutions cherchées 
E. 8066 (©). 


433-33. Méthodes nouvelles de pétardement dans les 
travaux pour les centrales électriques (Neuere Methoden bei 
Sprengarbeiten im Kraftwerksbau). FRAENKEL (K. H.); Hoch 
Tiefbau, Suisse (5 nov. 1949), n° 45, p. 369-372, 5 fig. — Avan- 
tage des outils en acier spécial; allumage successif des charges á 
des intervalles de temps de 10 à 50 millisecondes. Calcul des prix 
de revient en fonction du nombre et de la profondeur des forages, 
de leur disposition, etc... Abaques pour ce calcul. E. 8231 (9). 


LES CHANTIERS ET LA SÉCURITÉ 
Sécurité. 


434,33. Lutte contre la silicose et études sur la silicose 
dans les mines allemandes (Die Silikosebekämpfung und 
Silikoseforschung im deutschen Bergbau). LANDWEHR (M.); 
V. D. I, All. (15 oct. 1949), vol. 91, n° 20, p. 518-520, 6 fie. — 
Dans les travaux de rochage, la silice attaque et ronge les pou- 
mons des ouvriers mineurs. La lutte contre les poussières de silice 
doit donc être prise au sérieux. L'abatage du charbon produit 
également de la poussière de charbon qu'il faut neutraliser pour 
la sécurité de la fosse et pour maintenir le rendement du mineur. 
On injecte de l’eau au fond des forages par l’äme du fleuret. 
Quand il n’y a pas d’eau à proximité du chantier et que l’on fore 
des coups montants, on peut prévoir une aspiration sèche; mais 
l'aspiration à sec est rarement efficace. Enfin il y a les masques 
individuels qui pour être efficaces doivent arrêter 90 % des 
poussières les plus fines, Les masques doivent être entretenus 
et vérifiés périodiquement, Les études théoriques sur le trans- 
port des poussières par les courants d'air ont montré que les 
poussières vont d'autant plus loin qu'elles sont plus fines 
E. 8005 (9). * 

435-33. Prévention des accidents dans les travaux de 
fouilles (suite) (Verhütung von Unfällen bei der Anlage von Grä- 
ben). STAHEL, BIELER; Hoch Tiefbau, Suisse (19 nov. 1949), 
n° 47, p. 385-390, 7 fig. — Après des considérations générales et 
les données de la littérature sur le boisage des fouilles au point 
de vue statique, on donne des indications sur les tensions admis- 
sibles des bois. On examine ensuite le caicul de la poussée des 
terres d’après la'théorie classique. Rappel des formules à employer. 


Exemples pour trois terrains types. - Remarques criti 
E. 8370 (9). YP q critiques, 


x 


~ ScumiptT (K.). 


' ELEMENTS D’OUVRAGE 


E ÉLÉMENTS UTILISÉS POUR LA CONSTRUCTION 


e OU LA SÉCURITÉ DES OUVRAGES 


436-33. Prévention des accidents dans les travaux de 
fouilles (suite) (Verhütung von Unfállen bei der Anlage von Grá- 
ben). STAHEL, BIELER;-Hoch Tiefbau, Suisse (3 déc. 1949), 
n° 49, p. 402-404, 7 fig) (en francais, p. 404-406). — La suite 


5 de l'étude examine les conceptions modernes de la poussée des 
_ terres contre les boisages. Figures représentant la poussée spéci- 
fique des terres. Relation entre la poussée spécifique et la hau- 


teur totale. E. 8573 (9). 

437-33. Les &chafaudages (Die Baugerüste). 
Ed. : Hermann Rinn, Munich, All, 1 vol., 347 p. 
nombr. fig. (Voir analyse détaillée B-76 au chap. mi « Biblio- 
graphie » de la D. PF. 32.) — Etude détaillée des échafaudages 
les plus courants et prescriptions de sécurité s’y rapportant. 
Les échafaudages en bois, à échelle, à tréteaux, à perches, à char- 


» pentes. Les échafaudages tubulaires, etc. avec distinction suivant 


leur utilisation. Etude du dimensionnement, étude économique, 
références. E. 8054 (©). 


ÉLÉMENTS PORTEURS 
Verticaux. 


. 438-33. Poteaux pour lignes de distribution (Postes para 
linhas de distribuicao). Cimento Concreto (Assoc. Brasileira cimento 
Portland) (1949), n* 57, p. 617-669, 55 fig., 27 réf. bibl. — Cette 
étude comprend entre autres une comparaison entre les caracté- 
ristiques des poteaux en bois, fer et ciment armé; le calcul des 
sections de ces derniers, en particulier les sections annulaires et 
en double T; les équations caténaires sur l’équilibre d'un fil 
suspendu entre deux points; les projets de réseaux de force. 
E. 7903 (9). 

439-33. Recherches sur l'influence de la dimension du 
noyau et de la qualité de l’acier et du béton dans les co- 
lonnes courtes en béton armé (Some investigations of the effects 
of core size and steel and concrete quality in short reinforced 
concrete columns). Kina (J. W. H.); Magazine Concr. Res., 
G.-B. (juin 1949), n° 2, p. 47-56, 5 fig. — Compte rendu d'essais 
effectués sur des colonnes creuses en béton armé : 1° En employant 
du béton de qualité supérieure; 2° Avec du béton ordinaire et 
de l’acier de haute qualité; 3° Avec de l’acier et du béton de qua- 
lité normale. Tableaux détaillés des essais. Conclusions. Influence 
de la dimension du noyau creux, du revêtement en béton recou- 
vrant l’armature de la résistance du béton, de celle des barres 
principales d'armature, de la résistance et du pas et de la forme 
des barres de liaison. Critique des formules actuelles. E. 8287 (©). 

440-33. Le calcul des fondations de pylónes en acier et 
en béton armé d'aprés les nouvelles prescriptions pour 
lignes aériennes de transport de force (Die Fundamenberech- 
nung von Stahl- und Stahlbeton-Masten nach den neuen Vor- 
schriften für Freileitungen). PETRONI (V.); Elektr Tech. Maschssau, 
Autr. (mars-avr. 1948), vol. 65, p. 47-54, 5 fig. — Méthodes de 
caleul de SULZBERGER et BURKLIN. Comparaison entre les résul- 
tats des deux méthodes appliquées à une fondation de pylóne en 
gradins. E. 8142. RS. 10-65916 (x). 

441-33, Murs et Parements de murs (Walls and 
wall facings). Nıero (D.). Ed. : E. et £. N. Spon Ltd, Londres, 
G.-B. (1949), 1 vel., 270 p., 30 fig. (Voir analyse détaillée B-60 
au chap. mí « Bibliographie » de la D. Ts 32,) — Théorie et 
pratique des murs. Resistance; influences de la pluie, de la cha- 
leur, de l'incendie, etc. Murs en briques et autres. Murs de rem- 


: plissage. Cloisons : Parements extérieurs. Spécifications britan- 


niques. Bibliographie. E. 8702 (9). 

442-33. La rénovation des conduits de fumée par che- 
misage intérieur. II. Technologie des matériaux réfrac- 
taires utilisés. Chaud-Froid, Fr. (oct. 1949), n° 34 pa 13, 15, 
17, 5 fig. — Exposé détaillé du procédé SCHWEND-AMANN. 
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Caractéristiques des matériaux utilisés, résistances aux tempé- 
ratures et aux chocs thermiques, expériences d'Eschau, expé- 
riences-de Bellevue. Étude dilatométrique. Perméabilité aux gaz. 
Méthode de mesure. E. 8093 (9). 


443-33, Note sur la similitude de flexion des structures 
(A note on the flexural similarity of structures). CHARLTON (T. M.), 
Civ. Engng, G.-B. (sep. 1948), vol. 43, p. 456-459. — Principes 
fondamentaux du calcul des modèles réduits (métalliques et: 
plastiques) employés pour l'analyse des structures et systèmes 
mécaniques dont les matériaux de construction obéissent à la 
loi de Hooker: facteurs pour la conversion des résultats des essais 
sur modèles aux valeurs réelles; examen. des caractéristiques 
dynamiques des systèmes soumis à des vibrations naturelles et 
forcées. Deux annexes : application du « théorème x » aux struc- 
tures afin de déterminer les conditions pour la similitude phy- 
En ER sur modèle de la stabilité élastique. E. 8142. R. S. 10- 

7073 (x). : ; 


Horizontaux. 


444-33. Diagramme pour le calcul du prix minimum des 
poutres en béton armé (A chart for minimum cost reinforced 
concrete beams). Civ. Engng, G.-B. (déc. 1948), vol. 43, p. 631, 
1 fig. — Exemple d'emploi d'un abaque (unités anglaises) à 
points alignés, Combiné avec une grille radiale et verticale, étalsli 
d’après les diagrammes proposés par M. Couarp, de l’École des 
Ponts et Chaussées de Paris. E. 8142. RS. 10-64367 (xx). 


445-33. Ossatures prismatiques á parois minces. II 
(Prismoidal thin-slab structures. 11.). Asupown (A! J.); Concr. 
Constr. Engng., G.-B. (oct. 1949), vol. 44, n° 10, p. 317-322, 
2 fig. — Calcul des toitures en dalles minces, de forme prisma- 
tique asymétrique, ayant un dessus plat, deux côtés à pentes 
égales dans le sens de la longueur, et soit une extrémité verticale 
et une extrémité inclinée, soit deux extrémités inclinées mais à 
pentes inégales. E. 7911 (9). 

446-33. Déformation pour flexion simple de plaques rec- 
tangulaires dans le domaine élastique (Reine Biegungsbeulung 
rechteckiger Platten in elastischen Bereich). KOLLBRUNNER (C. F. 5 
HERRMANN (G.); Tech. Komm. Ver. Schweiz. Brúck., Suisse 
(fév. 1949). Comm. n° 2, 42 p., 27 fig., 13 réf. bibl. — Cinquième 
compte rendu du T. K. V. S. B. au sujet de la déformation des 
plaques. — Étude théorique du problème de la stabilité des 
plaques soumises á une flexion pure dans différents cas d'appul 
de la plaque; un bord sur appui articulé, avec l’autre bord en- 
castré; deux bords encastrés; un bord encastré avec l’autre bord 
libre, etc... E. 7682 (9). 

447-33. Planchers et trottoirs en béton (Concrete floors 
and footpaths). Concr. Ass. India, Indes (1948), n° 4 L6n pa, 
6 fig. — Guide pratique pour réaliser une construction durable 
et à Vabri de la vermine et des rongeurs. Critéres pour établir 
s’il faut ou non des fondations. Détails sur Jes matériaux, leur 
préparation, leur temps de pose. Essais d'organisation du tra- 
vail. Tableaux et exemples pour la composition des mélanges 
et leurs propriétés. E. 7797 (©). 

448-33. Statique des maisons en arcs ou en voútes (Statik 
der Gewolbehauser). ABDANK (Bas Bauplan. Bautech., All. 
(juil. 1949), vol. 3, n° 7, p. 205-213, 36 fig. — Dans cette étude 
on entend désigner sous la dénomination de « maisons en voûtes » 
toutes les constructions dont les plafonds sont basés sur le prin- 
cipe de la voúte plate ou à calotte quelle que soit sa forme parti- 
culiére. On y examine les conditions et les possibilités qui existent 
d’après les prescriptions de construction et de calcul actuelles, 
pour donner à la maçonnerie la résistance nécessaire pour ab- 
sorber les violents € 


forts latéraux. E. 7351 (9). 

440-33. Planchers en briques cuites armées (Gewapende 
baksteenvloeren). HEUSCHMIDT (J. S.); Bouw, Pays-Bas 
(29 oct. 1949), n° 44, p. 783-788, 31 fig. — Description de diffe- 
rentes méthodes de co 


nstruction de planchers en maçonnerie 
armée : 1° Les éléments préparés 


à l'avance sont ensuite amenés 
sur le chantier; 20 Préparation sur le chantier, 


puis mise en 
place; 3° Construction directe en place des éléments de poutres. 
E. 8062 (©). 


olinés. 


450-33. Charpentes de toiture en sheds. LEHMANN (R.); 
Ossature Mélall., Belg. (déc. 1949), n° 12, p. 534-536, 3 fig. (extrait 


du Bull. Tech. Vevey, n° 1, 1949). Évolution des toitures en. 


sheds, Dernières toitures en sheds réalisées par les Ateliers de 
Construction Métallique de Vevey. Caractéristiques d'une char- 
pente en sheds couvrant un hall de 21 x 41 m sans colonne 
intermédiaire. Les fermes sont perpendiculaires aux parties 
vitrées. Constitution des fermes de la couverture et de la sous- 
toiture. E. 8728 (0). | 

451-33. Toit en shed ou en dent de scie comme poutre 
à trois brides (Das Shed-Dach als Dreigurttráger). THomas (P.); 
Bauplan. Bautech., All. (sep. 1949), vol. 3, n° 9, p. 285-286, 
3 fig. — Ce genre de construction permet, sans les hautes poutres 
usuelles, de ponter économiquement, avec des toits en shed, 
des distances entre points d'appui bien supérieures à 5 m. On 
est même parvenu à atteindre 12 m. L’espace libre, à l’intérieur 
d’un hall, s'est trouvé agrandi non seulement par la suppression 


» de toutes colonnes intermédiaires, mais par la suppression d’une 


quantité importante de bois de construction reléguée dans les 
coins inutilisés, sous le toit. E. 7828 (©). 


452-33. Perfectionnements aux méthodes de construction © 


des voûtes minces. Système « Zeiss-Dywidag » (Skalbye- 
gnadsmetodens utveckling-System « Zeiss-Dywidag »). Fıns- 


| TERWALDER (U.); Betong, Suède (1949), n° 3, p. 178-197, 43 fig., 


1 réf, bibl. (résumé anglais, p. 197). — Méthode résultant de la 


collaboration entre la firme Carl Zeıss à Iéna et les architectes 
DYCKERHOFF et WipMANN pour la construction du Planetarium 
Zeiss en 1923, Principes de la détermination des contraintes dans 


- Parmature de la voûte mince. Description de divers bâtiments 


construits d’après les mêmes principes. E. 8374 (©). 


ÉLÉMENTS NON PORTEURS 
Cloisons et remplissages. Panneaux. 


453-33. La mise en valeur des plafonds dans la construc- 
tion des habitations (Die Bewertung von Decken im Wohnungs- 
bau). Amos (H:); Bauplan. Bautech., All. (aoút 1949), vol. 3, 
n° 8, p. 245-250, 13 fig. — Projets de constructions modernes 
concernant le choix de plafonds à monter dans les ruines de mai- 
sons incendiées, ainsi que dans les constructions neuves. On 
préconise l’utilisation de plafonds légers, vu la facilité de mon- 
tage ‘des éléments de construction préfabriqués et la diminution 
du poids à transporter, E. 7685 (9). 


Menuiseries. 


404-33. Portes en bois (Wooden doors). BATESON (RIGA 
Tiré à part de Wood (mai 1949), 2 p., 1 fig. — Étude des portes 
en bois pour l’intérieur des maisons. Conditions d'exécution. 
Robustesse. Emplacement des charnières et serrures. Indéforma- 
bilité. Cadre, panneaux. Équilibrage. E. 7860 (9). 


Treillages, clótures, mains-courantes. 


455-33. Clôtures en béton (Concrete fences) 


in). PEN- 
NINGTON (A. M.); Concr. Build. Concr. Prod., G.-B. jo 1949), 
vol. 24, n° 10, p. 221, 229, 3 fe. — Description de moules divers 


pour clótures en béton. Mode 


} tu LOI de fabrication de celles-ci, Exéeu- 
tion des joints entre éléments d 


e clôture. Effet obtenu. E. 7856 (9). 
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HABITATIONS 


ae ; 
456-33. La maison moderne aux Indes (The modern house 


in India). Concr. Ass. India, Indes, 2e édit,, 71 Proa 
Ce fascicule reproduit les photographies de cent trente-huit 
Maisons construites aux Indes, choisies parmi les habitations les 
plus modernes. On y trouvera aussi bien de grandes maison à 
appartements de six et huit étages que des habitations pa tic x 
lieres de petite, moyenne et erande importance E 7823 iol 
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457-33. La construction privée en Argentine (La edifi- 


cacion privada en la Argentina). MIGONE (L. V.); Prim. Congr. 
Panamer. Ingenieria, Rio de 0 sil (1 p 
— Coup d’ceil-d’ensemble sur la question : historique, données 


sur les besoins en matériaux et possibilités, présentes et à venir, _ 
-de les satisfaire par l’utilisation des ressources nationales. Capi- 
taux nécessaires et investis dans la fabrication des matériaux de - 


construction. Contribution des techniciens aux progrès accomplis 
dans cette branche de l’activité nationale. E. 7759 (©). 


Conditions générales et dépendances. : > 


458-33. Projet de salle de bains pour votre ferme (Your 


farmhouse... planning the bathroom). StENswick (M.), Woor- 
RICH (A.), DODGE (J. R.); U. S. Dept. Agrie., U. S. A. (mars 1948), 
n° 638, 14 p., 37 fig. — Conseils pour l'installation de la salle de 
bains : emplacement le plus favorable; renseignements sur les 


_ accessoires; revêtements pour le plancher; enduits pour les murs; 
dispositions pour salles de bains de petites ou grandes dimen- 


sions. E. 8535 (0). 


459-33. La construction de caves sèches (Making cellars 
dry). WARREN (G. M.); U. S. Depart. Agric., U. S. A. (1948), 
no 1572, 28 p., 20 fig. — Choix de l’emplacement des caves. 
Causes d'humidité : eau provenant des écoulements des toitures, 
des drainages Voisins, de l’eau du sol. Construction des caves. 
Constructions étanches. Étanchéité réalisée par un mélange 
spécial de béton, ou par la présence d'une couche étanche spéciale. 
Revêtements. Épreuves à imposer aux caves de construction 
ancienne. Effets de la condensation et de la ventilation. 


_E, 8472 (9). 


Habitations individuelles. pi 


1 460-33. Coulez vous-mömes votre maison (Pour 
yourself a house). FRAZIER FORMAN PETERS. Ed. : Mc Graw- 
Hill, Londres, G.-B. (1949), 1 vol., 222 p., 121 fig: (Voir analyse 
détaillée B-58 au chap. ım.« Bibliographie » de la D. T. 32.) — 
Ouvrage donnant des indications pratiques sur la façon de pro- 
céder pour construire une maison en béton : plan, disposition, 
fondations, coffrage et mise en place du béton, toiture, plafonds, 
plomberie, électricité, portes et fenêtres, peinture, chauffage, etc. 
E. 7835 (©). 

461-33. Manuel 1949 pour la construction d'habi- 
tations (Housing manual 1949). Éd. 
G.-B. (Min, Health), 1 vol., 148 p., nombr. fig., 33 réf. bibl. 
(Voir analyse détaillée B-59 au chap. 11 « Bibliographie » de la 
D. T. 32.) — Choix du site d'une maison urbaine et d'une maison 


rurale. La maison, ses environs, les conditions de vie. Organisa- - 


tion intérieure. Chauffage, gaz, électricité. Nouvelles méthodes 
de construction. Exemples d'habitations d'importances diverses. 
Maisons rurales et urbaines. Grands centres de peuplement. 
E. 8639 (2). : 

462-33. La petite maison et sa construction en architec- 
ture économique (Das Kleinhaus und seine Ausführung in 
wirtschaftlichen Bauweisen). Gurzerr (W.); Bauplan. Bautech., 
All. (sep. 1949), vol. 3, n° 9, p. 273-277, 4 fie, — tude des diffe- 
rents matériaux utilisés dans la construction des pavillons ou 
maisons ouvrières (briques, béton léger, glaise). Le pavillon qui 
constitue l'habitation idéale de la classe ouvrière ne doit pas 
être construit individuellement, mais en série d’après des données 
économiques bien étudiées. E. 7828 (9). 

463-33. Littérature suédoise concernant la technique de 
la construction des habitations (Svensk Husbyggnadsteknisk 
Litteratur). Rosenstrém (S.);  Statens Komm. Byggnads., 
Suede (1949), n° 14, 142 p., nombr. fig. — Table des bulletins 
et des rapports de la Commission officielle pour l’étude des ques- 
tions de construction. Résumé de quatorze bulletins et de dix- 
sept rapports publiés entre 1944 et 1948, ainsi que de dix autres 
études publiées par d’autres institutions. Études notamment 
sur les maisons préfabriquées, la lutte contre l'humidité, l’isola- 
tion, la ventilation, Pacoustique, l'éclairage. E. 7867 (9): 

464-33. La modernisation des fermes (Modernizing farm- 
houses). Asipy (W.), Nasi (W. H.); U. S. Depart. Agric., 
U. S. A. (1946), no 1749, 62 p., 65 fig. — Les éléments sur les- 
quels peut porter la modernisation d'une maison ancienne sont 
principalement : la distribution d'eau et les travaux de plom- 
berie; l'installation électrique, le chauffage; la protection contre 
les intempéries, l'augmentation de l’espace libre, l'aménagement 
rationnel des caves, débarras, cabinets, etc... la remise en état 


a> 9022 


Janeiro, Brésil (1949), 88 p. 


: H. M. S. O., Londres, - 
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Be escaliers, murs, planchers, plafonds, des portes et fenêtres son emploi Le bétonna E ¡ A: 
| ! | I 2 pal ge a commencé un mois après le début . 
des do LS Exemples des maisons modernisées en Ame- du montage de la charpente : la bétonnière était installée au 
Roue. 3. 8476 (9). : E | sous-sol et alimentée directement du niveau de la rue. L’emploi 
_ 465-33. Fondations pour bâtiments de ferme (Founda- des dispositifs de levage était strictement réparti dans le temps 


Gi ms for farm buildings). MILLER (T. A. H.), MorANDER (E. G.): aux divers corps de métier. L’achévement était prévu pour 
Us Depart. Agric., U. S. A. (1946), n° 1869, 44 p., 51 fig. y décembre 1949. Détails de l'installation. E. 8022 (o). Pois 
- Considérations qui doivent fixer le choix du site; caractéristiques - 472-33. Priory Court : appartements près de la Countess 


_ du sol et définition des semelles et des types de fondation à Road à Walthamstow (Priory Court : flats at Countess road, 
adopter : murs continus, pieux, poteaux en béton préfabriqués, Walthamstow). C. A. C. A., G.-B. (oct. 1949), 20 p., 44 fig. — 


dalles, fondations en bois. Murs de cave. Construction des fon- Description d’un groupe d'habitations comprenant vingt « blocs » 
_ dations, Réparation des fondations. Étude et calcul des fonda- de Met et an de deux étages ant sur un " esfoih de 
~ tions. E. 8481 (9). 8 ha (anciennes décharges). Plan d'implantation préservant le 
__ 466-33. De plus belles fermes grâce au béton (Building caractère résidentiel. Plans de détail et aménagements. Descrip- 
+ better farm homes with concrete). P. C. A. (sep. 1947), 32 p., tion de la construction (fondations sur pilots, béton armé avec 
-nombr. fig. — Opuscule donnant des informations générales sur emploi de coffrages métalliques, groupement des canalisations 
- l'emploi du béton pour la construction de bâtiments ruraux : + y compris des routes et accès. E. 8564 (9). WERK e 
; nen a “ne de ee des murs; leur iso- 
ion thermique; planchers construits sur place ou préfabriqués ions. 

avec revêtements divers; réalisation des nassen st des Sa Rens > - 
chers; hydrofugation des fondations. E. 7923 (©). 473-33. La reconstruction de Varsovie (Der Wiederaufbau 
Warschaus). Bauplan. Bautech., All. (juil. 1949), vol. 3, n° 7, 
Habitations collectives. p. 229-231, 6 fig. — Revue de l'étendue et de l'importance des 


= ; destructions, des travaux de reconstruction exécutés jusqu’a 
… - 467-33. Projet de maisons d'habitation de la Banque des présent et de ce que sera la ville de Varsovie dans Vavenir. Depuis 


Ta Pays Allemands (Ein Wohnbauvorhaben der Bank Deutscher le début des travaux de reconstruction, c’est-a-dire en 3 ans, 
‘Lander in Frankfurt am Main). Neue Stadt, All. (sep. 1949), il a été reconstruit en moyenne 137 pièces d’habitation chaque 
=p. 243-249, 14 fig. — Exemple de construction en série offrant jour. Ce travail correspond à celui qui serait nécessaire pour 


3 plus de pittoresque que les blocs d'autrefois. Le projet envisage bâtir entièrement à neuf une cité de 150 000 habitants. E. 7351 (9) 
trois conceptions permettant de prendre des points de compa- « ; 
raison au. point de vue &conomie et vitesse de construction. 


Les logements ont le confort mais leur profondeur implique de AUTRES OUVRAGES DESTINES A L’INDIVIDU 
mt larges fenétres dont le raccordement aux facades est assez réussi. | E HA 4 
” Soigneuse isolation des murs et plafonds. E. 7851 (©). Santé et activité sociale. 
3 468-33. D - bâtiments ur bureaux à Los Angelès sf e 
1 ont été ee re Façon) théâtrale, construits Frs OL 474-33. Les installations de bains-douches de charbon- 
oF) gneusement et avec de nombreuses techniques nou- nages. BONNET (F.); Rev. Univers. Min. Métallurg. 7 rav. 
*  velles (Two office buildings in Los Angeles are dramatically Publ., Belg. (nov. 1949), t. 5, n° 11, p. 401-406. RAA 
designed, cannily constructed, full of new techniques). Archit. hygiénique des installations de bains-douches et de vestiaires 
4 Forum, U. S. A: (mai 1949), vol. 90, n° 5, p. 84-92, 27 fig. — dans les charbonnages. Réalisations pratiques en Belgique et dans 


Ce qui caracterise ces deux constructions c’est l’absence de les autres pays : monte-habits, armoires individuelles, douches 


) À { : : OVA : ités que doit avoir l'eau 
dalles et de combles, la présence de cloisons mobiles permettant collectives, cabines individuelles Qualit L 
de faire varier la disposition intérieure. La hauteur de plafond servant au lavage des mineurs : pH optimum 6,5 à 7. ME 
est réduite à 3,50 m pour lun et 2,70 m pour l’autre. Les piliers de chauffage de l’eau. Chauffage éventuel de l'air par aérou enter 
€ serien et sont cachés dans les murs des couloirs, ils Réalisations techniques et détails de construction. Comparaison 
sont espacés de 6,40 m pour l’un et 9,15 m pour l'autre. Pour du règlement belge du 25 septembre 1947 et de la réglementation 


Ja construction de ces deux bâtiments on a utilisé les agrégats dans les autres pays. E. 8404 (©). 
légers, des poutres triangulées sont utilisées pour les tympans. 
- E. 8260 (2). Cultes et monuments. 


- i s hétel odernes (Moderne hotel- : : ; 
ne acre Dem (17 sep. 1949), 36 p. 749-757, 475-33. Le calcul des paliers de cloches (Die PER 
10 fig. — Les destructions de la guerre, le retour à une vie nor- von  Glockensstühlen). lee ee 
male et l'augmentation constante du nombre des touristes ont All, (1948), vol. 2, n° 12, p. 348-350, 118. — cri e 
provoqué la construction de nombreux hótels au Danemark. de la reconstruction _des od Théorie et application a u 
Édifiés suivant les derniers progrés de la technique, ils com- exemple. E. 8142. RS. 10-57145 (xk). 
portent, pour la plupart, en dehors du confort habituel (salles 
de bains, eau courante chaude et froide, chauffage, etc.) des Savoir. 
installations de climatisation d’air, des cloisons, insonores, e 
cuisines perfectionnées, etc. On s’est également préoccupe Ce ratoir e US: | 
réduire jas risques d’incendie aussi bien par le choix de mate- (oct. 1949), n° 26; 92 p., nombr. fig. x Numero po 
riaux incombustibles que par l'isolement des foyers possibles de consacré à Pétude des différents problèmes poses Dr Be 
propagation du feu : cuisines, chaudières, cheminées, etc. Des- tion de Laboratoires de rechercnes industrielles : etablısse 

D . ag 3 2 


Ô 5 its i ] Pi ient, emplacement, composition, 
ipti ment construits à Copenhague. du programme, prix de revient, em] compose 
Pea oe 3 A étude des plans, des aménagements intérieurs, de la sécurité, etc... 


476-33. Laboratoires de recherches. Archit. Auj., Fr. 


E. 7740 (9). le soise et situe les rapports de ces pro- 

x : deux Un exposé d’ensemble précise et situe les rappor © ce = 

A70-33. Un arn eee oy ae Rome ie ees an blemes entre eux et de nombreux exemples de a oe 

Ee Desc ion a E ae à dix-se En artements sur six caises et étrangères récentes montrent les sure hr oe 

Done Cinq appartements ae de e douze: du type qui ont été adoptées EN reproductions puotosrt 
: : = 2 oie PPT Dhiques nombreuses). E. 838 : A 

« duplex » à deux niveaux; le niveau inférieur comporte les I oh bots te Se laboratoire de l'Air Reduction Goma 


ie d’oceupation diurne, le niveau supérieur les locaux d’occu- : ae détails d'exé- 
Pitts nocturne. Délais d'aménagement, ©. S278 (0). Dany. Asser ange dou: La Morn Greven; Onalure Mall 
E é ultra-rapide d’un gratte-ciel grace y e > “497. 8 fio. — Plan général des 
SRE ile ca an etabli (Ékyscraper rushed Belg. (nov. 1949), n° EL Ps pee ee jour Equiperient 
à un programm heduline). Engng News-Rec., U Se A: laboratoires, les bâtiments quuls CO D pS Détails constructifs 
to completion by good sc pe > pere 22 Y ae = ent He pour l'éclairage et le chauffage des locaux. or a pele 
(13 oct. 1949) wee sa w 2 fo an ienant le trente-sixiéme de l’ossature métallique du bâtiment ee. noima- 
dix-neuf étages er Ye E et ae extension possible du rigides et poutres encastrées avec assem ages ae oes 
er a ve ae aida Es ommnenes le lisés : choix dise de nœud normalisés, 
a excav © Sos ae 3 princi . E. 828: . 
ER 1948. Le montage de la charpente en fer a commente ress un er recherches sur le béton, a Skokie 
le 1er mars 1949, avant achévement de Pexcavation er ve Chicago) (Betonlaboratoriet i Skokie, Chicago). RING (N. C.); 
terminé en moins de cing mois. Faute de place sul ee a Ingenieren, Danm. (17 sep. 1949), n° 38, p. 762-768, 15 fig. 4 ref, 


x Le rie “ff i hep EN 
pour stocker l’acier,- célui-ci était conservé aux acieries Ju q 


oe 


A 


la banlieue de Chicago» Le bâtiment, édifié suivant les der- 
ES progrès de la technique, a 90 m de façade, couvre 6 000 m?, 
mporte vingt-cinq laboratoires spécialisés répartis sur deux 
étages. E. 7740 (0) | | 


479-33. Nouvelle architecture des cinémas (Nueva arqui- 
ectura del cine). Inform. Construcc. (Cons. Sup. Investig. Cientif. ), 
p. (oct. 1949), n° 14, p. 146-4/146-4/20, nombr. fig. — Série 

ticles concernant le perfectionnement apporté récermment à 
"architecture des cinémas notamment : suppression de la bordure 
joire de l'écran: éclairement de la salle, sa régulation, revêtement 
s parois, son importance sur l’éclairement. Améliorations 
_ relatives au confort : forme et disposition des sièges, installation 

‘de salons de repos, aération des salles, filtration de Vair, etc... 
Les exemples sont empruntés à des cinémas américains (New- 
York, Bermudes, Lima) et les articles à la revue « Architectural 
Record ». E. 8604 (9). : 

_ 480-33. Construction des fondations pour la salle de 
concert de la Rive Sud a Londres (Construction of founda- 
tions for the South bank concert hall) Engineering, G.-B. 
(14 oct. 1949), vol. 168; n° 4368, p. 389-390, 394, 8 fig. — Salle 
de trois mille deux cents places, en construction. Petite salle 
annexe; foyer, restaurant, deux salles de réunion, salle d’exposi- 
tion. L'excavation totale est un carré de 76 m de côté, profon- 
E = deur 7,6 m. L’assechement du terrain à excaver a été fait par le 

_ système Blaw Knox. Coupe de la sonde. E. 7940 (9). 


OUVRAGES D'UTILITÉ PUBLIQUE 


_ Alimentation en eau. 


481-33. Puisage d’eau dans les rivières aux Indes pour . 


l'alimentation en eau potable et industrielle (Extraction 
of water from rivers in India for water-supply and industrial 
_ purposes). Berry (W. J.); J. Insin Civ. Engrs, G.-B. (nov. 1949), 
vol. 33, n° 1, p. 41-50, 5 fig, 1 pl. h. t. — Description des diverses 
prises d’eau utilisées et d’un nouveau type de prise d’eau plus 


rationnel permettant d’avoir une eau propre malgré les grandes * 


variations de niveau des rivières. E. 8344 (©). 

482-33. Le problème de l’eau à l’usine et l’hygiéne. BEECK- 
MANS DE WESTMEERBEEK; Rev. Univers. Min. Métallurg. Trav. 
Publ., Belg. (nov. 1949), t. 5, n° 11, p. 397-401, 13 ref. bibl. — 
Traitements pratiques physiques, chimiques et de stérilisation 
destinés à donner aux eaux d’utilisation alimentaire ou indus- 
trielle, les qualités requises à leur emploi, notamment pour les 
eaux potables, les eaux pour bains-douches, les eaux pour 
chaudières. Traitement des eaux résiduaires dans les fosses 

. septiques, principes dé fonctionnement. Normes préconisées pour 
_ la construction de ces fosses et de leur lit bactérien. E. 8404 (9). 

483-33. Réservoir en béton armé couvert d'une dalle 
plate (Dalle champignon) (Flat slab concrete reservoir). 
Gross (D. D.); West. Constr. News, U..S. A. (juin 1948), vol. 23, 
n° 6, p. 97-100, 6 fig. — Un nouveau réservoir d’eau potable à 
Denver a une capacité de 104 000 m*. C’est un parallélépipède 
monolithe de 137 x 90 x 7 m. Le toit est formé par une dalle 
sans nervures. Description du chantier et discussion sur le prix 
de revient. E. 8861 (©). 

484-33. Le calcul du débit d'un réseau est accéléré par 
une méthode modifiée d'analogie électrique (Network Abe 
analysis speeded by modified electrical analogy). PERRY (HR. A. Jr) 
VIERLING (D, E.), Konter (R. W.); Engng. News-Rec., U. S. A. 
(22 sep. 1949), vol. 143, n° 12, p 19-23, 6 fig. — La méthode 

, comporte cinq étapes : constitution d'un réseau électrique résis- 
tant à alimentations réglables; insertion de résistances dans 
chaque branche, résistance proportionnelle à la résistance du 
fluide; mesure des courants et tensions du réseau électrique, calcul 


all 
de,B, = en y 
2 = R, (1,) n Pour chaque branche, mesure des courants 


et tensions dans le rés "SS "ti S : 
Bais henna: A urs sont proportionnelles aux 
485-33. Le gel des conduites d'eau (Frozen water lines) 
Amer. City, U. S. A. (nov. 1949), vol. 64, n° 11, p. 114-116, 4 fig, 
ne Palncipale du gel des conduites d’eau est en général 
Sullisance de profondeur de ces conduites au-dessous du niveau 
du sol. Pour dégeler ces conduites on utilise soit le courant éle 
trique fourni directement par une compagnie de distibuions 


= Description des mstallations du Laboratoire de Recher- — 


sur le béton, construit pour la Portland Cement Association, des précautions à prendre dans l'emploi di 5 


Hygiene publique. vip ae "spk pent E 


‘ : N ° es Tr ya A a e, 
soit un groupe électrogène actionné au gaz. | y 
genre de travail. E. 8368 (©). 


y 
il 


= ez 
- 486-33. L'hygiéne du bâtiment yar 1'ultra-viol : 
cAND (P. A.); Centre Sci. Tech. Bätim., Fr. (juil. 1948 
27 p., 43 fig, 110 réf. bibl. — On étudie Pair en tant que so 
d'infection puis, après avoir signalé les méthodes de stérilis on 
on établit les bases biologiques de la désinfection par Pultra- 
violet et leur influence sur les divers agents pathogènes, puis le 
bases physiques de la désinfection. On indique ensuite les tech 
niques d'application et les résultats pratiques. E. 7928 (©). 


487-33. De nouveaux ouvrages vont doubler la capacité ù 
de traitement des eaux vannes dans la région de Los Angeles _ 


(New construction will double Los Angeles Co. sewerage). West. 
Constr. News, U. S. A. (sep. 1948), vol. 23, n° 9, p. 81-84, 8 fig. 
— La construction d'une nouvelle usine de traitement des eaux 


vannes pouvant traiter 370 000 m*/jour a exigé la construction a 
d’un grand collecteur. Une premiere section de 2 km est construite | 
en tuyaux de béton préfabriqués de 3,60 m de diamètre et en 


bouts de 1,7 m et 3,6 m, ces derniers pesant 40 t posés à la vitesse 
de 18 m/jour. La deuxième section comporte un tunnel de section 
équivalente en forme de fer à cheval de | km de long. E. 8864 (>). 

488-33. Deuxième usine de traitement des eaux en cons- 
truction en Californie du Sud (Second water softening plant 
under construction in Southern California) ; West. Consir.- News, 
U. S. A. (15 déc. 1948), vol. 23, n° 12, p. 89-91, 6 fig. — L'usine 
de traitement des eaux existante, dont la capacité est de 
435 000 m/jour, va être agrandie pour doubler sa capacité. L'eau 
du Colorado à 36° hydrotimétriques est traitée à la zeolite. Des- 
cription des différents. travaux et des différentes entreprises 
intéressées aux travaux spéciaux. E. 8867 (©). - 

489-33. L'équipement mécanique des installations aug- 
mente de 40 % la capacité d'une installation de drainage 
d'eaux d'égout (Mechanical-equipment installations add 40 per- 
cent to sewage plant capacity). Keerer (C. E.); Engng. News- 
Rec., U. S. A. (20 oct. 1949), vol. 143, n° 16, p. 32-35, 4 fig. — 


"Description de l'installation de traitement des eaux d’égout de 


Baltimore, augmentation de rendement obtenue par l’adjonc- 
tion de distributeurs tournants avec drains d'évacuation continue 
et tri des boues, écumes et résidus solides utilisables comme en- 
grais. E. 8164 (0). - 

490-33. L'assainissement des villes littorales. Les don- 
nées du problème de déversement en mer d'eifluents 
urbains. Kocu (P.); Tech. Sanit. Munic, Fr. (sep.-oct. 1949), 
n° 9-10, p. 117-121 (Le Congrés de Nice, 23-28 mai 1949.) — 
Étude sur les inconvénients de l'écoulement à la mer des effluents 
des égouts. Instructions du Conseil supérieur d'Hygiène. Com- 
mentaires sur les modes d'épuration et tests d'épuration. Etude 
de Pauto-épuration. E. 8433 (9). 

491-33, Les égouts de Marseille. Etude de la pollution 
des eaux de la rade de Marseille consécutive au rejet des 
eaux d'égout. GOUDARD (M.); Tech. Sanit. Munic., Fr, (sep.- 
oct. 1949), n° 9-10, p. 122-126, 2 fig. — Exposé de la situation 
générale du réseau d’assainissement de Marseille dont les effluents 
sont rejetés à la mer à 8 km au Sud-Est de la ville, et des études 
de la pollution de la râde par prélèvements. Conclusions favo- 
rables. E. 8433 (9). « » 

492-33. L'évacuation des eaux usées de la ville de Cannes. 
Trıou (A.); Tech. Sanit. Munic., Fr. (sep.-oct. 1949), n® 9-10, 
p. 131-134. — Exposé du projet en cours de réalisation et ayant 
pour but le rejet à la mer et loin du rivage des eaux usées de 
Cannes après dilacération et fermentation. E. 8433 (9). 

493-33. Le problème hydraulique du calcul de réservoirs 
d'eaux vannes avec décharge à la mer. Cas d'un débit 
variable (The hydraulic problem concerning the design of 
sewage-storage tanks and sea-outfalls. Variable inflow); Day- 
MOND (J. R.); J. Instn Civ. Engrs., G.-B. (nov. 1949), vol: 33, 
n° 1, p. 51-56, 2 fig., 1 pl. h. t. — Cet article constitue la suite 
d'une étude parue en janvier 1940 dans la même revue, traitant 
de la décharge à la marée d'un réservoir recevant des eaux vannes 
à débit constant. Cas d’une arrivée d'eaux vannes à débit variable 
et d’une marée variable et une méthode pour calculer la conte- 
nance à donner au réservoir. E. 8344 (4). 

. 49433 Problèmes de l'installation d'égouts (Problems 
in sewer design); Muck Shifter, G.-B. (août 1949), p. 309-311, 
3 fig. (Extrait de « Construction Methods », juin 1949.) — Ins- 
tallation d'un égout à Houston (Texas) : la tranchée mesure 
4 m de largeur sur 7 m de profondeur; une excavatrice á benne 


2000 MEN 


a pi périeure, puis une machine Buckeye 
s grand modèle, encore élargie pour la circonstance, pra- 
excavation principale. Le bas de l'égout est semi-cylin- 
iql le béton était coulé sur des formes qu’on tirait ensuite 
ant pour la section suivante. E. 7359 (9). . 

x 5-33 Une installation d'assainissement dans le Lan- 
 cashire (A sewerage scheme in Lancashire); Coner. Constr. 

Engng , G.-B. (nov. 1949), vol. 44, n° 11, p. 357-359, 3 fig. — 
projet comporte l'établissement d'un réseau d'égouts et la 
rotection contre les crues dangereuses qui sévissent à Bootle, 
etherland et Seaforth. La canalisation principale comprend 
-1 810 m de tuyauteries en béton, 4 780 m d'égout en V et 1 100 m 


rtie supéri 


… cune de ces différentes parties. Chambre de prise d’eau à Gladstone. 
Travaux auxiliaires. E. 8255 (9). | 


OUVRAGES INTÉRESSANT 
L'ACTIVITÉ DE L'HOMME 


496-33. Les grands travaux publics en Afrique du Nord. 
FARIGOULE (L.), LENAIN (E.), BESTIEU (Ch.), LARROUZE (R.); 
Construire, Maroc (26-30 avr. 1949), p. 28-57, 15 fig. — Les 
A auteurs de ces conférences étudient respectivement pour l’Algerie, 
ja Tunisie et le Maroc, les réalisations et les projets de travaux 
publics : barrages, installations hydro-électriques, aménagements 
| hydrauliques, voies de communication, ports, ponts, etc... 
E. 8781 (0). 5 


OUVRAGES INDUSTRIELS ET COMMERCIAUX 


e 497-33. La manufacture des Tissages Britanniques de 
- Nylon à Pontypool, Glam (The Factory of British Nylon 
… Spinners Ltd, Pontypool, Glam); J. R.I. B. A., G.-B. (juin 1949), 
* vol. 56, n° 8, p. 353-359, 25 fig. — Les fondations ont été descen- 
dues A une profondeur de 3,6 m au moyen de pieux carrés en 
béton armé. La charpente est métallique, elle est composée de 

- poutres à âme pleine jumelées de 83 cm d'épaisseur. Les murs 
sont en brique creuse, les fenêtres sont métalliques, à double 


A épaisseur. Conditionnement Pair. Éclairage par le toit. 
E. 8146 (©). 

| Production. 

_ 498-33. Usine pour moteur d'aviation à Ankara. 


Toxúz (M.); Travaux, Fr. (déc. 1949) n° 182, p. 703-706, 11 fig. 

— Description du bâtiment d’une usine de moteurs dont la cou- 

_verture est supportée par des poutres à treillis en béton armé 

= de 50 m de longueur totale sur poteaux espacés de 30 m, soit 

” avec deux consoles de 10 m. Espacées de 9 m ces poutres suppor- 

tent un plancher intermédiaire vitré et un lanterneau supérieur. 
Prise en considération des effets sismiques. E. 8519 (0). 

499-33. Procédés modernes de construction pour bati- 

_ ments industriels (Zeitgemásse Bauweisen für Industriebauten). 

© HrirscurEeLD (K.); V. D. 1., All. (1er sep. 1949), vol. oT ne 174 

p. 431-435, 23 fig. — Expose relatif aux constructions en beton 

armé montrant les avantages de ce matériau pour la construction 

des toits, des silos et soutes, ainsi que des plafonds et tours de 

réfrigération. E. 7520 (0). 

500-33. Le nouveau hall de réparations en béton armé 
de Fokker avec une portée de 41 m et une longueur de 
165 m (De nieuwe gewapend-betonnen reparatiehal van Fokker 
met een overspanning van 41 m en een lengte van 165 m). 
Bree); Polytech. T.,-Pays-Bas (3 nov. 1949), n° 43-44, 
p. 6226-630b, 26 fig. — Étude du projet. Difficultés provenant des 
dimensions considérables du bâtiment. Calculs relatifs aux pou- 
tres. Description et vues des phases successives de la construction 
depuis l’enfoncement des pilotis jusqu’à la mise en place de la 
charpente métallique. E. 8215 (0). 

501-33. Construction d'une fabrique de ciment à Stora 
Vika (Bygenadskonstruktionerna vid cementfabriken 1 ee 
Vika). LAGERKRANZ (S.): Betong, Suède (1949), n° 3, D: ue - 
159, 34 fig. (résumé anglais). — Plan et description compléte 
d’une usine à ciment : carrières d'extraction des matières, trans- 

porteurs aériens, concassage, magasinage, fours rotatifs, bassins- 
silos pour la conservation du ciment, ensachage et expédition. 


- E.F8374 (9). 3 


_d'égout en tunnel en éléments préfabriqués. Description de cha- Beton, Pays-Bas (1949), n° 7-8, p. 127-134, 10 fig. —- Constructi 
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502-33. Cheminée en béton à la base navale de Vir 
(Concrete chimney at Virginia naval base). Concrete, U. 
(oct. 1949), vol. 57, n° 9, p. 30-31, 4 fig. — Cette chemin 
remplace quatre cheminées plus petites, est destinée à éviter 
poussières qui étaient répandues par ces quatre cheminées! pri- 
mitives. Elle est construite sur fondation octogonale reposa 
sur des pieux en bois de 21 m. Sa hauteur est de 61 m, son di 
rs ee ne 4 la base et de 3,35 m au sommet, 

on employé, ails de construction. Essais effectués. 
es or y | | + sais effectués. 

503-33. Construction de cheminées en béton armé (Bo 
van gewapend-betonschoorstenen). Trimmers (S. A.); Cem 


d'un groupe de six cheminées de 60 m de haut pour la Cie Batav 
des pétroles près Rotterdam. Dimension des cheminées, débi 
et température des gaz. Aménagement du soubassement, pl 
des pilotis. Construction des cheminées à l’aide de coffrages m 
talliques glissants. Plan de l’armature en spirale du béton. (Durée 
du travail : 4 mois 1/2 pour l’une des cheminées.) E. 7712 (9) 
504-33. Construction et chauffage des serres (Greenhouse 
construction and heating). Beattie (J. H.); U. S. Depart. Agric. 
U. S. A. (1939), n° 1318, 38 p., 25 fig. — Ce fascicule indique les - 
considérations qui doivent fixer le choix de l’emplacement — 
d'une serre : il en définit l'implantation et décrit les différents — 
types de serres. Matériaux servant à la construction. Différentes. 
parties de la serre, fondations, superstructure. Ventilation. 
Peinture, vitrage. Chauffage. Différents systèmes de chauffage. 
Exemples de serres de différentes importances. E. 8469 (9). 


Stockage et vente. 


505-33. Silos ou « khattis » à grain en béton armé (Rein- 
forced concrete grain « khattis »). Concr. Ass. India, Indes (1947), 
n° 37, 5 p., 6 fig. — Il a été reconnu que le béton armé présentait 
de réels avantages pour la construction de silos à grains ou 
« khattis ». Ce genre de construction a été utilisé principalement. —__ 
à Muzaffarnagar dans les Indes où les résultats ont été parti- 
culièrement intéressants. Figures montrant les détails de cons- 
truction. E. 7810 (0). ; ; 

506-33. Un exemple de construction de gazomètre par 
soudure á double cordon. GUEROUX (R.); Soud. Tech. Conn., 
Fr. (sep.-oct. 1949), vol. 3, n° 9-10, p. 217-222, 9 fig. — Phases 
successives de la construction d'un gazométre-type, les opéra- 
tions de montage ayant été exécutées au chantier sur une aire 
de travail avec des moyens de levage et un personnel réduits : 
construction du fond de la cuve, de la virole de la cloche, de la 


virole de la cuve, du toit de la cloche, des poteaux de guidage 


de la cloche, réglage des poteaux, montage des galets de guidage > 
(au cours de ces opérations ont été utilisés le soudage à l’arc et a 
la soudure à double cordon), métallisation. Éléments de calcul 
du prix de revient : consommations de gaz, de métaux d'apport 
et d'électrodes, main-d'œuvre. E. 8440 (©). 
507-33. Un grand hangar de stockage en Hollande (A 
large storage building in Holland). Concr. Constr. Engng., G.-B. 
(oct. 1949), vol. 44, n° 10, p. 323-328, 5 fig. — Hangar de 99 x 33m 
pour le stockage de nitrate de calcium et d'ammonium en vrac. 
Murs de retenue en béton armé s'élevant jusqu’à 6 m au-dessus 
du sol, supportant la poussée de la masse de sel, et sur lesquels 
s'appuient des arcs en béton armé préfabriqués de 32 m de portée 
et 16 m de haut, espacés de 2,40 m, avec couverture en dalles 
de béton. Murs de pignon en béton armé avec pilastres au droit 
des ouvertures, supportant la poussée du nitrate et l’action du 
vent. Logement en sous-sol pour convoyeur à nitrate. E. 7911 (9). 


Transactions. 


508-33. Les nouveaux bátiments de la K. L. M. (Het 
nieuwe K. L. M. gebouw). VERHAVE (P.); Polytech. T., Pays-Bas 
(6 oct. 1949), n° 39-40, p. 571b-574b, 7 fig. — Étude des nou- 
veaux bâtiments administratifs de la Cie de Navigation aérienne 
hollandaise K. L. M. à La Haye. Prévus pour 1 800 personnes, 
trois ailes nouvelles ont été ajoutées à une aile déjà existante. 
E. 7880 (0). | 4 

509-33. Deux magasins de vente ent été étudiés entiere- 
ment par des experts depuis les fondations et complè- 
tement construits avec un type d'ossature qui a permis 
des économies d'espace et d'argent (Two department stores, 
designed from the ground up by experts, are built from the 
eround up on a framing system which saves space and money). 
“Archit. Forum., U. S. A. (sep. 1949), vol. 91, n° 3, p. 81-87, 20 fig. 
__ Ges deux magasins sont à charpente rigide en béton armé, 
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e-chaussée comporte un vitrage continu. Les deux étages 
-dessus sont fermés par un panneau de briques, sauf aux 
s; le dernier étage est éclairé par une fenêtre continue 
t toute la largeur. Cette construction est particulièrement 
que. Charpente à travée simple. Planchers en porte-à- 
x. E. 8263 (0) 2 ER 
510-33. ee commercial « Au Petit Pélican ». Zürich 
Das Geschäftshaus « Zum kleinen Pelikan » in Zürich). Bos- 
(A. E.), MEYENBURG (H. Von), Nienus (W.); Schweiz 
, Suisse (20 août 1949), n° 34, p. 459-464, 24 fig., 5 fig. 
e Un groupe d'architectes a su concilier à l’occasion de la 
cc uction de cet immeuble, l'intérêt des propriétaires, l’initia- 
tive des hommes d’affaires, la routine de l'administration avec le 
: ect des vestiges d'un site historique, « perle de l'architecture 
e au xviit® siècle ». E. 7599 (©). de : 
11-33. Building d'affaires Claridenhof a Zúrich (Das 
schäftshaus Claridenhol in Zürich). HeNAUER (W.); Schweiz, 
uzig., Suisse (8 oct. 1949), n° 41, p. 579-588, 21 fig. (9 fig. 
t.). — Emprise 10 000 m}, six étages. Surface locative 29 000 m?. 
six groupes de bâtiments de trois types d’un volume de 120 000 m?, 
mtourant une vaste cour. Durée.de la construction dix mois. 
ombreux plans, détails d'exécution et précisions techniques. 
i. 7914 (©). - 
12-33. Les nouveaux bâtiments de la banque de Rotter- 
dam (Het nieuwe gebouw van de N. V. Rotterdamsche Bank). 
MERTENS (H. F.); Polytech. T., Pays-Bas (8 sep. 1949), n° 35-36, 
p. 5156-5216, 12 fig. — Plans et photographies d'un très vaste 


x 


_ bâtiment. Description des locaux; quelques détails sur le chauf- 


fenêtre); sur la purification de Pair d'aération, etc. E. 7571 (9). 
| Retenue d’eau et production d'énergie. 

Hydraulique. d 

x Barrages et digues. 


:513-33, Exutoire d'un réservoir dans des canalisations 
en béton (Tubes carry reservoir outlet pipes). West. Constr. 
News, U. S. A. (mai 1948), vol. 23, n° 5, p. 103-105, 9 fig. — 
L’exutoire du barrage du « Horsetooth » d'une longueur totale 
de 330 m comprend deux sections : une section amont de 115 m 
… constituée par un tuyau en béton armé de 2,6 m de diamètre et 

. 86 cm d'épaisseur, et une section aval comprenant deux conduites 

en acier de.1,8 m de diamètre posées dans deux galeries visitables 

en béton armé. Entre les deux sections se trouvent les vannes 
dans une construction en coupole. E. 8860 (9). 

514-33. Le barrage de Cherry Creek. Le barrage en terre 
et les ouvrages du tunnel de décharge avancent rapide- 
ment. (Cherry Creek dam-embankment, outlet works rise fast). 
SMYSER (C..C.); West. Constr. News., U. S. A. (oct. 1948), vol. 23, 
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n°10, p. 73-76, 8 fig. — Grâce à l'emploi d'un équipement mo- 
Ber; derne les 10 000 000 de m° de terre seront mis en place à la 
IR … cadence de 38 000 m? par jour. La mise en place du béton utilise 
… également un outillage mécanique considérable, E. 8865 (9). 

a 515-33, Le barrage Garrison, le plus grand barrage en 
DS terre du monde (Garrison dam-world's greatest rolled earth 
na fill): West. Constr. News, U. S. A. (nov. 1948), vol. 23, n° 11, 
i p. 63-66, 86, 10 fig. — Ce travail démontre les possibilités des 


techniques modernes de terrassement, par la mise en place de 
46 000 m*/j du remblai qui doit aprés achévement comporter 
57 000 000 m*. La fin des travaux commencés il y a trois ans 
est prévue pour 1953. E. 8866 (9). 

- 516-33. Aménagement du bassin de la Columbia. Vitesse 
remarquable de construction du barrage O'Sullivan (Co- 
lumbia basin project-remarkable speed at O’Sullivan dam). 
BENNETT (R. B.); West. Constr. News, U. S. A. (15 déc. 1948) 
vol. 23, n° 12, p. 73-76, 7 fig. — Ce barrage e 
comporte 8 000 000 : de m? de fouilles et la mise en place de 
6 200 000 m3 de remblai. Grâce à l’organisation et à l'outillage le 
travail a été mené à bien en moitié moins de temps qu'il n’était 
prévu au contrat. E. 8867 (©). 

517-33. Etude de la surface d’écoulement des grands 
barrages (à suivre). SMETANA (J.); Rev. Gén. Hydraul., Fr. 
(juil.-aoút 1948), no 46, p. 185-194, 12 fig. — Étude de la crête 
et du parement aval des grands barrages. Exposé des essais effec- 
tués sur un modèle réduit à l'École d’Hydrotechnique de Prague- 
Podbaba sous la direction de M. SMETANA:: pressions exercées 
sur le barrage selon que la lame déversante est décollée ou collée 
au parement. Etude de la similitude mécanique de l'écoulement, 
en déversoir : relation entre la courbe du parement et l'enveloppe 


n remblai de terre 
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Be. 


fage par le plafond, sur l’isolation thermique et acoustique (double - 


du mouvement. Solution établie par 
déversoir sans dépression en part 
E, 7963 (9). d ; > 


519-33. L'aménagement de la chute du Rhône entre 
Donzère et Mordeagor. I. Monit. Trav. Publ. Bálim., aA 
(12 nov.-1949), n° 46, p. 5, 7, 9, 5 fig. — Généralités sur le but | 
- et l'étendue des travaux de Donzére et Mondragon. Travaux de a 


terrassement et dragages. E. 8327 (©). / 


520-33. Percement de prises pour tunnels de décharge 


à 45, 75 m au-dessous du niveau de l'eau d'un barrage 


‘ (Discharge intakes, pierce. dam 150 ft. below water surface). 


Engng News-Rec., U. S. A. (29 sep. 1949), vol. 143, n° 13, p. 38- 
40, 7 fie. — Le barrage a été surélevé de 28 m et on a dû porter 
le diamètre des deux conduites forcées allant du barrage à la 


centrale de 2,44 m à 6 m. Afin d'effectuer ce travail les ouvriers - 


ont dû travailler à 45,75 m au-dessous du niveau de l’eau, ils ont 
été protégés par un batardeau spécial en acier. Description de 
ce dispositif et des prises d’eau dans le barrage. E. 7950 (9). 

'521-33. Le barrage de Castel do Bode, au Portugal (The 
Castel do Bode Dam, Portugal). Civ. Engng, G.-B. (sep. 1949), 
vol. 44, n° 519, p. 508-511, 11 fig. — Description des travaux 
et de l'ouvrage : ce barrage-voüte en béton de 115 m de haut 
a nécessité 100 000 m? de terrassements pour les fondations et 
la mise en œuvre de 400 000 m3 de béton: L'usine (136 000 kW) 
et le déversoir (débit max. : 4 100 m/s) sont incorporés au bar- 
rage. E. 8042 (©). - 


522-33. Production des agrégats pour les travaux du 


barrage de Buggs Island (Producing aggregates for Buges - 


Island dam project). Lennart (W. B.); Rock Prod., U. S. A. 


(sep. 1949), vol. 52, n° 9, p. 58-62,-15 fig. — L’&quipement com- — 


porte une installation de broyage des roches granitiques pour la 
production d'un sable ayant des propriétés spéciales non réac- 
tivés. Le sable est pulvérisé au moyen d'un broyeur á tiges en 
circuit fermé, muni d'un appareil classeur á ráteau. Un dispositif 
déshydrateur a été spécialement étudié pour fournir un sable à 


- faible teneur en eau directement sur le transporteur á courroie. 


Opérations d'extraction. Broyage; pulvérisation, transport vers 
le barrage. E. 8366 (©). 


523-33. Mouvements de terres au barrage Garrison, à 
la vitesse de un « barrage par jour » (Garrison dam-fill moves 
at rate of « dam-a-day »). West. Constr. News, U. S.A. 
(15 nov. 1949), vol. 24, n° 11, p. 57-60, 9 fig. — Construction du 
plus grand barrage en terre dy monde sur le Missouri. La digue 
de 3 km de long aura au centre une hauteur de 60 m et une 
largeur de 1 100 m, son volume sera de 57 000 000 de m3, Le rem- 
blai provient de la fouille des canaux d'amenée et d’évacuation 


d’eau de la centrale (reliés par huit tunnels) situés sur la rive _ 


droite et du canal d'évacuation des crues sous le déversoir (rive 
gauche). L’outillage (60 bennes « Euclid » de 22 m*, trois pelles 
Bucyrus de 4 m%, etc.) permet un débit de terre journalier de 
150 000 m*/jour, ce qui représente le volume de nombreuses 
digues. A noter une rangée.de palplanches pour l’étanchéité dont 
le fonçage est facilité par des jets d’eau sous pression. 

E. 8766 (9). 

524-33. La réparation de la digue de Westkapelle, sur 
l'île de Walcheren (Het herstel van het behouden gedeelte 
van de Westkapelse dijk). Wiepes (A.), FERGUSON (H. A.); 
Ingenieur, Pays-Bas (20 août 1948), vol. 60, p. B71-B78, fig. — 
Cette digue a été réparée dans un temps relativement court, 
grâce à Pemploi de nouveaux types de construction en béton 
armé et asphalte. E. 8142. R. S. 10-65791 (xk). 


525-33, L'endiguement de la Meuse à Briel (De afdam- 
ming van de Brielsche Maas). Bruisn (M. de); Ingenieur, Danm. 
(9 sep. 1949), n° 36, p. B-113-B126, 14 fig. — L’aménagement de 
ce cours d’eau en vue de faciliter la navigation prés de Rotter- 
dam et Dordrecht a occasionné un accroissement sensible de la 
salure des eaux, néfaste à l'agriculture; les travaux d’endigue- 
ment décrits dans cet article ont pour but la création de lacs 
artificiels d’eau douce qui se-remplissent aux périodes de crues 
et sont utilisés pour l'irrigation en période de sécheresse. Cartes 
des zones endiguées, profil des digues, analyse des eaux, Résultats 
agricoles obtenus. E. 8168 (©). 
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x de San Esteban sur le Sil. E. 8142. R. $: 10-64392 (x). : 
527-33. Dans le domaine de la techni barre | 
| Les & Hs chnique des barrages. 
Y: par le mélange d'agrégats acides et des ciments á haute 
- teneur en éléments alcalins (Nel campo della tecnica delle 


DA 


. transversale, les di 


: 526-33. Bassins amortisseurs d’énergie pour les déver- 


s de courbure accentuée en plan (Cuencas amortiguadores 
energia en presas-vertederas de acusada curvatura en planta). 


y pr : 
te NEN ei Rev. Obras Publ., Esp. (nov. 1948), n° 2803, 


fig. — Étude sur modèle réduit pour le cas du barrage 
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provoquées dans les barrages en béton 


- dighe. Le fessurazioni prodotte nelle dighe in calcestruzzo da 
aggregati acidi e cementi ad alto tenore alcalino). MEISSNER (H. S.) 
Corr. Cosir., Ital. (29 sep. 1949), n° 39, p. 6. — Compte rendu de 
recherches qui ont permis de démontrer Vincompatibilité de 
certains agrégats avec des ciments à haute teneur en éléments 
alcalins. De bons bétons pourront être obtenus par l'adoption de 
proportions de mélanges appropriés (déduites de la connaissance 
de la composition des agregats) avec incorporation éventuelle 
de produits d'addition tels que les pouzzolanes 0u par substitution 
des agrégats réactifs par des non réactifs. E. 7818 (9). 
_528-33. Dans le domaine de la technique, des barrages 
(Nel campo della tecnica delle dighe). Mrıssner (H. Se) Corrs 
Cosir., Ital. (6 oct. 1949), n° 40, p. 8, 1 fig. — Pour établir si un 
agrégat réactif peut convenir pour la construction d’un barrage, 


sans donner lieu à des fissurations par gonflement dû aux réac- 


tions avec un ciment contenant 1 % au moins d'oxydes alcalins, 
on traite cet agrégat, broyé, par une solution de NaOH, à 80°C, 
- pendant 24 h. On détermine ensuite la silice solubilisée et la 
quantité de NaOH neutralisée. E. 7973 (©). 

529-33. Calcul des digues homogènes en terre bâties 
sur fondations perméables (en russe). VOSHCHININ (A. Feds 
+ ap Math. Mech., U. R. S. S. (nov.-déc. 1948), vol. 12, p. 76 
768. — Analyse mathématique des infiltrations suivant deux 
dimensions A travers une digue homogéne en terre munie d’un 
appui sur roc et batie sur une fondation de méme perméabilité 
que la digue. La solution est donnée par des fonctions elliptiques 
et hyperboliques. Les nécessités du calcul imposent deux modifi- 
cations aux conditions réelles : l’auteur assure que l’erreur de 
ce fait est faible quand l'épaisseur de la couche perméable est 
plusieurs fois supérieure à la hauteur de charge d’eau. Deux 
exemples numériques. E. 7000; p. 143 (9). 


Centrales. 


530-33. Principes fondamentaux de la construction des 
centrales submersibles. FeNTzZLOFF (H. E.); Houille Blanche, 
Fr. (sep.-oct. 1949), n°5, p. 598-621, 28 fig. — 23 réf. bibl. — Après 
avoir défini les centrales submersibles on décrit quelques cons- 
tructions réalisées telles que les centrales de Rostin sur la Per- 


. sante en Poméranie, de Steinbach sur l’Iller (Bavière), du Lech 


(Bavière), de Freilassing sur la Saalach (Bavière-Autriche). On 
décrit et compare ensuite les types de machines, les dispositifs 
d'évacuation des crues, le dégrillage, la production d'énergie 
annuelle. E. 8601 (6). : > 

531-33. L'usine hydroélectrique de Seyssel, sur le Rhóne. 
Génie Civ., Fr. (15 nov. 1949), t. 126, n° 22, p. 429-430, 3 fig. — 
Programme des usines á construire en aval de Génissiat jusqu’à 
Lyon. Description de Pusine de Seyssel dont le barrage est à 
hausses du type Aubert et Péquipement électrique de trois alter- 
nateurs de 15 000 kW actionnées par turbines Kaplan fonction- 
nant sous des hauteurs de chute variant de 3,50 à 9,50 m en raison 
de la compensation des éclusées de Génissiat. E. 8304 (0). 


532-33. Une salle des turbines en béton armé (A rein- 
forced concrete turbine house). Engineer, G.-B. (28 oct. 1949), 
vol. 188, n° 4892, p. 488-489, 3 fig. — Cette salle des turbines 
en cours de construction á la centrale de Skelton Grange n'est 
actuellement qu’à 50 % d'avancement. La partie terminée mesure 
122 m de long, elle est divisée en quatorze travées de 9,50 m de 
long et 24 m de large. Elle abritera trois groupes de 60 000 kW. 
La toiture est du type à voûte mince. Méthodes de construction 

utilisées. Détails de construction. E. 8063 (9). 

533-33. Travaux de béton armé à la centrale électrique 
de Skelton Grange à Leeds (Reinforced-concrete construction 
at Skelton Grange power station. Engineering, G.-B. (9 déc. 1949), 
vol. 168, n° 4376, p. 609-610, 3 fig. — Description de la station 
en construction, représentant la moitié de l'installation finale 
qui aura une capacité de 300 000 kW. Salle des turbines de 
quatorze travées de 31 pieds (9 m) de long, largeur 74 pieds 
(22,6 m) entre axes des poteaux. Les figures donnent une coupe 

verses sections des poteaux, la disposition 
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des armatures. Couverture en voûte de béton. Indication des 
mélanges employés pour le béton. E. 8703 (©). “1 


Organes annexes, puits de décompression. 


EA 9534-33. Force nécessaire pour la levée des vannes 
des retenues d’eau 
KOLLBRUNNER (C, F.), Wyss (W.). Éd. : Leemann, Frères et Cie, 
Zürich, Suisse (juil. 1949), 1 vol., n° 10, 75 p., 62 fig. (Voir ana- 
lyse détaillée B-83 au chap. ur « Bibliographie » de la D. T. 32.) 
— Étude complète des forces à vaincre pour la levée des vannes 
dont la connaissance est nécessaire pour la construction des méca- 
nismes coûteux; après une analyse détaillée des forces, applica- 
tion des résultats au cas des vannes planes et cylindriques et 
méthode d'évaluation rapide. E. 8468 (0). 

535-33. Sur les formes des seuils de canaux et de déver- 
soirs de surface (Sulle forme di imbocco dei canali e delle opere 
di scarico superficiali.) Ramponr (F.); Energ. ‚Bleilr., Hal: 
(août 1949), vol. 26, n° 8, p. 453-460, 16 fig. — Étude expéri- 
mentale de l'influence, sur le débit de l'ouvrage, de divers fac- 
teurs : flanes en surplomb par rapport à l'entrée; flancs inclinés; 
arêtes vives ou de forme des flancs; profil du fond du déversoir, 
Influence sur le coefficient de débit de la largeur du déversoir et 
de la charge d’eau sur le seuil du déversoir; calcul des coefficients 
de contraction latérale de la veine liquide. Débit maximum par 
association de flanes en surplomb, d’un profil de fond convenable, 
d'arétes de forme. E. 7912 (9). 


Energie thermique. 


536-33. Modernisation de la Centrale thermique de 
Gennevilliers. Ossature Métall., Belg. (nov. 1949), n° 11, p. 507- 
511, 8 fig. — La plus importante centrale desservant la. région 
parisienne; sa production doit passer de 211 millions de kWh en 
1939 à plus d'un milliard de kWh. Détails concernant la chauf- 
ferie et le pare à charbon. Le montage des installations. La salle 
des machines. E. 8283 (0). 


Transports d'énergie. Sous-stations, câbles électriques. 


537-33. Le réseau secondaire souterrain de distribution 
d'Edmonton (Edmonton's underground secondary network 
distribution). MONAGHAN (C. Z.), HAMPTON (S. J.); Engng. J., 
Canada (sep. 1949), vol. 32, n° 9, p. 559-566, 9 fig. — Étude de 
l'extension du réseau électrique. Principes adoptés. Faible ten- 
sion du réseau de distribution. Choix et caractéristiques de l’équi- 
pement, trous d'hommes, installation souterraine des transforma- 
teurs, conduits, connexions, limitateurs. Examen des installa- 
tions de distribution aux immeubles, de méthodes de pose des 
câbles de transformateurs, de la connexion, de la mise en tension. 
Observations faites sur les perturbations constatées dans le 


fonctionnement. E. 7949 (9). 


BATIMENTS PUBLICS 
Autorité. 


538-33. Nouveaux bátiments du contrôle civil de Bizerte- 
Zarzouna (Tunisie). LAGARDE (J.); Tech. Trav., Fr. (nov.= 


déc. 1949), n° 11-12, p. 335-340, 13 fig.i— Distribution de l’im- , 


meuble. Gonstruction en béton armé avec voûtes de couverture 
: D = 
en briques. Claustras en béton moulé. E. 8578 (©). 


Fonction. 


539-33. Le nouveau bâtiment de la Chambre des Com- 
munes à Londres. Ossalure Meiall., Belg. (déc. 1949), n° 12; 
p. 529-533, 3 fig. — Les fondations et l'équipement de l’ancienne 
Chambre des Communes. Sa destruction. Parti architectural 
adopté dans le but de conserver le caractère de l’ancienne. Pro- 
blèmes posés par les nouvelles fondations. Dispositions de l'ossa- 
ture métallique constituant la superstructure du nouveau bati- 
ment. Les installations de chauffage et de conditionnement d’air 
dont il a été pourvu. E. 8728 (0). 

540-33. Bureaux de poste. PAPILLARD (A.); Constr. Mod. 
Fr. (déc. 1949), n° 12, p. 440-444, 11 fig. — Exposé des règles à 
suivre pour l'établissement de nouveaux bureaux de poste dans 
des communes ou des villes importantes. E. 8850 (9). 


Aufzugskräfte von Wehrverschlússen). — 
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3. Construction de routes et de chemin de fer. I 
stradali e ferroviarie. I). StaBILINI (L.). Éd. 


237 p., nombr. fig., 2 pl. h. t. (Voir analyse B-88 au 
‘xx « Bibliographie » de la D. T. 32.) — Ouvrage basé sur 


930-1937. Après un historique sommaire et les généra- 
aborde l'établissement du projet des travaux. Il comporte 
aes, les considérations économiques et stratégiques, 
lu terrain, l'examen des questions se rattachant aux 
ales et, en particulier, la résistance au mouvement pour 
les sur routes et sur voies ferrées, la tiaction, les moteurs. 
ime se termine par la comparaison entre les différents 


culer les frais de traction. Bibliographie. E. 8409 (©). 
542-33. Construction de routes et de chemins de 
II. (Costruzioni stradali e ferroviarie. II). STABILINI (L.). 
‘Libr. Edit. Politec. Cesare Tamburini, Milan, Ital. (1949), 
2° édit., 319 p., nombr. fig. (Voir analyse B-89 au chap. 11 
Bibliographie » de la D. T. 32.) — Suite de l’étude du projet 
ne route et parallèlement celui d'un chemin de fer tant en 
qu’en pente; étude des tracés; mouvements de terre; 
connerie; murs de soutènement; protéction contre les ava- 
ches, les éboulements, la neige, le vent, le feu, les inondations, 
s lignes électriques, etc.; tunnels : pression, venues d’eau, 
entilation, etc. Bibliographie. E. 8410 (©). 
: 543-33. Construction de routes et de chemins de 
er. III. (Costruzioni stradali e ferroviarie. III). STABILINI (L.). 
d. : Libr. Edit. Politec. Cesare Tamburini, Milan, Ital. (1949), 
‚1 vol., 2° edit., 249 p., nombr. fig. (Voir analyse B-90 au chap. 11 
«Bibliographie » de la D. T. 32.) — Apres avoir terminé l’étude 
du projet des routes et chemins de fer normaux ou spéciaux avec 
l'étude de la superstructure on traite de leur construction et de 
la conduite des travaux; les matériaux, le tracé en ciel ouvert 
et en tunnel; la construction de la route proprement dite; le perce- 
- ment des tunnels et la construction de la superstructure. Un 

chapitre est réservé à la manutention et aux travaux accessoires. 
_ Bibliographie. E. 8411 (9). 


ES Voies routiéres. 


(544-33. La route californienne, géante des routes à grand 
_ trafic dépasse en importance la route à péage de Pensyl- 
_ vanie (Surpassing Pennsylvania’s turnpike is California’s giant 

. of highways). West. Constr. News, U. S. A. (15 juin 1949), vol. 24, 
_ n° 6, p. 67-71, 11 fig. — Cette route à grand trafic, longue de 
. 643 km, assure la circulation de 13 000 véhicules par jour. Trois 
_ voies de circulation sont actuellement en service, une quatrième 
.: voie sera bientôt mise en service. Comparaison avec la route à 
péage. Travaux effectués. E. 7899 (0) 


: 545-33. De la piste à la route à grand trafic en 64 ans 

(Trail to highway 1: 64 years). Mites (F. D.); West. Constr. 
_ Newt., U. S. A. (15 juin 1949), vol. 24, no 6, p. 72-74, 4 fig. — 
- L’etsblissement de la route à grand trafic du Cañon Wellsville 
_ dana l’Utah a nécessité des travaux tels que : l’ouverture de 

_Yanschées profondes dans un terrain calcaire sur une longueur 
- de 1 600 m, l’asséchement du lit de plusieurs lacs, etc... Cette 


nouvelle route remplace une ancienne piste tracée en 1860. 
E. 7899 (©). 


ES 546-33. Recueil pour la construction des routes 
(Merkbuch für den Strassenbau). WIELAND (G.), STÖCKE (K.). 
> Ed. : Wilhelm Ernst und Sohn, Berlin, All. (1949), 4e édit., 1 vol., 
4 ; 153 p., nombr. fig. (Voir analyse détaillée B-68 au chap. 111. 
"=. « Bibliographie » de la D. T. 32.) — L’ouvrage étudie les diffé- 
rentes Catégories de matériaux, les plans, avant-projets, et pro- 
Si jets d’exécution des routes; la conduite proprement dite des 

a née ie D organisation du travail et étude du 
matériel. Nombreux tableaux ét graphiques d' icati - 
tique. El 8202 10). graphiq d’application pra 
A 547-33. Le réseau routier américain 
‘ Strassennetz). TROESCH (M.). Schweiz. 
(22 oct. 1949), n° 43, p. 619-624, 12 fig. — Disp 
sur la plupart des routes américaines (93 
Routes à quatre voies. Signalisation renseignant les usagers sur 


l’état de la route (Peinture réfléchissante). Mécanisati 
de Pentretien de ces signaux. E. 8006 es. fe Roue 


(Das amerikanische 
Bauztg., Suisse 
ositions adoptées 
% sont à deux voies). 
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Politec. Cesare Tamburini, Milan, Ital. (1948), 1.vol., 


professé à l'Université de Padoue par l’auteur dans la 


ces possibles suivant les modes de traction. Formules pour | 


. 


), vol. 23, 
.10 fig. — Description de la réfection de 22 km 
drainage, idas de l'infrastructure et revéte 


durabilité. E. 7813 (9). 


548-33. Modernisation 
(Modernize California coast highway). ] 
Constr. News., U. S. A. (15 déc. 1948), v 


23, 


phalte mélangé de ballast dans une usine mobile. Pont: 
tion de la chaussée. E. 8867. (0). CAR 
549-33. Pentes raides á la Créte de Los Angeles (Steep 


Californie méridionale est destinée à constituer la route à grand 
trafic de Los Angeles. E. 7899 (9). We 


- 550-33. La grand'route Québec-Saguenay-Lac St-John — 


The ebec-Saguenay-Lake St-John Highway). GOHIER (E.); 
nato 5 Canada (sep. 1949), vol. 32, n° 9, p. 538-543, 12 fig. 
— Exposé des considérations qui ont présidé au choix de l’empla- 


cement et des contours; dimensions et spécifications de l'ouvrage, _ 


procédure administrative. Choix des sections les plus urgentes. 
État d'avancement actuel des travaux. Avantages obtenus dans 
la vallée de Saguenay, par suite de la réalisation de la première 
tranche. E. 7949 (©). E F2 


551-33. Quelques considérations sur le tracé et 1'amélio- — 


ration des revêtements de routes (Enige beschouwingen over 
het ontwerpen en verbeteren van wegverhardingen). BARENT- 
sen (P.); Polytech. T., Pays-Bas (20 oct. 1949), ne 41-42, p. 603b- 
608b, 15 fig. — Étude de la charge maximum des routes et de 
son amélioration pour satisfaire aux besoins du trafic moderne. 
Définition du C. B. R. (California Bearing Ratio) et étude de la 
capacité portante du revêtement de la couche de fondation et 
du sol en place, ainsi que des déformations et ruptures possibles. 
E. 8009 (©). 


552-33. L'art du tracé de la route en Grande-Bretagne 
et dans les autres pays (The art of location at home and abroad). 
CRISWELL (H.); Roads Road Constr., G.-B. (1948), vol. 26, n° 309- 
310, p. 321-325, 360-365, fig. — En se référant à un article pré- 
cédent (ibid., mai, juin 1948), l’auteur décrit les procédés à suivre 
pour établir le.tracé précis d’une route en tenant compte de la 
distance, des courbes, des raccordements et des différences de 
niveau. Description des méthodes à suivre pour établir le projet 
du tracé d’une route en contournant les pentes de la région envi- 
sagée. E. 8142. RS. 10-65861 (x). 


553-33. Routes en dalles de béton préfabriquées (Pre- 
cast creteways). Concr. Ass. India, Indes (mars 1948), n° 44, 
11 p., 10 fig. — Étude d'une transformation rapide d’un chemin 
de terre en route carrossable, par l'aménagement de deux bandes 
de roulement en plaques de béton de 60 em de largeur. Dessins 
et croquis cotés. Matériaux adaptables aux différentes sortes de 
terrain. Pose et raccordement. Avantages : rapidité, économie, 


554-33. Routes en béton et surfaces à revêtement dur 
(Concrete roads and paved areas). C. A: C. A., G.-B., 28 p. 
34 fig. — Ce manuel à Pusage des surveillants de chantiers traite 
de l'essai des matériaux, du dosage, de la préparation du sous-sol, 
du mélange du béton, de son transport et de sa mise en place, 
de Parmature du béton, de la finition, des joints, du durcissement, 
du traitement de la surface. Béton coloré, bétonnage par temps 
froid. Essais du béton, etc... E. 8288 (9). 


955-33. Les matériaux de remplissage et de scellement 
pour les joints sur les routes en béton (Filling and sealing 
materials for joints in concrete roads). MILLARD (R. S.); Roads 
Road Constr., G.-B. (juil.-août 1948), vol. 261, p. 239-244, 279- 
285, fig. — Recherches entreprises pour définir les qualités des 
matériaux de remplissage et de jointoyage. Fonctions des maté- 
riaux de jointoyage. Types de joints. Mode de détérioration des 
compositions de scellement sur les routes. Tableau relatant le 
comportement des divers types de produits pour joints. Impor- 
tance de la première couche. Essais des mélanges de scellement, 
comportement par temps chaud et par temps froid. E. 8142. 
RS. 10-65874 (xk). 

556-33. Recherches sur le béton et le ciment (Research in 
concrete and cement). NORDBERG (B,); Rock Prod, 3) SA: 
(dec. 1948), p. 128-133, 144, 146, 152, 4 fig. — Observations pré- 
sentées et les résultats obtenus dans l'application pratique par 
les Ingénieurs spécialisés dans-la construction des routes 4 grand 
trafic, par les techniciens du béton, au sujet de la composition, 


de la fabrication et de l’utilisation du béton et du ciment. Orien- 


tation des recherches actuelles. E. 7575 (9).. 


ca 

slopes.at Angeles Crest). West. Constr. News, U.S. A. (15 juin 1949) 5 
ans 24, n° E p. nies fig. — La portion de route actuellement 
en construction comporte un parcours de 8 km environ avec. 
. deux tunnels d'un diamètre de 9,8 m et d'une longueur de 207 my 
pour l’un et de 143 m pour l’autre. Cette route construite en 


eee pour er les fissurations. Proportions 
ur les mélanges et dimensions des agré . Mi 
en service. E. 7808 (9). À Ù et 
: 558-33. Manuel de routes en béton (A manual of concrete 
_ roads). Concr. Ass. India, Indes (1948), n° 42, 95 p., 72 fig. — 
_ Recueil d'instructions pratiques : variétés de ciments, granu- 
—lométrie, dosages, renforcements, effets du froid et-de la chaleur, 
_- soubassements. Etude des courbes horizontales et verticales en 
_ liaison avec la visibilité. Préparation de la forme. Coffrages. 
- Finissage de la surface. Séchage, ouverture du trafic. Bordures 
et rigoles. Joints. Remplacements des surfaces usées. Matériel 
_ utilisé; organisation du travail. Contrôle des matériaux. Exemples. 
Statistiques. E. 7812 (0). 
559-33. Considérations techniques sur le nouveau cahier 
_ des charges de revêtements en béton. PELTIER. Ann. Ponts 
Chauss., Fr. (mars-avr. 1949), n° 2, p. 243-263, 6 fig. — Expli- 
cation des modifications techniques importantes apportées à 
_ l’ancien cahier des charges en utilisant les résultats des essais du 
_ Laboratoire des Ponts et Chaussées. Introduction d'une résis- 
…_ ‘tance à la flexion. Étude de la granulométrie. Dosage en eau. 
—…_ Qualités de matériaux. Exécution des travaux : essais prélimi- 
aires, dosage en eau, contrôle du revêtement. E. 8487 (9). 
a 560-33. Les propriétés plastiques des mélanges bitume- 
agrégats. NIJBOER? Rev. Gén. Routes, Fr. (sep. 1949), n° 212, 
p. 27-35, 18 fig. — Dans une introduction générale on énumére 
les types d'essais principaux á exécuter pour les mélanges bitume- 
agrégats. Description d'un essai triaxial que l’on peut analyser 


APE 


avec les cercles de Mohr. On constate que l'enveloppe des cercles 

est une droite. Détermination de l'angle de friction interne pour 
; différents mélanges et de la cohésion (dite résistance initiale). 
—._ Facteurs agissant sur la cohésion. Valeurs de la viscosité. Exposé 
E “ d'essais d'évaluation et de projets de construction. E. 8637 (0). 
. 561-33. L'asphalte et les routes asphaltées (Asphalt and 
+, asphalt roads). Cook ‘(J.); Highw. Bridges Aerod., G.-B. 


(5 oct. 1949), vol. 16, n° 796, p. 8, 12, 15. — Principaux avan- 
tages de l’asphalte sous ses diverses formes : durée, impossibilité 
de déraper, absence de bruit, bonnes conditions sanitaires, cou- 
leur neutre. Origine. Composition des mélanges, mise en place 
par moyens mécaniques. E. 7882 (©). 
562-33. Fort Worth est doté d'un système de routes à 
circulation rapide (Fort Worth gets expressway system). 
Amer. City, U. 5. A, (nov. 1949), vol. 64, n° Il, p. 98-99, 5 fig. 
_ —Le revétement de ces artères à circulation rapide est constitué 
par une couche de béton au ciment Portland. Cette couche est 
_ coulée sur un remblayage en terre compacté à 100 % sur laquelle 
on a étendu une coucne de 20 cm de gravier mélangé supportant 
directement le béton. Le tout est recouvert d'un revêtement en 
aspnalte. Le béton lui-même a une épaisseur de 23 cm sur les 
4 voies à circulation rapide et de 20 cm sur les routes de service. 
E. 8368 (9). 
563-33. Revêtements avec poudres de roches asphaltiques 
(Tappeti con polveri di rocce astaltiche). Di Renzo (A.); Sirade, 
Py. ital. (oct. 1949), ne 10, p. 231-235, 4 fig. — Les revêtements 
obtenus par huilage du sol existant (à raison de 150 gr/m? d’huile 
de créosote + bitume), épandage de poudre de roches asphal- 
tiques (9 kg/m), épandage de gravillon dur (12 à 13 1/m* de 


Dr es, 
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gravillon 10-25 mm, préalablement huilé a 25 k/m* par huile. 


anthracène + bitume + goudron), cylindrage, et épandage 
final de poudre aspbaltique (1 kg/m*), ont une excellente dura- 
bilité et conservent leur rugosité. E. 8046 (9). ] 
564-33. Route touristique du nouvel aéroport du Comté 
d’Allegheny (Allegneny county’s new airport parkway). Engng. 
News-Rec., U. S. A. (13 oct. 1949), vol. 143, n° 15, p. 39-37, 
5 6 fig. — Le projet implique la construction de 9 km de route et 
4 les travaux doivent être achevés cette année. La route comporte 
quatre voies de circulation avec possibilité d'extension en largeur 
pour comprendre six voies. La largeur totale est de 36,60 m. La 
chaussée est en béton : équipement utilisé. Ponts pour six voies 
de circulation. E. 8022 (0). te 
565-33. L'autostrade d'accès à l'aéroport « Pistarini », 
; à Buenos-Aires. Garcia (H. F.), MARTELL (P. D.); Tech. 
2 Trav., Fr. (nov.-déc. 1949), n° 11-12, p. 360-365, 9 fig. — Tracé 
de Vautostrade de 20,775 km. Profil en travers comportant 
deux chaussées de 10,5 m séparées par une bande gazonnée. 
Pentes du profil en long ne dépassant pas 3 % en pleine route 
et 6 % pour les raccordements-avec les voies transversaies. 
Chaussée construite sur sol compacté. Revêtement en béton avec 


té, durée, économie. Choix de l'emplacement, formes et 


rs de ea de 3,50 m dans chaque sens F 
rniture en lame metallique. Description de sei rag 
dant, ES dE NL A NOR 

566-33. L'autoroute et la ville (Autobahn und Stadt). Lo- 
RENZ (H.); Neue Stadt, All. (août 1949), p. 200-212, 22 fig. — La 
deuxième guerre mondiale a provoqué de graves destru ions — 
dans les voies urbaines et dans les routes. Leur réfection 
l’occasion. de les adapter aux exigences modernes. Problème > 
posés par les connexions entre les autoroutes et les villes et le 
contournement des villes. Ces questions sont étudiées pou = 
plusieurs villes allemandes; on examine aussi un projet concer- 
nant Austin (Texas) et un autre relatif à Vienne. Nécessité d'assu- 
rer non seulement le transit en dehors de la ville, mais le trafic de - 
sortie de celle-ci. E. 7372 (9). 4 à IE 

567-33. Autoroute conduisant à 1'aéroport national « Mi- : 
nistro Pistarini » (Autopista al Aeropuerto Nacional Ministro vee 
Pistarini). Cemento Portland, Argent. (août 1949), n° 20, p. 2-6, - qe: 
4 fig. — Description de l’autoroute de 21 km actuellement en … 
construction de Buenos-Aires à l'aéroport. Trace, indication — 
sommaire de certaines œuvres d'art, terrassements, revêtement 
du sol en béton de ciment Portland, avec indications sur des _ 
chaussées analogues aux États-Unis, dosages des mélanges, » 
joints de contraction, exécution des travaux. E. 8377 (9). | 

568-33. L'architecture routière (Road architecture). On- 
MEROD (H. E.); Concr. Ass. India, Indes (mai 1947), n° 45, 43 p., - 
69 fig. — Étude des principes de sécurité de circulation sur une, 
route à grand trafic. Élimination des points dangereux, simpli- 
fication et meilleure visibilité -des signalisations. Aménagement 
d’allées distinctes pour véhicules, cyclistes et piétons. Généra- 
lisation des sauts de mouton, garages et points d'arréts. Nom- 
breux exemples illustrés par photos de bonnes ou, mauvaises 
réalisations dans différents pays. Statistiques d'accidents, | 
E. 7815 (©). i | 

569-33. Capacité de trafic des grandes routes (Highway 
capacity). NORMANN (O. K.), WaLKER (W. P.); Publ. Roads, 
U. S. A. (oct. 1949), vol. 25, no 10, p. 201-234, 75 fig. — Défini- 
tions relatives aux routes et au trafic sur les routes. Relevés de 
densités horaires maxima sur des routes á deux, trois, quatre... 
huit pistes. Établissement de graphiques relatifs à la densité 
horaire maxima du trafic suivant la nature, la largeur, la pente, etc. 
des routes et la nature et la vitesse des véhicules, puis utilisa- 
tion de ces graphiques et de tableaux pour déterminer les caracté- £ 
ristiques à donner aux routes en fonction du trafic à assurer CN 
des catégories et vitesses des vébicules. Exemples de solutions. 
Intersections. Restrictions dues aux ponts, à l’état des accotements, . x 
à l'insuffisance de visibilité, aux voitures en détresse, etc. * ya 
E. 8197 (©). : 

570-33' L'avenue du Parc à Los Angeles. Le premier 
carrefour sans croisement à quatre étages (Los Angeles 
parkway. First fourlevel grade separation). West. Constr. News., 
U. S. A. (sep. 1948), vol. 23, n° 9, p. 75-78, 10 fig. — Le premier 
carrefour sans croisement du monde est en construction au cœur 
de Los Angeles au croisement de quatre grandes avenues. Il 
comportera quatre étages de routes. La vitesse de construction 
a pu être accrue par le choix d’une forme appropriée pour les 
colonnes et les coffrages des fondations. E. 8864 (9). 

571-33. Parc pour voitures (Parking garage). Archit. Forum, 
U. S. A. (sep. 1949), vol. 91, n° 3, p. 90-91, 6 fig. — La disposi- 
tion sur six étages de ce garage a permis de réaliser une économie 
d'espace atteignant 8 % grace au recouvrement partiel des demi- 
étages par les quatre étages principaux. Les rampes d'accès sont 
moins encombrantes que dans les systèmes ordinaires. Dispo-. 
sitions prises pour faciliter l'entrée et la sortie des véhicules. 
E. 8263 (0). 

572-33. Trottoir provoquant la fonte de la neige (Snow 
melting sidewalk). Heat. Pip. Air Condition, U. S. A. (août 1949), 
vol. 21, n° 8, p. 88-89, 11 fig. — Grâce à des tuyauteries chauf- 
fantes disposées sous la surface du trottoir, celui-ci fait fondre la 
neige ou la glace qui pourraient le recouvrir. Phases successives 
de la construction de ce trottoir : tuyauteries, blocs isolants, 
couche de sable et gravier, couche finale de béton. E. 7758 (©). 


Voies ferrées. 


573-33. Travaux de génie civil sur les chemins de fer 
britanniques (Civil engineering on the British railways). Ro- 
BERTSON (V. A. M.); Engineering, G.-B. (11 nov. 1949), vol, 168, 
n° 4372, p. 498-502, 12 fig. — Tableau des progrés réalisés depuis 
1929 sur les chemins de fer britanniques : substitution, à dater 
de 1936, du rail à patin ou vignole au rail à double champignon, 
jusque-là exclusivement employé en Angleterre; causes (augmen- 
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ions. assemblées d'avance; jonctions des rails (avantages de 
udure électrique sur le « Thermit »; réfection des toitures 
dépôts au moyen d'éléments préfabriqués en béton et l’eva- 
n des fumées; normalisation des largeurs de voie et du maté- 
longueurs des voitures, etc.; problèmes du charbon et de la 
d'œuvre. E. 8254 (©). | E 
-33. Les gares de Bruges. Lemaire (C. F. B.); Rev. 
im. Canad. (1949), n° 139, p. 314-336, 19 fig. — Les deux pre- 
ières gares de Bruges étaient de style pseudo-gothique. Une 
Juvelle gare moderne a été construite après concours. Descrip- 
n du bâtiment. E. 8350 (>). . | : ; 
3 (| 575-33. Cours de voie ferrée appliqué aux installa- 
tions du chemin de fer Métropolitain de Paris. PIN (le 
d. : Les éditions de Montligeon. La Chapelle-Montligeon (Orne) 
8), 1 vol., n° 6, 302 p., nombr. fig., 17 pl. h. t., 14 réf. bibl. 
analyse détaillée B-53 au chap. 11 « Bibliographie » de la 
. 32.) — Ce cours donne en cing parties des notions géné- 
s sur les voies ferrées et les caractéristiques des lignes du 
étropolitain, étudie la voie courante et le matériel de voie, 
les problémes relatifs á la pose des voies en courbe, les appareils 
de voie, l'établissement et l’entretien de la voie. E. 8585 (6). 
[RES 576-33. Les ouvrages du Chemin de fer Métropo- 
tain de Paris. I. Généralité. Ouvrages aériens. CLE- 
MENT (H.). Éd. : Les éditions de Montligeon. La Chapelle-Mont- 
. ligeon (Orne), Fr. (1948), 1 vol., n° 11, 125 p., nombr. fig., 1 pl. 
: t. (Voir analyse détaillée B-54 au chap. ur « Bibliographie » de 
la D. T. 32.) — Ouvrage donnant en première partie le rappel 
des dispositions légales et. réglementaires relatives au réseau 


… partie les ouvrages aériens, leurs caractéristiques et en particulier 
- les viaducs d'Austerlitz et de Passy et leur renforcement. 
E. 8586 (©). | Er $ 
> 577-33: L’épuisement des eaux au Chemin de fer 
 Métropolitain de Paris. Bois (A.). Ed. : Les éditions de Mont- 
. ligeon. La Chapelle-Montligeon (Orne), Fr. (1948), 1 vol., n° 18, 
214 p., nombr. fig., 26 réf. bibl. (Voir analyse détaillée B-55 au 
chap. 11 « Bibliographie » de la D. T. 32.) — Cet ouvrage étudie 
dans trois titres le problème de Pépuisement des eaux dans le 
cadre du Métropolitain, la construction des ouvrages dans la 
nappe aquifére et l’inondation de 1910, puis les pompes centri- 
 fuges et enfin les moyens d'épuisement mis en œuvre au Métro- 
politain. E. 8583 (©). 
578-33. Renforcement du souterrain de la ligne n° 1 du 
_ réseau ferré de la Régie Autonome des Transports Pari- 
' siens entre les stations « Argentine » et « Porte Maillot ». 
Noster (F.); Tech. Mod., Fr. (oct. 1949), t. 4, no 10, p. 297-304, 
16 fig. — Les fissures constatées depuis 1905 à la clef et aux 
naissances de la voûte entre les stations « Argentine » et « Porte 
Maillot » se sont aggravées au point d’exiger leur reconstruction. 
Origine des désordres dus en partie à l’exécution d’une voûte 
plus surbaissée que celle du projet. Exécution, sans interruption 
de service, de culées à l'extérieur des piédroits et d’une voûte 
de 0,65 m en clef exécutée à ciel ouvert après démolition de Pan- 


le: cienne. E. 8175 (©) 
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5979-33, Efforts de flexion des câbles porteurs téléfériques 


à traction axiale (Die Biegebeanspruchungen an Tragseilen 
| von Schwebebahnen im Bereich der Auflast). Wyss (Th.); Schweiz, 
: Bauzig., Suisse (17 sep. 1949), n° 38, p. 925-531, 17 fig, — Du 
E fait de leur charge ces cábles subissent des efforts de flexion 

primaires et secondaires, des pressions externes et internes et 

des efforts de torsion. La formule d’Isaac donne Peffort primaire 
de flexion dû à une charge localisée, on le compare aux résul- 

tats des mesures faites sur fils isolés. E. 7744 (9). 


Ports. 


0980-33, Essais sur modèle réduit du port de Fécamp 
(à suivre). LAURENT (J.), GERLIER (P.); Rev. Gén. Hydraul. 
Fr. (juil.-aoüt 1948), n° 46, p. 195-205, 5 fig. — Etat de destruc- 
tion du port de Fécamp. Nouveaux aménagements projetés pour 
‘Sa reconstruction. Nécessité des essais à réaliser sur modèle réduit. 
Choix des échelles de similitude. Dispositions générales de la 
maquette. Reproduction des fonds et de la rivière de Valmont 
> icuen ae la houle et des courants dans le modèle réduit 

servations corresp¢ PTOETE ù sais sur 
du en en o à Programme des essais sur 


— 104 — 


_ ferré du Métropolitain et l’&tablissement des lignes et en deuxiéme - 


: et des charges par essieu), et avantages (voie plus 
, moindre entretien) de cette substitution; pose par — 


\ 


a Ge ER AN RE Le 
581-33. Notes de vo 


de la houle dans le port. Conclusion de la première 
_E. 5723 (0). ‘ ; 


. profondeur du terrain marécageux. Emploi de pilotis et de pal- 


_ Construction du tronçon du canal de Nimy A Blaton au voisinage 


+ 


THIEU (J.); Ann. Ponts Chauss., Fr 

p. 181-241, 16 fig., J pl. h. t. — Carac 
Casablanca, examen d’ensemble du port du 
sur côte rocheuse » avec digue du larg: nsions € 
rées avec celles de Marseille, Oran, Alger. boue d 
outillage de remorquage, concessions d tillage, man 


0 
et tarifs, magasinage des marchandises. Fonctior et trafic du 
port. Conclusion. E. 8487 (9). A A wi 

582-33. Etude des ports belges de la Mer du Nord. E: 
sur modèles réduits (2° suite). Bonnet (L.), LAMOEN (J. 
Ann. Trav. Publ. Belg., Belg. (oct. 1948), fase. n° 5, p. 629-65: 
21 fig, — Suite des essais relatifs au chenal du port d Osten 


Essais sur projets à claire-voie ouverte. Essais sur la pénét 


583-33. Le nouveau port de Monrovia (République de 
Libéria); Travauz, Fr. (déc. 1949), n° 182, p. 707-709, 788. 
Construction d'un port près de Monrovia. Implantation et tracé 
des ouvrages, défenses extérieures, quais et terre-pleins de rives, 
exploitation, exécution des travaux. E, 8519 (9). | A 

584-33. Prévisions concernant les ports et canaux autour 
de la mer d’Ijssel, à la suite de l’abaissement du tirant 
d’eau résultant de la fermeture du Zuyderzée (Voorzie- 
ningen aan de havens en vaarten rondom het Ijsselmeer als 
gevolg van de peilsverlaging na de afsluiting van de Zuiderzée). 
SEMEINS (P.); Polytech. T.,.Pays-Bas, n° 35-36 (8 sep. 1949), - 
p. 525b-529b, 20 fig.; n° 37-38 (22 sep. 1949), p. 590b-556b, 
28 fig.; n° 43-44 (3 nov. 1949), p. 642b-650b, 35 fig: — Par suite 
de la fermeture du Zuyderzée, les ports situés autour de la mer 
d’Ijssel se sont trouvés sans communication directe avec la 
mer du Nord, et par suite soustraits à l’action des marées. En vue 
d'assurer la navigation il a été décidé d'approfondir ces ports, 
ainsi que les canaux y débouchant, de manière à amener le tirant 
d’eau à la cote qu'il atteignait au moment des plus fortes marées 
avant la fermeture du Zuyderzée. C’est Ja description des travaux 
entrepris à cet effet qui fait l’objet de Particle publié dans les 
trois numéros susvisés. Ces travaux comportent l’approfondis- 
sement de ports et de canaux sur des longueurs parfois considé- 
rables; la construction de quais, de digues et d’écluses. E. 7571, 
7756, 8215 (0). Ea 

585-33. Deux ports brésiliens (To havne i Brasilien). Inge- 
nioren, Danm. (nov. 1949), n° 45, p. 897-900, 7 fig. — Descrip 
tion: des ports de Santos et de Rio de Janeiro: Difficultés ren- 
contrées dans la construction du premier, en raison de la grande 


planches en béton de très grande longueur (20 m), leur compo- 
sition et leur disposition. Stabilité des résultats obtenus après 
20 ans. E. 8265 (0). ; 

586-33. Le chantier pour ouvrages maritimes (Il cantiere 
per opere marittime). Vian (P.); Atti Rass. Tec., Ital. (mai- 
juin 1949), n° 5-6, p. 121-127, 11 fig. — Description de chantiers 
organisés dans les ports de Gênes, Piombino, Savone, pour l’eta- 
blissement de jetées et móles avec fondations en blocs artificiels | 
ou en caissons monolithes creux (avec remplissage sable) en béton $ 
armé : disposition générale des chantiers pour la construction [4 
des blocs et caissons; mise en place au moyen de grues roulantes | 
et de pontons-grues. E. 7103 (9). ; Ÿ 


Voies navigables. ¿ 


587-33. Confluents des cours d'eau naturels (Zusammen- 4 
fluss natürlicher Wasserláufe). Buruorn (E.); Bauplan. Bau-  — 
iech., All. (nov. 1949), vol. 3, n® 11, p. 364-370, 19 fig. — Le t 
confluent de deux cours d'eau améne, par sédimentation, des 
perturbations dans l’écoulement et des modifications du lit et 
du chenal navigable. Examen de ce modelé du lit pour différents | 
cas et conclusions relatives à la navigation. E. 8502 (6). 

588-33, Le canal de Friant au Kern implique la construc- 
tion de milliers d'ouvrages d'art énormes (Friant-Kern 
canal myriad of huge structures involved). West. Constr.’ News, 
U. S. A. (mai 1948), vol. 23, n° 5, p. 90-94, 10 fig. — Sur son à 
parcours de 250 km le canal exige la construction de nombreux 5 
ouvrages d’art : ponts, siphons, écluses d’irrigation, etc. Le o 
plus important est le siphon du Kings-River qui siphone le canal j 
(débit 140 m?/l) sur plus de 1 km, Description des autres ouvrages | 
importants. E. 8860 (0). À E 

589-33. La construction @u canal de Nimy à Blaton. 
DusourG (L.); Tech. Trav., Fr. (nov:-déc. 1949), no 11-12, 
p. 350-359, 15 fig. — Exposé des conditions ayant provoqué la 
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frontière franco-belge. Bief de 37 km. Mouillage de 3 Sia 
Exécution des terrassements et de cinq pontweoutae? E. 8578 (9). 


| 590-33. Au sujet de l'établissement des canaux prisma- 


tiques ouverts (Sul progetto dei canali scoperti prismatici). 


-ALACEVICH (F.); Energ. Eleiir., Ital. (sep. 1949), vol. 26, n° 9, 


-p. 542-544, 4 fig. — L'auteur indique que l'emploi combiné de 
formule de Marcur et Contessrni et de l’exposant hydrau- 


. lique de BACKuME1EFF permet de déterminer dans un projet les 
- dimensions les meilleures d'un canal et montre qu’on peut obtenir 
_ une bonne approximation sans calculs compliqués ni approxi- 


‘mations successives. Il donne un exemple et en effectue la véri- 
fication. E. 8378 (©). E ei 


- 591-33. Vingt-cinq ans de construction d'écluses dans le 


o réseau fluvial allemand : évolution dans les techniques de 


construction (25 Jahre Schleusenbau an deutschen Binnen- 
wasserstrassen-Bautechnische Entwicklungen). DEHNERT (H.), 
Bauplan. Bautech., All. (oct. 1948), vol. 2, p. 285-294. — Rapport 


embrassant toute la question. Nombreux plans et profils. Biblio- 
- graphies signalant tous les écrits importants allemands publiés : 


sur ce sujet depuis 25 ans. E. 8142. R. S. 10-65802 (x). 

. 592-33. Nouvelle porte d'écluse à Liverpool (A new entrance 
lock at Liverpool). STEPHENSON (R. A.), Norrork (R. N.). 

Civ. Engng., G.-B. (sep. 1949), vol. 44, n° 519, p. 512-514, 3 fig. 

— Description des travaux et de l’ouvrage avec ses deux sas, 


- ainsi que des travaux accessoires, notamment le déplacement 


d'un pont de 630 t. E. 8042 (9). 


Bateaux et ouvrages les intéressant directement. 


593-33. Construction de navires à paroi mince en béton 
(Thin wall concrete ship construction). McLray (F. R.); J.-A. 
NUL 1252 Afnoy. 1949), '501.-2], n°:3,,p. 193-204, 17 ig. — 
Description des méthodes de construction et des essais faits 
pour les déterminer : trois. échecs successifs pour couler le béton 
en épaisseur faible entre double coffrage. Nécessité de couler en 
plan horizontal. Coffrage tournant sur un axe horizontal présen- 
tant successivement chaque face. Essais. Péniches constituées 
par des cellules cubiques préfabriquées et accolées. E. 8365 (©). 
-594-33. Le nouveau mur de quai, sur la rive sud á Lam- 
beth (Londres) (New river wall, South bank, Lambeth). Concr. 
Consir. Engng, G.-B. (nov. 1949), vol. 44, n* 11, p. 349-352, 
4 fig. — Le nouveau mur de quai construit sur la rive sud de la 
Tamise mesure 520 m de long. Il est en béton ordinaire et cons- 
truit sous la protection d'un batardeau. Nature du sol, travaux 
de terrassement, coffrage et mise en place du béton; revétement 
en granit du côté du fleuve. Remplissage derrière le mur. Prix 
de revient. E. 8255 (0). 

595-33. Construction à Stockholm d'une jetée à l’aide de 
caissons militaires (Krigskasuner som pir i Stockholm). 
LEIMDORFER (P.); Betong, Suède (1949), n° 3, p. 198-204, 13 fig. 
(résumé anglais, p. 204). — Emploi de deux caissons, provenant 
de la jetée construite à Arromanches en juin 1944 pour la cons- 
truction d’un quai pour le port pétrolier de Stockholm. Descrip- 
tion détaillée des caissons qui, après modification de leur super- 
structure et remplissage partiel de pierres seront coulés pour la 
constitution du quai. On espère ainsi économiser des travaux qui 
auraient duré un an et demi. E. 8374 (©). , 

596-33. Chantiers navals et ateliers Kockum (Kockums 
verkstad). SóberLUND (K.); Tek. T. Suède (22 oct. 1949), 
n° 38, p. 749-757, 20 fig. — Monographie‘ concernant les chan- 
tiers navals Kockum, de Malmoë (Suède), fondés en 1340. Des- 
cription des agrandissements réalisés peu à peu. Actuellement 
cinq cales de construction (dont une pour sous-marins), capacité 
140 000 t par an. Ces chantiers construisent également des 
moteurs Diésel (100 000 CV. par an). Nombre d'ouvriers : à peu 
près 3 600. E. 8023 (©). 


Navigation maritime. 


597-33. Les travaux du front de mer a Seaford, Sussex 
(The sea defence works at Seaford, Sussex.) Engineer, G.-B. 
(28 oct. 1949), vol. 188, n° 4892, p. 480-483, 11 fig. — Les varia- 
tions du niveau de la côte ont nécessité le modification des tra- 
vaux de défense de la ville de Seaford afin d’eviter les avaries 
dues aux attaques de la mer et de réparer les récents dommages 
causés. Description des travaux effectués entre les épis de pro- 
tection existants et reconstruction du brise-lame. Matériaux 
utilisés, équipements employés. E. 8063 (9). 

598-33. La reconstruction de la jetée de New Holland (The 
reconstruction of New Holland pier). Concr. Consir. Engng, 
G.-B. (oct. 1949), vol. 44, no-10, p. 309-315, 7 fig. — Recons- 
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truction d’une jetée de 66 m de long, 7 m de Re 


une plate-forme supérieure et une rampe d’accès inférieure (pente 


10 % environ) permettant le déchargement des cargos quelle 
que soit la hauteur de la marée. Construction sur loben Déton 
armé 37 x 35 em; poutrellage en béton armé moulé sur place; 
plancher de la rampe d'accès en dalles de béton armé précon- 
traint préfabriquées (10 cm épaisseur). E. 7911 (9). 


| Aérodromes. Bases Whydravions. 


_ 599-33. L'infrastructure aérienne au 1" Congrès interna- 
tional des industries aéronautiques. V. Etude sur les han- 
gars à grande portée (fin). Becker (E.); Rev. Gén. Routes, 
Fr. (sep. 1949), n° 212, p. 45-48, 4 fig. — Etude des dimensions 
de hangars permettant la révision des avions. Données relatives 
a la-conception des hangars conduisant aux dimensions en plan. 
Le type de hangar qui s'impose est à simple ou double auvent. 
Justification théorique sommaire de cette conception. Compa- 
raison entre le hangar double auvent et le hangar simple auvent. 
Données relatives à ce type de hangar : poids et prix. E. 8637 (9). 


600-33, Plan d'agrandissement de Schiphol (Uitbreidings- 
plan van Schiphol). Bruno (A. M.); Polyiech. T., Pays-Bas 
(6 oct. 1949), n° 39-40, p. 5780-5890, 14 fig. — Etude de l’état 
actuel de l’aérodrome de Schiphol, des dommages causés par la 
guerre et des agrandissements projetés et en voie de réalisation 
pour répondre à un trafic accru avec des appareils plus lourds: 
Étude des installations techniques, pistes d’envol et d’atterris- 
sage. Relations avec Amsterdam. E. 7880 (0). 


601-33. L'aéroport et les nouveaux hangars de Genéve- 
Cointrin (Suisse). NEUvILLE (L. de); Tech. Trav., Fr. (nov.- 
déc. 1949), n° 11-12, p. 341-349, 12 fig. — Description générale 
de l'aéroport. Technique de construction de la piste en béton 
armé d’acier « Perfekt ». Description du hangar et du hall de mon- 
tage dont la couverture en alliage d'aluminium repose sur des 

outres métalliques. Portes coulissantes système Wanner. 
E. 8578 (9). ; 


602-33. Construction de hangars de 73 m d’ouverture 
libre pour la fabrication d’avions (The construction of 240 ft. 


‚clear span sheds for aircraft production). GORDON FABER (J.); 


Siruct.. Engr., G.-B. (nov. 1949), vol. 27, n° 11, p. 455-483, 20 fig. 
— Description complete de trois hangars construits pendant la 
guerre à Blackpool. Fondation sur pieux coulés sur place. Des 
chemins de roulement pour six ponts roulants de-5 t étaient sus- 
pendus aux entraits. Description du montage. Parfois en tôle 


-recouvertes de feutre goudronné, puis de tôles ondulées. Vitrage : 


on avait d’abord posé des vitres de toiture en composé cellulo- 
sique renforcé par un tissu à mailles carrées : elles se détériorèrent 
et on les remplaca par du verre brut de coulée. Écoulement des 
eaux pluviales. Chauffage. Ventilation. Services électriques. 
E. 8257 (©). 

603-33. Terrassements et travaux de consolidation du 
sol pour les aéroports (Earth works and soil consolidation 
works for airports); Muck Shifter, G.-B. (août 1949), p. 316- 
317, 2 fig. (extrait d'un numéro spécial de « Tech. Archit. », 
Fr., art. de M. Corin). — Il s’agit des terrassements qui com- 
plètent les pistes en ciment établies dans un certain nombre de 
directions. Considérations générales, mentionnant sans autres 
détails les machines utilisées pour la préparation du sol et don- 
nant quelques indications sur le drainage et sur la consolidation 
du sol. E. 7359 (©). 


OUVRAGES D'ART 
Souterrain. 


604-33. Les usines électriques souterraines. MFEGER, 
Rev. Génie Milit., Fr. (sep.-oct. 1949), t. 82, p. 451-483, 8 fig. — 
Étude des usines électriques souterraines thermiques ou hydro- 
électriques à haute ou basse chute. Exemples d'usines thermiques 
4 Mannheim, à Portzic; mode de construction et équipement. 
Exemples d’usines hydroélectriques à Brommat, à Innertkirchen 
(Suisse), de « Handeck II », du val d'Urseren et de la vallée du 
Brenno, de Lavey; usines hydroélectriques souterraines sué- 
doises. italiennes. Conclusion. E. 8250 (©). 

605-33. La jonction Nord-Midi. Son caractère hydrau- 
lique et le problème des égouts (suite). De Le Court (F.); 
Sei. Tech., Belg. (1949), n° 8-9, p. 179-183, 5 fig. — Sujétions 
rencontrées lors de l’exécution du tunnel de la jonction Nord- 
Midi pour Passéchement du sol formé de sable yprésien aquifère 
et farci de lentilles d'argile et pour le détournement des égouts 
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r ehr le tunnel. Solutions adoptées : rabattement de la 


page) et construction d’un collecteur raccordé avec tous les 
égouts rencontrés. E. 7968 (0). 
606-33. Le tunnel double de Brooklyn-Battery, la plus 
rrande construction américaine en matière de tunnels 
(Brooklyn-Battery enterprise América’s greatest venture in 
tunnels). Muck Shifter, G.-B. (sep. 1949), vol. 7, n° 9, p. 356- 
358, 2 fig. — Ce double tunnel construit sous le port de New- 
York mesure 2 780 m de long et dépasse de 200 m le plus long 
tunnel du monde de ce type. Il permettra la circulation de 15 à 
- 16 millions de véhicules par an. Details de construction; « bouclier » 
utilisé pour les travaux de percement; ventilation au centre et 
aux extrémités. E. 7688 (0). | 
607-33. Un tunnel en mauvais état est remis en état au 
- moyen d'un traitement chimique (Chemical treatment cures 
sick tunnel). Constr. Methods, U. S. A. (sep. 1949), vol. 31, n° 9: 
-p. 66-67, 70-73, 8 fig. — Un tunnel de 4,3 m de large, 2,4 m de 
haut et 187 m de long avait été creusé suivant une pente de 15°, 
- dans un terrain composé d'argile bleue dure. La voûte était com- 
posée de plaques d’acier Armco reposant sur des murs en béton. 
En arrivant dans un terrain sableux, l’eau envahit le tunnel; 
on ne put l'épuiser par pompage, mais on parvint à éviter l’arrivée 
de l’eau grâce à des injections de silicate de soude et de chlorure 
_ de calcium dans le sable. E. 8372 (©). el 


08-33. Le probléme du tunnel sous-marin entre la France 
et 1'Angleterre. ZEHNDER; Bull. Tech. Suisse Romande, Suisse 
(19 nov. 1949), n° 24, p. 301-306, 5 fig., 3 réf. bibl. — Exposé 
des projets successifs de jonction entre la France et l’Angleterre 
par ponts, par tunnels établis par des organismes francais et 
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" Ponts. 


a ' 609-33. Une technique n'utilisant que deux péniches 
> permet d'accélérer la mise en place des entretoises de 
_ batardeaux pour les piles de pont (Unique two-barge tech- 
e nique expedites placing of cofferdam bracing for bridge piers). 
BRINK (L. L. Jr.); Civ. Engng., U. S. A. (avr. 1949), vol. 19, 
n° 4, p. 32-33, 4 fig. — Pour la construction d'un nouveau pont 
on a utilisé deux péniches de 9,15 m x 36,60 m placées parallé- 
# lement, distantes de 10,98 m et reliées entre elles par deux poutres 
en acier. Mode d’emploi de ce dispositif utilisé pour le batardeau. 
E. 7290 (©). 


: 610-33. Un passage inférieur en biais inhabituel (Decep- 
ES tively skewed underpass). BARKER (R. S.); West, Constr. News, 
' U.S. A. (15 juin 1949), vol. 24, n° 6, p. 80-82, 3 fig. —La route 99 

dans le nord de la Californie passe sous la ligne de chemin de fer 
de sous un pont biais faisant un angle de 53°, Cette inclinaison inu- 
>. sitée a présenté un certain nombre de difficultés de construction, 
| auquel est venu s’ajouter la mise en place du béton par temps 
A froid. E. 7899 (9). à 


611-33. Un pont de grande hauteur remplace un pont à 
travée tournante (High-level bridge replaces swing span). 
Engng. News-Rec., U. S. A. (22 sep. 1949), p. 26-27, 3 fig. — 
Le nouveau pont dort laisser une hauteur libre de 41 m au-dessus 
du niveau moyen des hautes eaux et une largeur de 104 m. La 
largeur est de 18,60 m et la longueur totale de l’ouvrage atteint 
3 775 m. Description du pont et des moyens de constructions 
utilisés : fonçage de caissons en béton, utilisation d’air comprimé 
et d’eau. E. 7885 (0). 


612-33. Construction du pont de Clophill dans le Bedford- 
shire (Construction of Clopnill bridge, Bedfordshire). But- 
TERS (A. E.); Highw. Bridges Aerod., G.-B. (5 oct. 1949), vol. 16, 
n° 796, p. 12, 14, 18, 3 fig. — Le pont de Clophill est un pont 
biais ayant une portée intérieure de 8,5 m et une portée de 9,5 m 
entre les axes des piles. Il a été construit en deux moitiés. Bat- 
tage des pieux. Coffrage du cintre. Armature. Mise en place du 
béton. Équipement utilisé. E. 7882 (9). 

613-33. Une technique spéciale simplifiant le renouvelle- 
ment de tôles de recouvrement (Special technique simplifies 
this cover-plate renewal job). VISINTAINER (A. A.); Railway 
Engng Maint., U. S. A. (déc. 1948), vol. 44, p. 1274-1277, fig, — 
Métnode nouvelle adoptée pour remplacer les tóles de recouvre- 
ment du viaduc de Belfast (N. Y.). E. 8142, R. S. 10-65850 (xk). 

614-33. Essais de chocs sur le viaduc de Quince de la ligne 
Detroit Toledo et Ironton (Impact tests on Ae hey viädueh: 
Detroit, Toledo and Ironton Railroad), Amer. Railway Ass. 
Bull., U. S. A. (sep.-oct. 1948), vol. 50, p. 53-86, fig. — Descrip- 
tion de recherches comprenant la mesure des efforts supportes 
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nappe aquifere (puits filtrants raccordés à des stations de pom- 


anglais. Prévisions de dépenses, de trafic et de recettes. E. 8408 (0) 


r les montants et les entretoises des palées ainsi que par 
poutres maîtresses du tablier. E. 8142. R. S. 10-6845. CRE 

615-33. Essais de chocs sur une travée de pont en treillis — 
assemblé par goupilles (Impact tests of a pinconnected ‘truss — 
span). Amer. Railway Ass. Bull., U.S. A. (sep.-oct. 1948), vol. 50, 
p. 87-101, fig. — Description de ces. essais. Mesures effectuées a 
l’aide d'instruments électro-magnétiques à oscillographe enre- — 
gistreur. E. 8142. R. S. 10-65844 (xk). - ‘ Okey 

616-33. Essais d’une palée de pont en bois a tablier ouvert 
sur le Missouri-Kansas-Texas Railroad (Tests of an open 
floor wood pile trestle. Missouri. Kansas-Texas Railroad). Amer. 
Railway Ass., Bull., U. S. A. (sep.-oct. 1948), vol. 50, p. 103-1 = 
fig., 1 pl. h. t., 1 dpl. h. t. — Ces essais ont permis de mesurer € 
de comparer les efforts simultanés de tous les sommiers et des 
palées. Leurs résultats sont les premiers publiés sur les efforts 
dynamiques supportés par ce genre d'ouvrage. E. 8142. R.S. ]0- 
69843 (x). 5 

re Essais d'une palée de pont en bois à tablier ou- 
vert : Southern Railway System (Tests of an open floor timber 
trestle. Soutuern Railway System). Amer. Railway Ass. Bull. 
U. S. A. (sep.-oct. 1948), vol. 50, p. 116-120, fig. — Essais effec- 
tués en vue d'obtenir des données sur l’action des sommiers 
continus sur deux palées. E. 8142. R. S. 10-65841 (x). nee 

618-33. Essais d'un pont à palées en bois à tablier recou- 
vert de ballast. Southern Railway System (Tests of a ballasted 
floor wood pile trestle. Southern Railway System). Amer. Railway 
Ass. Bull., U. S. A. (sep.-oct. 1948), vol. 50, p. 121-125, fig. — 
Essais ayant pour but d'obtenir des données sur les effets sta- 
tiques et dynamiques exercés par un train se déplacant sur cet 
ouvrage. E. 8142. R. S. 10-65842 (xk). 

619-33. Essais du contreventement latéral des poutres 
du tablier (Tests of lateral bracing of deck girder spans). Amer. 
Railway Ass. Bull., U. S. A. (sep.-oct. 1948), vol. 50, p. 134-141, 
fig. — Essais destinés 4 fournir des données sur les efforts se pro- 
duisant dans les entretoises en conditions de service réel. E. 8142. 
R. S. 10-65839 (x). 

620-33. Essais d'une pile de pont en béton (Impact tests of a 
concrete pier); Amer. Railway Ass., Bull., U.S. A. (sep.-oct. 1948), 
vol. 50,. p. 142-146, fig. — Essais ayant permis de mesurer les 
efforts statiques et dynamiques d’une pile en béton quand une 
puissante locomotive passe sur le pont qu’elle supporte. E. 8142. 
R. S. 10-65840 (x). ; 

621-33. Le chemin de fer de Santa Fe construit le troi- 
sième pont sur le « Canyon Diabolo » dans 1'Arizona du 
Nord (Santa Fe erects third bridge over Canyon Diablo in Nor- 
thern Arizona). West. Constr. News., U. S. A. (juin 1948), vol. 23, 
n° 6, p. 101-104, 9 fig. — Le nouveau pont est du type Pratt. 
Long de 272 m, il doit permettre le trafic à 160 km/h sur deux 
voies alors que l’ancienne ne permettait qu'une circulation à vitesse 
réduite sur une voie. Les parois fissurées du cañon ont dû être 
consolidées par des injections de béton pour construire les fon- 
dations. E. 8861 (9). : 

622-33. Le saut-de-mouton de Paris-Lyon. Sanpoz (J.), 
Brasseur (P.); Travaux, Fr. (déc. 1949), n° 182, p. 693-701, 
35 fig. — Description d'un saut-de-mouton à deux étages de voies 
construit à Paris sur la rue Proudhon. L'ouvrage comporte trois 
parties : un pont tubulaire, un pont biais et une galerie avec 
tablier, le tout en béton armé. Description et exécution des 
travaux en trois phases. E. 8519 (9). 

623-33. Le nouveau pont Cologne-Deutz sur le Rhin (Die 
neue Köln-Deutzer Strassenbrücke über den Rhein). LEon- 
HARDT (F.); V. D. J., All. (15 oct. 1949), vol. 91, n° 20, p. 509- 
515, 15 fig. — Avant 1939 il y avait un pont suspendu qui a été 
endommagé au cours des opérations militaires. Les quartiers 
voisins ont été détruits, ce qui facilitera l’accès du nouveau 
pont. Le nouveau pont sur piles permet des élargissements 
futurs. La hauteur des travées au-dessus de l’eau a été déterminée 
par le gabarit des bateaux. L'ouvrage porte deux voies ferrées 
pour tramways, à écartement normal. Pour les piles et les culées. 
on a repris les restes de l’ancien pont suspendu. Un revêtement en 
tôle supporte directement le revêtement en béton armé de 120 mm 
d'épaisseur qui constitue la chaussée. Les rails de tramway repo- 
sent sur une semelle métallique par l'intermédiaire d'un joint 
compressible. Raccords entre le pont et les culées permettant les 
allongements du pont. E, 8005 (9). 
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Ponts-poutres. 


624-33. Considérations sur les ponts avec poutres simples 
réticulées (Consideraciones sobre los puentes con vigas simples 
de reticulado). Necri (J.); Univ. Nacion. La Plata (Facult. Ci. 
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WARREN, HAESEL); avantages et incon- 


ER 
en 2 S : 
poutres avec arc parabolique ou semi-parabolique 


er 


); calcul de la hauteur des poutres; incli- 


ne 
Ce section des barres simples ou composées; _ 


es diagonales; goussets de liaison; efforts dans les 
242 (9). ae Se 
Pont ferroviaire 4 Bagdad (Railway bridge at 
ROBINSON (L. G.); Civ. Engng, G.-B. (oct. 1948), 

p. 506-510, fig. — Pont à poutres sur le Tigre, comportant 
roie ferrée simple, une chaussée de 5,5 m et une passerelle 
piétons de 3 m située en cantilever le long de la chaussée, 
ctéristiques. E. 8142. RS. 10-65827 (x). 


26-33. Le pont Silésie-Dabrowa à Varsovie (Pologn ). 
_ Ossature Métall., Belg. (nov. 1949), n° 11, p. 484-486, 4 fig., 


Varsovie. Exécution de l’artère W Z donnant accès au nouveau 
- pont Silésie-Dabrowa. Caractéristiques de ce nouveau pont métal- 
. lique à six travées dont la longueur totale est de 480 m et la lar- 
- geur totale 21 m : deux poutres maîtresses en acier à haute résis- 
tance de 6 m de hauteur aux naissances et à 3 m à la clef, tablier 
en béton armé. Moyens mis en œuvre pour le montage. 
E. 8283 (0). 

+  627-33. Le pont de Cologne-Deutz. Ossaiure Meiall., Belg. 
j ne 1949), n° 12, p. 555-564, 22 fig., 1 réf. bibl. — Construction 
du nouveau pont à l’emplacement de l’ancien : rampes d’accès, 
culées et piles de ce dernier pouvant être utilisées. Avant-projet 

» retenu : pont à poutre continue en caisson à trois travées respec- 

- tivement de 132, 184 et 120 m de portées, avec largeur de chaussée 
‚de 11,50 m. Détails constructifs : superstructure, piles et culées, 
tablier et membrure supérieure, fixation des rails, membrure 
inférieure, montants, contreventements, appuis, canalisations, 
_. garde-corps, culées et piles, calculs statiques, poutres longitu- 

. dinales et transversales et montage. E. 8728 (0). 


Hawkesbury, dans la Nouvelle Galles du Sud en Australie 
‘(The new Hawkesbury river railway bridge, New South Wales 
Australia). FEWTRELL (A. C.); J. Insin Civ. Engrs, G.-B. 
(oct. 1949), n° 8, p. 419-447 (discussion p. 448-460), 9 fig., 2 pl. 
h. t. — Ce nouveau pont, qui remplace un ouvrage ancien, com- 
- porte quatre travées de 106 m, une travée de 136 m et une travée 

_de 45 m. Toutes ces travées sont métalliques et composées de 
poutres triangulées. Sur la rive Sud, elles sont prolongées par 
deux travées en béton armé de 23 m. Description de l'ouvrage. 
Méthodes employées pour-la construction. Difficultés rencontrées. 
E. 8065 (©). 


Ponts-arcs. 


_ 629-33. Arches en lamelles de bois pour un pont dans 
1’Oregon (Laminated arch for Oregon Bridge). FULBRIGHT (R. H.) 
West. Constr. News, U. S. A. (sep. 1948), vol. 23, n° 9, p. 79-80, 
4 fig. — Un pont routier de 31 m de portée a été reconstruit dans 
l’Oregon en employant quatre arches en bois articulées au centre, 
formées chacune de quinze lamelles de 5 cm environ collées 
ensemble. E. 8864 (9). 

4 630-33. Pont-route de 59,20 m d’ouverture construit 
q au-dessus d'un ravin de 60 m de profondeur sans échafau- 
dages (Ponte stradale di 59,20 m di luce eostruito su un burrone 
di 60 m di profondita senza incastellatura di servizio). BONO (G.); 

Cosir. Metall., Ital. (sep.-oct. 1949), n° 5, p. 23-28, 10 fig. Les 
deux moities ont été montées en porte-à-faux en partant de 
chaque rive, par addition successive des éléments. Calculs rela- 
tifs à l’action du vent, à la température; co. pl des poids élas- 
tiques, des moments, etc. L'essai après cons ruction a été fait au 
moyen d'un rouleau compresseur de 24 t. E. 8707 (©). 


See hice 


- Ponts suspendus. 


631-33. Une nouvelle méthode de remplacement des 
ponts. TIESSEN (J.). Tiré à part de Rev. Un. a Cher. 
Fer, Fr. (mai 1949), p. 163-164, 2 fig. — Exposé de la « métho e 
de rotation » pour le remplacement des ponts, consistant à amener 
les travées nouvelles fixées au-dessus d’une poutre tournante 
supportée par deux wagons, à fixer les anciennes Gaves A la 
poutre après levage et a opérer le remplacement par rotation 
d’un demi-tour de l'ensemble.-E. 8312 (0). 


l, 3, n° ¢ 251-283, | 
ent utilisées pour la cons- — 


Kriegsbrúckensystem). 


2 réf. bibl. — Les destructions et reconstructions des ponts de - 


. a rulli per ponti metallici tipo « Baylei »). Rınaıvı (G.). Tiré à 
part de Ingegnere, Ital. (sep. 1948), n° 9, p. 762-764, 9 fig. - 


628-33. Le nouveau pont de chemin de ter de la rivière 
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Ponts à caractéristiques spéciales. , 
632-33. Un nouveau système de pont militaire (Ein 
I Stüssı (F.), KoLLBRUNNER (€. F. 
MEISTER (M.); Miit. Forsch. Konsir. Siahl., All. (mai 1945) 
n° 2, 70 p., nombr. fig. — Description d’un système de pont 
métallique en éléments portants assemblables. Details techni = 
sur les procédés de montage dans différents cas. Détail et ensemble 
des calculs statiques de tous les éléments constituants du pont e 
fonction des efforts qu'il devra supporter. E. 8291 (9). … Br. 
633-33. Construction d'un pont Bailey continu T/D de - 
500 pieds, sur la Meuse, à Heer-Agimont. TOUSSAINT 3 
Rev. Genie Milit., Fr. (sep.-oct. 1949), t. 82, p. 403-423, 12 fig. 
— Pont reconstruit en 1948 avec matériel Bailey. Trois travé 
de 41,05 m, 55,50 m et 55,85 m. Mise en place par lancement av 
avant-bec.-Description des travaux. Remaıques et enseignem 


résultant du travail. E. 8250 (9). ; 


634-33. Recherche expérimentale sur le coefficient di 
frottement dans les appareils mobiles d’appui à galets 
pour ponts métalliques système « Bailey » (Ricerca spe 
mentale del coefficiente di attrito in apparecchi mobili di appoggio 


Les essais ont porté sur un petit pont « Bailey » de 6,30 m pour 
une charge de 25 640 kg. Les coefficients de frottement obtenus” 
avec un dispositif simple décrit dans le texte ont été de 0,080 | 
à 0,098 dans les essais de charge et de 0,05 à 0,075 dans ceux de | 
décharge pour des appareils d'appui laissés exposés aux intem- 
péries pendant quelques années; d'un maximum de 0,05 pour 
les essais de charge à un minimum de 0,031 % de décharge — 
lorsque les appareils sont nettoyés et lubrifiés. E. 7325 (9). 


INCIDENCES EXTÉRIEURES Do 
USAGE ET ENTRETIEN | | 


Reprises en sous-ceuure. 


635-33. Reprise en sous-œuvre et réparation du « Nilo- 
mètre ». (Indicateur de niveau du Nil) de l'Ile de Roda. I. — 
(Underpinning and repairing the Roda Island nilometer. L). 
Lerravsky Bry (S.); Engineer, G.-B. (9 déc. 1949), vol. 188 A 
no 4898, p. 660-662, 5 fig. — Historique du 1x* siècle à 1935. 
Défaillance des fondations. Projet des travaux de réfection. : wu 
palplanches, épuisement de l’eau, excavation. E. 8704 (0). 3 


Déplacement. Relevage des ouvrages. a 

636-33. Un immense gymnase est transporté sans dé- 
montage à travers le désert (Huge gym moved intact across 
desert). West. Consir. News, U. S. À. (avr. 1948), vol. 23, n° 4, 

. 87-89, 6 fig. — Description du transport d’un baraquement 
de 11 500 m? pesant 184 t sur 110 km à travers le désert. Le báti- = 
ment apres quelques renforcements a été charge sur remorques À 
et trainé par neuf camions. E. 8859 (©). 


MODIFICATIONS ¢ 
Infiltration. 


637-33. Appareillage expérimental pour la résolution 
des problémes hydro-dynamiques par la méthode de 
l’analogie électrique (Apparecchiatura sperimentale per la 
risoluzione dei problemi idrodinamici col metodo dell’analogia 
elettrica). DOLCETTA (A.); Energ. Eleiir., Ital. (août 1949), 
vol. 26, n° 8, p. 461-468, 10 fig. — Rappel des équations caracté- 
risant les champs harmoniques et sur leurs avantages pour 
résoudre les problémes hydro-dynamiques au moyen d'un modèle 
électrique. Description d’un modèle pour l'étude des infiltra- 
tions d’eau au-dessous d'un ouvrage bâti sur un fond perméable, 
avec attention particulière au montage électrique pour réduire 
certaines erreurs. Résultats de deux essais pour mesurer la préci- — 
sion de la méthode (5 a 7 %) et pour établir les lignes d écoule- 
ment de l’eau, avec ou sans palissade à la base de l'ouvrage. 


E. 7912 (©). 
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el des éléments de construction (Werkstoffausnutzung 
estigkeitsgerechtes Kontruieren). RER (A.); V. D. I. 
27 juin 1942), n° 25-26, p. 385-395, 60 fig., 47 réf. bibl. — 
dérations fondamentales dans les projets de constructions 
gères. Introduction de l'indice de poids qui caractérise Putili- 
optimum du matériau à la traction, à la compression et 
exion, à la torsion. Etude de l’effet des entailles. E. 7925, 


. Matériaux légers pour la construction de bâtiments 
ernes. Les bétons cellulaires (Materiali leggeri per l’edi- 
moderna. I cementi cellulari). Pasta (A.); Corr. Costr., 
(23 juin 1949), n° 25, p. 6, 3 fig. — Exposé de la question 
s bétons cellulaires. Fabrication mécanique ou chimique. 
_ Produits de différentes marques. Essais divers. Coefficients de 

conductibilité. Résistance mécaniqué. Comportement au feu. 
_ Applications à la construction des bâtiments. E. 8490, 9 p. 


platter). ScHÜTz (F.); Belong, Suède (1948), n° 4, p. 159-165, 
. 7 fig. — Description du procédé « Mud-Jack » consistant à injecter 
- une masse de matériaux terreux immédiatement au-dessous de 
dalles de béton pour en obtenir le relèvement. Matériaux employés. 


_ Méthode par injection d'asphalte. E. 8422, 8 p. 


 B-93. Eléments de construction à l'usage de l'ingénieur. 
VII. Constructions métalliques. Constructions en bois. 
Béton armé. TOURANCHEAU (A. L.), BERNARD (F.). Ed. : Dunod, 
92, rue Bonaparte, Paris (VI*), Fr. (1950), 1 vol. (24 x 16 cm), 
188 p., 324 fig., 13 réf. bibl. — Cet ouvrage traite des constructions 
en métal, bois et béton armé. Constructions métalliques, matériaux 
employés, leurs formes commerciales, opérations de mise en 
N œuvre et matériel utilisé à cet effet. Rivure et rivets, leur nor-. 
ba! malisation, leur forme, leur mise en place; calcul de la rivure; 
TE réalisations des divers assemblages. Procédés de soudure, leur 
F choix, genres d’assemblage, calculs et applications A l’assem- 
blage de tôles et de profilés. Travaux de chaudronnerie, Poteaux, 
leur constitution, leurs assemblages, leur calcul au flambement. 
Constitution, des poutres pleines à treillis, des poutres articulées, 
leur calcul. Étude des pans de fer; combles, leur calcul. Planchers, 
différents types de hourdis de remplissage. et de revêtements, 
. leur calcul. Cas des ponts des divers types, contreventement, 
appuis; exemples de réalisation. Construction des escaliers. 
Extraits de normes concernant les profilés les plus employés 
en construction métallique, Construction en bois; essences em- 
ployées, leurs équarrissages courants, leurs défauts et leurs alté- 
rations, leur résistance admissible, les assemblages et leur calcul; 
réalisation des constructions diverses : planchers, pans de bois, 
combles, échafaudages. Béton armé, principes de son calcul, de 
Sa mise en œuvre, construction des poteaux, leur calcul au flam- 
: bement, application; les poutres et leur calcul. Notions élémen- 
taires sur la précontrainte. Constructions diverses : dalles, fon- 
dations, planchers, E. 9176. : 
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ARTICLES TECHNIQUES, EFFECTUÉES PAR L'INSTITUT TECHNIQUE 
Se ee ET DES TRAVAUX PUBLICS = si 


Utilisation optimum des matériaux, grâce au choix iar (ite ioe ner MN tees à 


(17 mars 1949), p. 3, 3 fig. — Description et avantages de la 


bungalow tropical. E. 8424, 6 p. 
224. Relövement de dalles de béton (Lyftning av. betong- _ 


Compression des matériaux par pompes. Exécution des travaux, - 


III. — BIBLIOGRAPHIE 


Chaque analyse bibliographique donnant le nom et l’adresse de Véditeur et le prix de vente, 
les adhérents de l’Institut Technique sont priés de s’adresser directement aux éditeurs Pour se pro- 
curer les ouvrages qu’ils désirent acquérir; toutefois pour les ouvrages édités à l’étranger, il est 
préférable de les commander par l’intermédiaire de libraires spécialisés dans l’importation. Tous 
renseignements complémentaires seront fournis sur demande par l’Institut Technique du Bátiment 
et des Travaux Publics, 28, boulevard Raspail, Paris- VIIe. 


_et de l'ingénieur dans les travaux publics et privés, par A. La- 
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225. Relévement d’un sol bétonné par injections de 


Betong, Suéde (1948), n° 4, p. 166-170, 5 fig. — Un dallage 
ee oe sa dont ek atteignait 30 cm 
suite du retrait de l’argile sous-jacente a pu être relevé par injec- 
tion sous le dallage d’un mélange de ciment, d argile, de sable 
fin et d’eau au moyen d'un injecteur ordinaire à ciment. Compo- 
sition du mélange injecté; appareils et mode d'emploi. Exécution 7 
du travail. Résultats et prix de revient. E. 8423, 7 p. _ Hs, 
232. La maison « Unity ». Un miracle moderne de cons— 
truction (The « Unity » house. A modern miracle of construction). y 
Daily Mail (Ideal home -exhibition special supplement), G.-B. . 


maison préfabriquée « Unity » à poteaux en béton et poutres — 
en er. des panneaux de béton, des fenêtres standard, 
une canalisation électrique préfabriquée « Octopus ». Projet de 


236. Essais de bétonnières (Provning Av Betongblandare). — 
NycAnDeEr (M. P.); Statens Provnings, Suède (1947), n° 100, 
18 fig. — Compte rendu des essais systématiques de bétonnières 
à gravité conduits sur quatre types d’appareils au point de vue 
de la qualité du béton obtenu. Détail des essais. Résultats. Utili- 
sation de ces résultats pour l'établissement de proposition de 
normes pour le classement des bétonniéres destinées á la cons- 
truction, sous le rapport des qualités de malaxage. E. 8948, 27 p. 


B-94. Techniques de l'ingénieur. Construction. Éd. 
Techniques de l'Ingénieur, 26, place Dauphine, Paris (déc. 1949), 
Ire éd., 1 vol. (25 x 30 cm), 1 000 p. env., très nombr, fig. — 
Ce volume des Techniques de lingénieur, publié sous la direction 
de M. L. Suquer, traite des questions concernant la construction 
tant des bâtiments que des travaux publics. Il contient 42 articles 
qui ont été confiés à différents auteurs et donnent l’essentiel des 
connaissances dans les diverses spécialités de la construction. Il 
est divisé en six parties principales : I. Répertoire de six cents 
adresses utiles. Topographie, géodésie, arpentage, par Ch. JARRE. 
L’urbanisme, par A. PROTHIN. Rôles respectifs de l'architecte 
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PRADE. Rôle et utilisation des laboratoires, par R. L'HERMITE. 
Bureaux de contrôle, par A. BRENIER et M. Buisson. Les marchés 
de travaux, par J. MONTMERLE, Organisation technique, admi- 
nistrative et financière des chantiers et entreprises, par À. HERMIL. 
Matériel et outillage de chantier, par E. BILLIARD, P. GOUSSAULT 
et A. Monamy, Il. Questions relatives au travail dans les sols. 
Sols, par A. Mayer. Mécanique des sols, par J. FERRANDON. 
Terrassements, par L. HARMANT, P. Deschamps et E. FESSLER.. 
Dragages, par D. Lavar. Fondations, par L. Suguer. Étanche- 
ments et consolidations, par P. BachY, R. BARBEDETTE et 
G. LEENHARDT. III. Maçonnerie et béton : Maçonnerie, par 
A. RANDON. Béton, fabrication et mise en œuvre, par R. L’HER- 
MITE, J. BROCART, A. JorsEL, P. Monzigs et R. REMOLU, etc., 
Béton armé, par J. BLevor. Beton précontraint, par P. LEBELLE, 
IV. Charpentes et couvertures, à savoir : Couvertures, par 
F. VITALE. Étanchéité, par A. MEUNIER. Charpentes en bois, 
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ir J. CAMPREDON. Charpentesetponts métalliques ar A. SCHMID 
Bâtiment et travaux publics : Le bâtiment, Povteations: édi- 


ublics, constructions industrielles, normalisation, préfa- 
tion, par P. ABRAHAM. Ponts voûtés, par L. SEMEAG. Ponts 


pendus, par J. COURBON. Souterrains, par H. Bastien. Gale- 
| d'eau, par P. CHAPOUTHIER, L. Fo et J. -PAYSANT, 
Les routes, je D. Bouter. Captage, adduction et distribution 

(u, par F. SENTENAC et A. VIBERT. Sondages, forages, par 
 P. Bacuy, R. BARBEDETTE et G. LEENHARDT, Assainissement 
des villes, par F. SENTENAC et P. CLAIRGEON. Voies navigables, 
par J. AUBERT. Ports maritimes, par A. de ROUVILLE. Aérodromes 
par L. NETTER. Équipement des chutes d’eau, par M. Rousse- 
LIER, Barrages, par A. Coyne. Les ordures ménagères, par 
_J. W. PARTRIDGE. VI. Plomberie et installations sanitaires, 
par -R. Kuta, Installations de gaz, par V. Louis. Menuiserie 
. et en par P. Paris. Quincaillerie, par H. Bror. Une table 
| al tique termine le volume. Ce volume est le quatrième de 
— ia collection qui comprend déjà : « Généralités » (2 vol.). « Méca- 
nique et Chaleur » (1 vol.). E. 9287. 4 


- B-95. Guide pour l'installation des chauffages modernes. 
Scarsez (E.), LocoueNEUILLE (de). Éd. : Libr. Polytechnique, 
_ Ch. Béranger, 15, rue des Saints-Péres, Paris (VI*), 1, quai 
- Winston-Churchill, Liege, Belg. (1949), 1 vol. (21,5 x 12 cm), 
_ 469 p., nombr. fig., 3 pl. h. t. — Deuxième édition revue et mise 
& jour. Etude des divers systémes de chauffage actuellement 
_ utilisés : leur théorie, leur calcul et leurs applications. Chapitres 
nouveaux : chauffage des serres et des grands locaux par les gaz 
… chauds, caloriféres, chauffage par l'électricité, ventilation et 
=> rafraîchissement des locaux. Extension de l'étude des radia- 
3 teurs et des tuyauteries, des causes de rupture et de mauvais 
“ 
2 
$ 
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- fonctionnement des chaudières et des cheminées; méthode du 


calcul des tuyauteries plus simple que celle de Rietschel mais 
s'inspirant des mêmes principes et conduisant aux mêmes résul- 
tats, la même méthode est appliquée aux calculs des gaines de 
ventilation. Chauffages classiques, l’eau chaude, etc... ; chauffage 
par rayonnement, par air pulsé, chauffages spéciaux par pulsion 
et émulsion; chauffage à un tuyau; comptage de la chaleur et 
« regulation automatique. Chauffage par le fourneau de cuisine. 
Distribution d’eau chaude, poéles, chaudières à gaz, chauffage 
par air chaud, chauffage” par l'électricité, ventilation et condi- 
tionnement; brûleurs. à mazout, chaudières de chauffage central, 
“foyers et avant-foyers. Théorie sommaire de la combustion. 
Table analytique générale. E. 9522. 


> B-96. L'utilisation pratique des palplanches métalliques. 
Leurs applications, leur calcul et leur choix. COUARD (A.), 
Éd. : Libr. Polytech. Ch. Béranger, 15, rue des Saints-Pères. 
Paris (Vie), Fr.; 1, quai W.-Churchill, Liége, Belg. (1949), 1 vol. 

= (23 x 14,5 cm), 3° édit., 1x-211 p., 152 fig., F 1 250.— Le but 
de cet ouvrage est la vulgarisation des méthodes de calcul propres 
aux ouvrages en palplanches métalliques; il fait le point de la 
technique actuelle. Dans le premier chapitre on définit les pal- 
planches métalliques et on indique leurs différents types on 
compare les différents profils en vue de leur emploi dans les 
travaux provisoires ou définitifs et du point de vue de leur 
résistance à la corrosion, on indique les caractéristiques des 
divers profils; on examine les différentes façons d’utiliser les 
palplanches suivant leurs caractéristiques, on étudie ensuite 
somment évaluer la poussée et la butée des terres, le diagramme 

des charges, celui des poussées et comment tenir compte des 

- surcharges linéaires. Le deuxième chapitre expose les méthodes 

de calcul des rideaux plans, la condition de renard. Ces rideaux 
soutenus en tête et butés ou encastrés en pied, l’ancrage des 
rideaux, l'étude graphique, et le cas des doubles parois de pal- 
planches. Dans le troisième chapitre on donne le calcul des 
gabions circulaires avec deux exemples. Le chapitre IV expose 
les procédés Courbot, les palplanches à module renforcé dans 
les zones de flexion maximum et les palplanches travaillant à la 
tension. En appendice on trouve. un abaque d’Ocagne pour les 
équations du 2* et du 3° degrés, des abaques pour le calcul des 
moments d’un trapèze, celui des surfaces d’un trapèze et d’un 
triangle, le calcul des bollards d'amarrage et de leurs ancrages, 
le calcul des charges admissibles sur un rideau de palplanches, 
l'étude de l'équilibre du talus immergé d'un bassin en cas de 
vidange brusque, le calcul sommaire des fondations, la stabilité 
élastique des fondations circulaires, la détermination de la résis- 
tance des pieux battus en sol pulvérulent et enfin Pexposé 
d'une variante de la méthode de Cross due á Grinter pour l’etude 
des constructions continues. E. 9002. 


B-97. Cours de calcul opérationnel. (Transformation 


de Laplace). Denıs-Parın (M.), KAUFMANN (AT) e 
Albin Michel, 22, rue Huyghens; Paris (XIVe) (1950), 1 vol. 


TECHNIQUE, No 83 


(25,5 x 16 cm), 237 p., nombr. fig., F 1 200. — Ouvrage d'ini- | 


tiation au calcul opérationnel, procédé commode permettant le 
calcul des solutions des équations des phénomènes physiques: 
Exposé de la base mathématique qui est l'intégrale de Laplace 
et la transformation de Laplace. Dans le chapitre 1, établisse- 
ment de nombreux théorèmes relatifs aux valeurs des transfor- 
mées de diverses fonctions et exemples utilisant ces théorèmes. 
Dans le chapitre 11, étude de la transformation inverse par le 
moyen de l'intégrale de Mellin-Fourier et exemples de calcul de 
transformées inverses par la méthode des résidus; calcul des 
coefficients d’une série de Fourier au moyen du.calcul opéra- 
tionnel. Dans le chapitre 111, examen de la notion générale d'impé- 
dance avec des exemples. Le chapitre ıv contient des complé- 


ments sur l'intégrale de Carson-Laplace, la fonction impulsion 


de Dirac, la transformation de Fourier, le calcul opérationnel à 
deux variables, l'application du calcul opérationnel à. des sys- 
tèmes non linéaires et un historique. Dans le chapitre v : appli- 


cations diverses à la résistance des matériaux à l'électronique, - 


aux lignes électriques, aux oscillations d’une barre, à la repro- 
duction des cellules en biologie. Le dernier chapitre contient des 
tables de transformées, une table spéciale pour lignes électriques 
et une bibliographie. De nombreux exercices sont proposés à la 
fin des premiers chapitres. E. 9091. à 
B-98. Le bois. CAMPREDON (J.). Éd. : Presses Universitaires 
de France, 108, boulevard Saint-Germain, Paris (VIe) (1949), 
1 vol. (18 x 11,5 cm), 128 p., 6 fig., 20 réf. bibl. F 90. — Petit 
traité très complet qui étudie les structures et les propriétés 


caractéristiques du bois sur lesquelles reposent ses diverses possi- © 


bilités d’emploi et fait connaître l’origine et les qualités spéciales 
des principales essences utilisées. 11* partie : position des essences 
résineuses et feuillues dans la classification générale de la bota- 
nique, étude de la constitution du bois (sa formation, sa consti- 
tution chimique, sa structure anatomique, ses variations de 
structure), ses caractéristiques technologiques (défauts, altéra- 
tions, influence des défauts), physiques et mécaniques (résistance 
de fil, de flanc). 2° partie : bois commerciaux, qualités et utili- 
sations des principales essences de bois indigénes, feuillus hété- 
rôgènes (chêne, châtaignier, orme, frêne, robinier) et homogène, 
(hêtre, platane, érable, charme, noyer, fruitiers, aulne, bouleau, 
peuplier, tremble, saule, tilleul) résineux (épicéa, sapin, pin, 
mélèze, cèdre, douglas, genévrier). Étude succincte des bois 
importés des régions tropicales, des pays nordiques, d'Europe 
centrale et d'Amérique. E. 9185. 


B-99. Instruction technique relative à l'assainissement 
des agglomérations. Éd. : M. R. U., 31, avenue Pierre-Ier- 
de-Serbie, Paris (XVI*) (1949), 1 vol. (29 x 22,5 cm), 50 p., 
3 fig., 3 abaques. — Ce document divisé en dix chapitres donne 
des instructions pour le calcul et la réalisation des ouvrages à 
établir pour l'assainissement des agglomérations. Mode de calcul 
des débits pluviaux et des débits d'eaux usées. Sections types 
des ouvrages d'évacuation en réseau séparatif, en réseau unitaire. 
Calcul des sections. Conditions d'établissement des réseaux uni 
taires, des réseaux en systèmes séparatifs et du système pseudo- 
séparatif. Ouvrages annexes : regards, bouches d'égout, branche- 
ments particuliers, réservoirs de chasse, déversoirs d'orage, bas- 
sins de dessablement, siphons, etc. Stations de traitement. Cas 
particulier des localités rurales. Dans les pièces annexes, on 
trouve une note de M. Caguor sur l'écoulement des eaux plu- 
riales, une étude de M. GRISOLLET sur la variation de l’intensité 
maximum des pluies orageuses observées à Paris en fonction de la 
fréquence et de la durée, une formule générale du débit des égouts 
pluviaux dans le cas particulier de la région parisienne, la repro- 
duction du gabarit de la norme N. P. F. 16401 sur les sections 
intérieures des égouts ovoides, et un modèle de tableau de calcul 
des canalisations d'eaux pluviales; en encart, trois abaques con- 
cernant : le calcul des débits et des sections pour les eaux plu- 
viales; le calcul des sections pour.les eaux usées; la variation des 
débits et vitesses en fonction du remplissage. E. 8588. 


B-100. Histoire des charpentiers. Leurs travaux. 
Motes (A.). Éd. : Libr. Gründ, 60, rue Mazarine, Paris (VIe) 
(1949), 1 vol. (32,5 x 24 cm), xv-405 p., 546 fig. — Dans son 
« Histoire des Charpentiers », véritable synthèse de l'art des char- 
pentiers et de son évolution, M. Antoine MOLES remonte aux 
origines du métier et présente au lecteur d’une manière vivante 
et aneedotique l’histoire de la Corporation des Charpentiers à 
travers les âges, lui faisant revivre les traditions de l’appren- 
tissage, du compagnonnage, du chef-d'œuvre et de la Sainte- 
Baume. Il suit pas à pas les progres réalisés, grace au talent et 
a la maîtrise des charpentiers, dans la construction des engins de 
guerre jusqu'au Moyen Age, des engins de levage, des ponts en 
bois, des moulins à eau et à vent, des voûtes, dómes et coupoles, 
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x 
“à 


ndances de l’évolution de la charpente au Moyen Age et 
re la mémoire des grands maîtres qui ont attaché leur nom 


il et dont il retrace l’histoire. Se référant aux réalisations 
dat de la Renaissance il préconise un tracé des escaliers qui 
ponde pleinement à leur objet. Ce rappel du passé ne lui fait 
ublier qu'il est un promoteur convaincu de la Charpente 
erne dont il montre toutes les possibilités — charpentes 
angulées », Charpentes « agglomérées », organes d'assem- 
— en les illustrant d'exemples typiques tirés bien souvent 
ses propres œuvres. Il jette le cri d'alarme contre ceux qui 
sent d’admettre que la science de la résistance des maté- 
x doit primer celle du « trait » en vue de la rénovation des 
nes constructifs. Il termine par une étude des ouvrages 


entes d'exposition. Tout au long de son « Histoire des Charpen- 
tiers » il reste dominé par son culte passionné pour son métier, 
c'est ce qui la rend si vivante et si attachante. E. 8558. 
B-101. Topographie. Théorie et Pratique. BARBIER (M.). 
Ed. : Technique et Vulgarisation, 5, rue Sophie-Germain, Paris 
… (XIVe), Fr. (1950), 1 vol. (21 X.13,5 cm), 264 p., 181 fig, F 750. 
-— Cet ouvrage décrit les instruments et leur mode d'emploi, 
puis expose les procédés de levé généraux et particuliers, Un 
Chapitre est consacré aux levés d’un genre spécial: tachéométrie, 
- photogrammétrie, hydrotopographie. Enfin, on décrit certaines 
opérations de travaux publics exécutées avec des instruments 
topographiques : piquetage, tracé des courbes, levé de profils 
en travers. L'auteur, qui est à la fois professeur et praticien, 
… s'est attaché à rendre l’ouvrage réellement pratique. Les déve- 
- loppements théoriques, d'un niveau d’ailleurs élémentaire en 
général, sont limités aux exposés nécessaires pour l’utilisation 
intelligente des instruments. Les notions pratiques comprennent, 
pour un grand nombre d'instruments, leur description, les opé- 
rations de vérification et de réglage; leur mode d'emploi, l'analyse 
- des fautes et des erreurs susceptibles d’être commises, et enfin 
- l'appréciation de la valeur de ces erreurs. Le texte est d’une 
compréhension facile grâce à de nombreuses figures. Un index 
alphabétique facilite les recherches. L'ouvrage s'adresse d’abord 
aux élèves-ingénieurs et aux élèves-conducteurs de ‘travaux, 
ensuite aux ingénieurs, aux topographes, aux géomètres, aux 
conducteurs et aux surveillants de travaux, enfin aux entrepre- 
neurs et aux industriels, c’est-à-dire non seulement à ceux qui 
ont à exécuter eux-mêmes des travaux topographiques, mais 
aussi à ceux qui sont appelés à faire exécuter ces travaux, à en 
diriger ou en contrôler l'exécution. E. 9001. 


B-102. Dictionnaire des constructions (Ancien code Per- 
rin). MinvieLLe (G.). Éd. : Libr. de la Cour de Cassation, 25-27 
place Dauphine, Paris (Ier) (1949), 1 vol. (21 x 13,5 cm), 13e édit. 
572 p. Broché : 970 F Relié : 1245 F — Cet ouvrage présente 
dans l’ordre alphabétique les questions concernant la construction 
et Jes bâtiments, Chaque question comporte une définition, un 
résumé des dispositions légales qui la concernent et la jurispru- 
dence correspondante. A chaque mot sont indiqués, s’il y a lieu, 
des renvois à des questions plus générales qui traitent la matière 
correspondante, En outre, un index alphabétique contient la 
a liste des mots commentés dans l'ouvrage et des mots faisant 
nn l'objet d'un renvoi. E. 9092. 


SE _B-103. Traité pratique de plomberie et d'installation 
+ sanitaire. CHARLENT (H.). Ed. : Garnier Fres, 6, rue des Saints- 
Pères, Paris (VIIe) (1949), 1 vol. (18,5 x 13 cm), 4e édit., 444 p., 
nombr. fig., 1 pl. h. t, F : 480, — Cet ouvrage qui comporte les 

codes expliqués et les normes françaises débute par un memento 
technique rappelant les unités physiques et électriques, les dia- 

| - mètres des tuyaux, leurs teintes conventionnelles et divers rensei- 
4 gnements physiques et géométriques. Le chapitre 1 définit la 
plomberie et l'installation sanitaire, décrit l'outillage du monteur, 

les matériaux. Le chapitre 11 étudie la captation et l'élévation de 

l'eau par puits, citernes, décrit les appareils élévateurs et com- 

‘ mente le choix des pompes. Le chapitre 11 traite de la filtration 
et de l’épuration des eaux par les divers procédés. Le chapitre rv 

est consacré a la distribution de ville et aux compteurs et le cha- 

pitre v a la distribution dans la maison, avec le calcul des cana- 
lisations, son application pratique, les appareils pour manque ou 

exces de pression et pour le sectionnement. Le chapitre vr examine 

les appareils de production de l’eau chaude par le gaz, Vélectri- 

cité, les chaudières et les appareils de régularisation. Au cha- 

pitre vir sont étudiées les canalisations d’eau forcée utilisant les 
tuyaux de diverses natures. Le chapitre vii traite des siphons 

et des bruits, le chapitre rx de la salle de bains et le chapitre x 

de la cuisine. Le chapitre xr traite des installations de W.-C. 
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Ne de leurs flèches et des beffrois. En passant, il marque et le chapitre xm du sani 


l'évacuation des eaux usées, les 
mstruction des charpentes, des grands édifices qu'il décrit | 


ires : cintres, échafaudages, étaiements et grandes char- 


taire des colle 
et lavabos collectifs, bains-douches. / 


secondaire, les différents genres. de can t 

le relèvement de celles-ci. Les fosses septiques 
chapitre xıv et les canalisations d'incendie celui d 
On traite enfin de l'installation du gaz dans les i 
dernier chapitre étudie la plomberie préfabriquée. 
codes et normes. E. 9072. EAN TES SRE 

B-104. Isolants et technique de l'isolation. MIRONNEAU 

Éd, : J. B. Bailliére et Fils, 19, rue Hautefeuille, Paris ( 
(1950), 1 vol. (25 x 16,5 cm), 292 p., nombr. fig., Bie 
Cet ouvrage divisé en trois titres traite des car actéristiqr 
générales des isolants, des propriétés des divers isolants utilisé 
et de leur mise en œuvre pour la construction des entrepôt 
frigorifiques. Titre I 


> # 


: matériaux isolants suivant leur mode - 


d’emploi, leur degré de conservation, leur destination calorifique _ 


ou frigorifique; leurs propriétés générales, 


maconneries, métaux, bois. Matériaux inorganiques et organiques 


d'isolation. Les produits commerciaux. d’appellations spéciales 


sont mentionnés avec leurs caractéristiques. Matériaux cellu- 
laires à base de matières plastiques : bétons légers, dérivés du 
caoutchouc, verres cellulaires, matières plastiques diverses, 
aérogels. Isolants à parois multiples. Titre III : exposé de l’appli- 
cation des isolants à la construction des entrepôts frigorifiques. 
Indications sur le système de construction du gros œuvre, des 
solutions possibles pour l'établissement des parois et leur isola- 


tion au moyen des divers matériaux précédemment décrits; 


de même pour les sols, les planchers et terrasses, les portes, les 
fenêtres. Traité de l'isolation des tuyaux et des cuves. E. 9443. 


B-105. Formulaires des portiques et tableaux de charges. 
EvsIGNEEFF (A.). Ed. : Libr. Univers. M. Lamertin, 58-60, rue Cou- 
denberg, Bruxelles, Belg., 3 broch. : (17 x 12 em), 24 p., 18 fig, 
F : 30; (18 x 14 cm), 32 p., nombr. fig., F : 40;(18 x 13 cm), 
24 p., 102 fig., F : 30. — Ces trois brochures donnent les éléments 
nécessaires au calcul des portiques simples et ‘des portiques 


multiples à un étage. Une brochure donne les formules relatives 


à l’équilibre de rotation des nœuds et à l'équilibre horizontal 
d’ensemble. Des exemples montrent comment le système d'équa- 
tions obtenues pour un portique multiple peut se résoudre par 
la méthode de Gauss. Une autre brochure indique les formules 
applicables à des portiques simples à traverse horizontale, inclinée 
ou brisée, à des portiques incomplets articulés ou encastrés, à des 
cadres rectangulaires fermés. La troisième brochure indique des 
tableaux de charges pour le calcul des éléments hyperstatiques. 
Elle envisage pour des poutres à encastrements divers des charges 
concentrées, réparties uniformément ou triangulairement sur tout 
ou partie de la poutre. E. 8784, 8785, 8786. 


B-106. La science de la construction (Building Science). 


Éd. : George Allen and Unwin Ltd, Ruskin House, 40, Museum- 
Street, Londres W. C. 1, G.-B. (1946), 1 vol. (26 x 19 cm) vin- 


' 196 p., nombr. fig., 21 s. — Les quatorze articles réunis dans cet 


ouvrage traitent des sujets suivants; l'architecture, considérée 
comme un lien entre l’art et la science; la technique de l'étude 
sociale; la construction, les méthodes employées; l'outillage; les 
fondations; létude des constructions en bois; le béton léger. 
le vieillissement des matériaux de construction; le béton. Rev& 
tements extérieurs; le confort, les systèmes de chauffage; appa- 
reils pour combustibles solides; Véclairage. E. 9108. 

B-107. Recherche d’un bon &clairage naturel (Building 
for daylight). SHerPARD (R.), WRIGHT (H.). Éd. : George Allen 
and Unwin Ltd, Ruskin House, 40, Museum-Street, Londres W.C.1. 
G.-B, (1948), 1 vol. (28,5 x 22 cm), 91 p., nombr. fig., 10 s. 6 d. 
— Les facteurs dont dépend un bon éclairage naturel sont : la 
quantité de lumière dont on peut disposer pour le bâtiment, la 
dimension et l'emplacement des ouvertures admettant la lumière 
du jour, l'emploi de matériaux transparents ou translucides 
appropriés pour ces ouvertures, Ces principes sont appliqués 
dans les différents chapitres de l’ouvrage à la construction des 
maisons modernes, hôtels, écoles, usines et bâtiments pour 
bureaux. Méthode de calcul pour l'éclairage naturel de ces diffe- 
rentes constructions et spécifications des vitres et vitrages à 
utiliser dans les différents cas. E. 4109. 

B-108, Dictionnaire des abréviations 
abbreviations), PARTRIDGE (E.). Éd. : 


Ltd, Ruskin House, 40, Museum-Street,' Londres W. C. 1, G.-B. 


(A dictionary of 


leur conductibilité, _ 
leur densité; qualités désirables d’un isolant industriel, isolation _ 
par parois multiples et formules établies pour leur calcul. Titre II: 
- données sur quelques matériaux d'isolation et de construction, 
tableau des conductibilités ou des conductances des matériaux — 
de construction servant à l’&tablissement de supports et de parois : _~ 


George Allen and Unwin 


i 
Re ns 


A ——— 


we e e OE ree ss 


Arda 


on d'environ cing mille abréviations usitées en pays de langue 
iglaise. Un bon nombre de ces abréviations sont empruntées 
ux terminologies militaire, navale et administrative; mais il 
est aussi de toutes autres catégories. E. 9422. 
B-109. Urbanisme et organisation rurale (Town and country 
planning). Brices (M. S.). Éd. : George Allen and Unwin Ltd, 
Ruskin House, 40, Museum-Street, Londres, W. C. 1, G.-B., 
1 vol. (19,5 x 13 cm), 74 p., 12 fig., 9 réf. bibl, 6 s. — Après 
— définition et description de la ville idéale, exposé de la façon de 
- réorganiser les villes existantes, étude du problème des banlieues 
- des grandes villes et de leur aménagement, de celui de la répar- 
_ tition de la population des centres industriels et du transport 
\ des travailleurs entre leur domicile et leur lieu de travail. Point 
_ de vue sociologique et économique, emplacement des gares de 
j chemins de fer et des stations d'autobus, des espaces libres, places, 
_ allées, mails, etc. Moyens de réaliser une organisation rationnelle 
> de la campagne. E. 9107. _ 
BZ B-110. Équipement du chauffage et du conditionnement 
_ de l'air dans les bâtiments (Heating and air conditioning 
equipment for buildings). TURPIN (F. B.). Éd, : Sir Isaac Pitman 


(1949), 1 vol, 3e édit. (22 x 14 cm), 109 Po 8"s. 6d. — Expli- 


. and Sons, Ltd, Parker Street, Kingsway, Londres, W. C. 2, G.-B, 

(1948), 1 vol. (22 x 14 cm), x-286 p., nombr. fig., 30 s. — Exposé 
des conditions climatiques du milieu qui doivent étre réalisées pour 
… le confort : température, humidité de l’air, pureté; indication 
des différentes méthodes employées pour obtenir ces conditions, 
aa radiateurs, ventilation, conditionnement d'air. La deuxième partie 
y est consacrée aux différents types d'appareils utilisés, appareils 
de chauffage par rayonnement, ou par ventilation, appareils de 
— réfrigération. Régulation automatique. Dans la troisième partie, 
-— étude des combustibles, de l'isolation thermique, du chauffage 
urbain, de l'alimentation en eau chaude, du chauffage localisé. 
_ Ala fin de l'ouvrage, on traite de l'installation des appareils des 
— différents types; conseils pour l’utilisation des installations de 
- chauffage et de conditionnement d'air. E. 8980. 


B-111. Contrôle de la construction (Building supervision). 
PIPPARD (W. R. M.). Éd. : E. and F. N. Spon Ltd, 57, Haymarket, 
_ Londres S. W. 1, G.-B. (1948), 1 vol. (22: x. 14,5 cm), 122 p., 
- 8 s., 6 d. — Renseignements, conseils et directives sur tous les 
services en jeu dans la construction. I. Normes britanniques et 
« codes pratiques » pour la construction. Nature du sous-sol. 
_ Fondations et revêtements en béton. Etanchéité des installations 
en sous-sol : asphalte, béton. Charpentes métalliques : protection 

contre la corrosion; assemblages boulonnés. Ossature en béton. 
Murs chargés, briques, murs creux, murs en maçonnerie et en 
| béton. Blindage en béton et en acier. Cloisons. Cheminées et con- 
- duits. Parements extérieurs et finitions intérieures. Planchers 
massifs et planchers supportés en bois. Planchers en béton coulés 
” sur place ou préfabriqués. Toitures, égouts des toits. Plafonds. 
Décoration. Drainage. Conducteurs d'éclairage. Plomberie et 
service d’eau chaude; corrosion du plomb, du fer, etc. Corrosion 
électrolytique; gelée. Eaux dure et douce. Instállations d'élec- 
0 tricité et de gaz. II. Protection des matériaux et des ouvrages 
2 en cours de construction. III. Assises à l'épreuve de l'humidité. 
Pénétration de l’eau. Condensation. Additions dangereuses aux 
matériaux de construction. Construction en temps de gelée. 
Mouvements des plaques ou dalles de toitures du fait de la cha- 
leur. Aération des murs creux, des pièces sans foyer. Pollution 

2: des surfaces internes. E. 9389. 

B-112. L’établissement des plans (Planning). PIERCE (S. R.), 
CurBusH (P.). Ed. : Iliffe and Sons, Ltd, Dorset House, Stamford 
Street. Londres S. E. 1, G.-B. (1949), 1 vol. (29 x 22 cm), 6° édit., 
487 p., 607 fig., 21 s. —Ce «manuel de l’architecte » fournit des 
directives complètes et détaillées des schémas de plans et de 
portions de plans et des dimensions usuelles à prévoir pour les 
éléments. Maisons d'habitation, appartements, écoles, centres 
communaux, usines, bureaux, magasins, encombrement des 

, automobiles; bâtiments municipaux, tribunaux, musées, biblio- 
thèques, stations de pompiers, hôpitaux et cliniques, fours créma- 
toires, bains et installations sanitaires, piscines, lieux de récréa- 
tion et de sports, hôtels, cafés, camps de vacances, fermes. 
E. 9423. 

B-113. Le bâtiment illustré (Building illustrated). TERRY 
SmitH (W. H.). Éd. : Charles Griffin and Company Ltd, 42 Drury 
Lane, Londres, G.-B. (1948), 1 vol. (26,5 x 20 cm), 2° édit. 
141 p., 223 fig, 24 s.— Cet ouvrage a l’usage des étudiants et des 
professionnels est une introduction aux méthodes normales de 
construction, il comporte de nombreuses figures décrites dans 
le texte. Il traite de toutes les opérations intéressant la construc- 
tion. Nivellement. Terrassements- Béton de fondation. Magon- 
nerie de brique, enduits- de plâtre. Mise en œuvre des diverses 
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maconneries en pierre, Charpente et menuiserie en bois : assem- 


blages, planchers, cloisons, escaliers, fenêtres, portes, construc- 
tions à ossature en bois. Toitures, fermes, matériaux de couver- 
ture. Charpentes métalliques. Distribution d’eau chaude et chauf- 


.fage central. Appareils sanitaires, évacuation des eaux usées. 
‘Un chapitre est consacré aux défauts des constructions et aux 


moyens d’y remédier; un autre aux travaux de vitreri intu 
et décoration. E. 9031. ee 

B-114. Annuaire de la soudure 1949 (Welding review year 
book 1949). BRiTTaAIN (J. V.). Éd. : a Prados Ltd, Money 
House, 26-30 Holborn Viaduct, Londres E. C. I, G.-B., 1 vol, 
(19 x 13 em), 342 p., nombr. fig., 8 s., 6 d. — Résumé de toutes 
les questions intéressant la soudure industrielle; indications sur 
les associations et groupements professionnels et les cours de 
formation des soudeurs; une série d’articles techniques : protec- 
tion des yeux; soudure à l'arc (équipement technique, soudure 
automatique, soudage des goujons, emploi de la haute fréquence, 
soudure par rapprochement); soudure par résistance (soudure 
par point, coutures soudées, électrodes, contrôle électronique, etc.). 
Guide de soudabilité des métaux; articles sur le brassage, sur la 
soudure autogène (soudure autogène, oxycoupage, générateurs à 
acétylène, soudure de la fonte et du bronze); sujets divers : 
examen par rayons X, ete. E. 9069, ES 

B-115. Statique industrielle (Technische Statik). 
SCHLINK (W.). Ed. : Springer, Reichpietschufer 20, Berlin W 35, 
All. (1948), 1 vol. (24 x 15,5 cm), 431 p;, 511 fig, DM. 27. — 
I. Forces appliquées en un point : 1° Forces dans un méme plan. 
Composition analytique. Composition graphique. 2° Application 
au système simple d’une tige : traction et compression. 3° Forces 
dans l’espace; leur équilibre. II. Forces dispersées dans un plan. 
40 Moment statique. 5° Composition analytique des forces quel- 
conques dans un plan. Equilibre de trois forces. 6° Etude gra- 
phique des forces disséminées dans un plan. Parallélogramme 
des forces. 7° Cas possibles d'équilibre. III. Application aux corps 
appuyés : 8° Corps simplement appuyés. 9° Poutres sur deux 
appuis. Moment de flexion, efforts de cisaillement, force longitu- 
dinale. Calcul des sollicitations. Poutres encastrées. 10° Poutres 
non horizontales. 11° Poutres articulées : Étude graphique et 
analytique de l’arc à trois rotules. IV. Treillis plan et système 
mixte. 12° Constitution du treillis. 13° Poutres en treillis stati- 
quement déterminées. Poutres en treillis articulées. 14° Cons- 
tructions mixtes. 15° Constructions soumises à des charges mo- 
biles. V. Forces dispersées dans l’espace. 16° Théorèmes relatifs 
aux couples. 17° Composition de forces quelconques dans l’espace. 
Cas d'équilibre possibles. VI. Corps maintenus par des étais ou 
appuyés sur des bases. 18° Fixation d'un corps par des étais. 
Exemples. 19° Fixation d'un corps sur embase. 20° Étude stéréo- 
métrique de la poutre. 21° Poutres articulées. VII. Treillis dans 
l’espace. 22° Définitions et notions générales. 23° Divers procédés 
de calcul. 24° Modes mixtes de construction. Après chaque cha- 
pitre, des problèmes sont proposés et la solution en est donnée. 
E. 9460. 

B-116. Tables pour le calcul du béton armé. IV. (Stahlbe- 
ton Zahlentafeln. IV). WEESE (E.). Éd. : C.F. Müller, Karlsruhe, 
All. (1949), 1 broch. (29 x 21 cm), be édit, 16 p. — Recueil de 
onze tableaux dans lesquels on trouve les données suivantes : 
1° Pour les prismes : résistances, limites de compression, de dila- 
tation avec valeur des coefficients. 2° Contraintes théoriques 
dans les piliers armés en étriers ou en spirale avec charge médiane. 
30 Contraintes des piliers armés longitudinalement. 4° Charges 
usuelles de piliers carrés ou octogonaux armés en étriers. 5° Flam- 
bement des sections carrées. 6° Surfaces et rayons de portance 
des différentes sections. 7° Sections des fers ronds en centimètres 
carrés. 8° Coefficients d'enroulement. 90 Flambement des piliers 
carrés ou octogonaux. 10° Flambement des piliers armés en 
spirale. 11° Flambement des piliers armés en étriers pour toutes 
sections. E. 7619. : ; 

B-117. Manuel pratique de la soudure a l'arc (Praktisches 
Handbuch der Lichtbogenschweissung). Du RIETZ (D.), Kocu (H.) 
Éd. : Friedr. Vieweg und Sohn, Braunschweig, All. (1948), 1 vol. 
(21 x 15,5 cm), 3° edit., vırı-300 p., 206 fig. — Manuel complet 
de la soudure à l’arc. Rappel des notions de base physicochimiques 
et métallurgiques des différents procédés de soudure. Examen 
détaillé des propriétés de l’arc. Machines à souder à l’arc et leurs 
accessoires, électrodes, préparation des assemblages et leur 
exécution. Différents travaux de soudure sur l’acier (tôles minces 
et fortes, acier coulé, alliages, etc.). Calcul des prix de revient. 
Soudure de la fonte et des métaux non ferreux. Description des 
méthodes d'essais et d’examen (traction, cisaillement, 
rayons X, etc.). En appendice, notice sur Poxycoupage et le 
découpage à Parc, recueil des normes et règlements et index 


bibliographique. E. 8931. 
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B-118. Petite technologie des matériaux de construction 
(Kleine Baustoffkunde). Dieckmann (D.). Ed. ; Friedr. Vieweg 
und Sohn, Braunschweig, All. (1948), 1 vol. (21 x 15 cm), 3° édit., 
264 p., 27 fig, 8,80 DM. — Ce livre est destiné à donner aux 


entrepreneurs des renseignements pratiques sur les différents. 


matériaux, sur leurs propriétés, leur emploi, leur travail. Examen 
successif de : fers et aciers (fonte, aciers, travail du fer, fers du 
commerce, protection contre la rouille); métaux non ferreux 


(zinc, cuivre, plomb, étain, aluminium, nickel, alliages); silicate 
de soude, verre, fluosilicates; colles, mastics, etc.; linoléum et. 


papiers peints; paille et roseaux; peintures et vernis; goudrons 
et produits bitumineux; liants et mortiers; pierres artificielles; 
maçonnerie; pierres naturelles; bois (constitution, propriétés, 
défauts, protection, bois du commerce, essences). E. 9068. 


B-119. Mon habitation (Wie wohnen ? Homes and Housing). 
ZIETZSCHMANN (E.), David (G.). Éd. :' Architektur, Erlenbach- 
Zürich, Suisse, 1 vol. (25 x 19 cm), 292 p., nombr. fig. = Cet 
ouvrage passe en revue les différentes possibilités de réalisation 
pour des immeubles locatifs, des maisons particulières, des cités 
jardins, en présentant des exemples recueillis dans divers pays. 
Les textes sont en français, anglais et allemand. Chaque exemple 
est illustré de photographies et de plans. Dans une introduction, 
on expose des considérations générales sur les habitations collec- 
tives, habitation individuelle, les maisons préfabriquées, les 
règles à suivre pour l'étude du projet. On aborde ensuite l'étude 
des maisons locatives de grandeur moyenne, celle des apparte- 
ments sur deux étages, desimmeubles-tours, et celle des immeubles 
sur plan « Étoile ». On examine ensuite des exemples de réalisa- 
tion de cités-jardins. On passe ensuite à divers exemples de mai- 
Sons individuelles simples ou de luxe. On. donne enfin quelques 
modèles de maisons préfabriquées. E. 9184. 

Éd. 


B-120. Les matériaux (Baustoffkunde). Ina (G.). : 
Schuleund Büromaterialverwaltung, Zürich, Suisse (1949), 1 vol. 
(21 x 15 cm), 3e édit., 102 p., 3 fig. — Pierres naturelles. Roches 
cristallines : roches profondes, roches d'épanchement, tuf volca- 
nique. Roches sédimentaires : de précipitation, conglomérats. 
Pierres artificielles cuites : argiles, grès, briques et tuiles. Liants 
et mortiers. Pierres artificielles non cuites. Bétons : béton léger, 
bétons spéciaux; Malaxage, transport, coulée et tassement, pro- 
tection, traitement ultérieur; bétonnage par la gelée; fers d’arma- 
ture. Substances attaquant le béton. Agglomérés de laitier. 
Plaques de ciment d'amiante. Bois : abatage, séchage, défauts, 
« travail », conservation, pourriture. Bois résineux, feuillus, 
exotiques. Métaux : fer, cuivre, zinc, étain, plomb, aluminium, 
laiton, bronze, Autres matériaux : asphalte, carton bitumé, mastic, 
linoléum, verre. E. 9145, 


B-121. Histoire de l'art de l'ingénieur-constructeur 
(Die Geschichte der Bauingenieurkunst). STRAUB (HAS snd): 
Birkhauser, Bale, Suisse (1949), 1 vol. (22,5 x 15 cm), XII-285 p., 
nombr. fig., fr. s. 22,50. — L’antiquité : canaux, routes, ponts, 
monuments, ports. Archimède; ingénieurs: entrepreneurs; 
architectes. Le Moyen Age : voûtes romanes et gothiques. Trafic 
routes, ponts; théories mécaniques de l’époque. Naissance des 
théories de résistance des matériaux ; Vinci, Galilée; ingénieurs 
français et anglais du xvire siècle : contribution des mathéma- 
ticiens. La technique constructive de la Renaissance et du Ba- 
roque. Renaissance italienne; règles mathématiques et géomé- 
triques; dispositifs mécaniques. xv1* siècle : Fontana. Premières 
études des matériaux et de leur résistance; études statiques : 
coupole de Saint-Pierre de Rome; conflit entre théoriciens et 
praticiens; ingénieurs militaires et civils en France; littérature 
technique du xvrrre siècle ; Vhydraulique aux xvrre et xvrrre siècles. 
Naissance de la statique du bâtiment en France, voûtes et cou- 
poles. Coulomb, Navier. Essor de la mécanique théorique. Évo- 
lution vers la technique de la culture européenne. Révolution 
industrielle en Angleterre : le charbon, la machine à vapeur. 
Un nouvel élément : le fer, Subdivision en « Construction indus- 
trielle » et « Architecture ». Développement de l’art de l'ingénieur 
constructeur au xıx® siècle : constructions hydrauliques: bar- 
rages; tunnels; fondations à Lair comprimé; apparition de la 
Statique graphique et son application aux ponts en treillis. Le 
ciment et le béton armé. Vues sur le présent : nouvelles tendances, 
influence de la conception de l'ingénieur sur l'architecture mo- 
derne; le « style technique ». Limitation du calcul, Tableaux. 
Bibliographie. E. 8799. 


_B-122. Habitations en rez-de-chaussée (Ebenerdige Wohn- 
häuser), Rarver (RSR dE; Berglandverlag, Vienne I, Kárnt- 
nerring 17, Autr., 1 vol. (25 x 17,5 cm), 109 p., nombr. fig. 
prix : s. 35. — Besoins urgents d'habitations. Pénurie de maté. 
rlaux. Maisons transportables. Constructions rapides et simpli- 
fiées. Maisons de « week-end » ou d'été. La maison en rez-de- 


chaussée. Études des divers éléments : cuisines, chambres, toi- N 
tures. Aménagement intérieur, Annexe : nombreux exemples avec — 
plans et photos. Maisons préfabriquées : bois, béton. Terrasses | 


et jardins, Groupe de maisons; cités. Villes construites en rez- 
de-chaussée. Extensions des villes. E. 9206.0 = 
B-123. Dictionnaire technique anglais-italien et italien- 


nglais (Dizionario tecnico inglese-italiano e italiano-inglese). 
RENO Ed. : Felice Le ola Florence, Ital. ue 


Maro. (G.). e 
1 vol. (18 E 135 cm), 3° édit., 650 p., 12 fig., 4 pl. h.t., L. 2 7 
— Supplément d'environ quatre-vingts pages pour chaque langue 
d'un bon nombre de mots que ne contenait pas la première édi- 


tion. Les diverses acceptions d'un même mot sont clairement. 


détachées les unes des autres et le vocabulaire est abondant. 


Les seize planches représentent : une automobile, un moteur- 


d’auto, un frein hydraulique, un avion, deux turbo-propulseurs, 
une voiture de chemin de fer, un projecteur cinématogra hique, 
une perceuse verticale, la section d'un grand bâtiment d'hôtel, 
les symboles de radio, un transatlantique, un voilier pour les 
noms des voiles, le même but pour les noms des mâts, le schéma 


d'une raffinerie de pétrole et celui d'une usine chimique. Chaque … 


planche est accompagnée d'un tableau qui donne les mots des 


E 


* planche. E. 9223. 


B-124. Isolement contre le bruit et acoustique des locaux 
(Lydisolation og rumakustik. BrúeL (V.). Chalmers Tekniska 
Hogskola i Göteborg, Suède (1946), 1 vol. (25 x 18 cm), 264 Da 
nombr. fig., réf. bibl. — Étude théorique et pratique de 1 acous- 
tique des bâtiments et des problèmes d'isolement, Définition 
des notions essentielles relatives à l’acoustique et procédés de 


mesure des bruits. Etude de l’acoustique physiologique, de la * 


physique de l’acoustique; et enfin des propriétés isolantes de cer- 
tains matériaux. Diverses techniques de l'isolement et applica- 
tion aux emplois pratiques dans les bâtiments (théâtres, salles de 
concert, forme des salles, etc.), avec étude des conditions de 
l’acoustique intérieure de ces salles, suivant la forme, le revête- 
ment des murs, etc. E. 8454, . 


B-125. Isolement calorifique et acoustique des maisons 
en béton (Varme- og lydisolering af betonhuse). RAmBóLL (B. J.). 
Ed. : Teknisk, Copenhague, Danm. (1949), 1 vol. (21 X 15 cm), 
74 p., 48 fig. — Petit manuel destiné aux étudiants des Univer- 
sités techniques danoises. Étude du coefficient de conductibilité 
calorifique de certains matériaux, et du coefficient de transmis- 
sion, Étude des différents principes d'isolement (interne ou 
externe), des différents matériaux d'isolement (liège, plâtre, 
fibre de bois, aluminium, etc...) et plus spécialement des bétons 
légers. Étude de l'isolement pour les murs et les toits. En ce 
qui concerne l'isolement acoustique, étude du niveau d'intensité 
des sources de bruit, de la transmission par l’air et par les cons- 
tructions, ainsi que des procédés d'isolement pour ces différentes 
catégories. E. 8455, 


B-126. Manuel d’acoustique des bâtiments à l'usage des 
ingénieurs (Laerebog i bygningsakustik for ingeniorer). In- 
GERSLEV (F.). Ed. : Teknisk, A-S Dansk Ingenior-forenings 
Forlag, Danm. (1949), 1 vol. (26,5 x 18 cm), 344 p., nombr. 
fig., 40 réf. bibl. — Traité d’acoustique rédigé principalement 
en vue de la construction des salles de réunion (églises, 
théâtres, etc.) et de l'isolation acoustique des bâtiments de toute 
nature. Généralités. Définition des termes employés en acoustique 
(d’après la-terminologie officielle américaine). Théorie générale 
des mouvements oscillatoires. 
mécaniques et électriques. Propagation des ondes dans les milieux 
fluides. Sources ponctuelles. Ondes sphériques. Impédance. 
Mesures acoustiques. Réflexion des ondes, leur déformation 
par les obstacles, leur transmission par ouvertures, à travers 
des cloisons, etc. Acoustique des salles de réunion. Généralités 
et historique. Production et extinction des sons; rapport entre 
les sons directs et réfléchis. Échos. Influence des dimensions 
et des formes des salles sur la propagation des sons, leur réflexion 
et leur amortissement. Exemples. Étude des salles de spectacle 
sur modèles réduits. Matériaux d’absorption des sons : matériaux 
poreux, tentures flottantes. Résonateur de Helmholtz. Les 
bruits, leurs sources et la manière de les combattre, leurs effets 
physiologiques et psychologiques. Isolation acoustique; pro- 
tection contre les bruits provenant de l’atmosphère par les portes, 
fenêtres, cloisons, etc. Matériaux isolants divers. Bruits prove- 
nant des bâtiments eux-mêmes (vibrations, etc.). Mesures acous- 
tiques relatives à ces bruits. Isolation acoustique des moteurs, 
machines, ventilateurs, etc. PR... 8848. 


B-127, Vocabulaire technique des miñes (Mijnbouwkundige 


nomenclator), Éd. J. B. Wolters, Uitgeversmaatschappij, 
Groningen, Pays-Bas (1949), 1 vol. (21 x 15 cm), 434 p., F 15,00. 
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deux langues correspondant á chacun des numéros portés sur la: , 


Analogie entre les oscillations - 


oca we technique hollando-anglo-franco-germano-espa- 
exploitations es rolifères. Divisé en deux parties : 1° Un 
stématique des termes hollandais comportant en regard 
Correspondants en allemand, anglais, français et espagnol, 
| numéro de référence; 2° Un index alphabétique pour cha- 
es langues intéressées indiquant le numéro de référence 
ndex systématique. Ouvrage moderne et fort complet et 
is. E. 8457. E 2 - = 
B-128. Nouvelle méthode pour le calcul des constructions 
_béton armé (Navrhovani Betonovych Konstrukci, podle 
A _Bezpecnosti). Hruspan (K.). Éd. : Vedecko-Technické 
_Nakladatelstvi, Prague, Tchécosl. (1949), 1 vol. (21 x 15 cm), 
2 p., nombr. fig., résumé anglais. — Les théories initialement 
ises conduisent à certains gaspillages de matériaux notam- 
ent l'hypothèse que la contrainte du béton est proportionnelle 


. de théories nouvelles. On a tenu compte de ces nouvelles con- 
ceptions dans les réglementations officielles de l'U. R. S. S., 
- du Brésil; des applications ont été autorisées en Tchécoslova- 
_ quie. La théorie exposée dans l'ouvrage, et analysée ici, a été 
_ admise dans la nouvelle norme tchécoslovaque. Exposé de la 
_ théorie. Notations, Contraintes finales : compression directe, 
- compression directe avec une flexion. Tension directe, combinée 
Ou non avec une flexion. Torsion. Colonnes élancées, arcs-boutants. 
” Calculs relatifs aux divers cas précédents. E. 9353. 


B-129. Normes brésiliennes (1946) (Normas brasileiras). 
Éd. : Associacäo brasileira de normas tecnicas, av. Almirante Bar- 
roso, 54, Rio-de-Janeiro, Brésil, 1 vol. (23,5 x 16 cm), vıır-378 p., 


' nombr. fig., 1 pl. h. t: — Normes diverses : béton armé (ouvrages * 


_ divers et ponts), installation électrique, dalles, charges pour le 
calcul des structures de bâtiments, charges mobiles pour ponts 
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termes les plus usuels concernant les mines —_ 
‘ béton, huile de lin, lampes électriques, isolateurs de porcelaine, — 
fils et câbles, roues en fonte, moulage, durcissement, essais des 


teneur en argile); impuretés des sables; compression, perméabi- 


a la déformation entraîne une dépense inutile d'acier. Apparition ' nique, Parquets de bois. Conditionnement d'air. Constructions 


¡ses y es en, 
A to 
bf x Oe ee h 


routes et de voies ferrées, ciment Portland, barres d'acier laminé, 
agrégats pour béton, tuyaux céramiques vitrifiés, tuyaux de 


corps cylindriques en béton, essais à la traction et au pliage des 
métaux, agrégats (prise d'essai, composition granulométrique, 


lité, absorption des tuyaux céramiques vitrifiés, analyse du 
charbon; minerai de manganèse; essais de la galvanisation; essais & 
du bois; essais des sols; analyse du café et du maté; produits du a 
pétrole; huiles lubrifiantes; distillation des asphaltes, du pétrole > 
brut, de l’essence, etc.; viscosité. E. 9010. Lane. . 
B-130. Normes recommandées (1947) (Normas recomen- li 
dadas). Éd. : Associacáo brasileira de normas técnicas, av. 4 
Almirante Barroso, 54, Rio-de-Janeiro, Brésil, 1 vol. (24 x 16,5cm.), 4 
x-348 p., nombr. fig., 4 pl. h. t. — Normes diverses. Dessin tech- 


en bois. Etude du sous-sol. Industrie du caoutchouc. Classifi- 
cation des huiles. Extincteurs. Accumulateurs électriques. 
Briques. Tuiles. Tamis. Produits chimiques et colorants divers. 
Térébenthine. Chatterton. Douilles de lampes. Vis de douilles. = 
Tuyaux en fonte centrifugée. Pouvoir calorifique du carbone. 
Pigments. Essais divers : briques à la compression; tuiles à la 7 
flexion, contraction des sols, produits du caoutchouc, huiles, 3 
dureté Brinell sur métaux, pigments, siccatifs, solvants, accu- 
mulateurs, tuyaux en fonte (pression, cisaillement), poids spé- 
cifiques, produits réfractaires, huiles (acidité, indice de saponifi- 

cation, volatilité, impuretés insolubles, résidu minéral, indices 

de Reichert et de Hehner, rancidité), essais des douilles de lampes, 

du savon, du sable, du ruban isolant, des tissus, des produits 

du pétrole, des bitumes, des graisses, des acides gras. Ressorts 

de matériel roulant. Papier et carton. Bois sciés et ouvrés. Élec- 

trodes. Roches et terres. Matériel réfractaire. E. 9009, 


3 | IV. — BREVETS 
E = Sélection portant sur les brevets n% 959.211 à 961.700 d’après le Bulletin officiel de la Propriété industrielle 


4 n° 3.414 du 6 octobre 1949, au n° 3.422 du 1° décembre 1949. 


Pour toute demande de brevets, désigner les fascicules par leur 

numéro de publication et adresser directement la commande accom- 

4 pagnée de son montant à l Imprimerie Nationale, bureau de vente, 

… ‘27, rue de la Convention, Paris-ÄV®. Les prix sont aciuellement 
de 25 fr, plus 10 fr de port par brevet. 


Construction, travaux publics et privés. 


L Matériaux et outillage. 


959.527. — 12 jan. 1948. Sunpu (E. G.). Procédé et dispositif 
pour réaliser des dalles en béton armé pour 
planchers. 


959.821. — 15 jan. 1948. VALLIER (C.). Construction en pré- 


fabriqués, doubles parois non adhérentes. 
960.158. — 26 jan. 1948. Szapo (I.). Dalles de roseaux et ana- 
logues et leur procédé d'exécution. : 
54.443/900.178. — 13 fév. 1946, MARTINELLI (S.). Premier cer- 
tificat d'addition au brevet pris le 29 nov. 1943. 
Systéme de construction en béton armé, ses 
> éléments préfabriqués et teur mode d’obtention. 
54.567/907.607 (Aj.). — 1°" juin 1946. ALLAIRE (A.). Premier 
certificat d’addition au brevet pris le 27 avr. 1944. 
Poutre mixte en béton armé et acier, son dispo- 
sitif de montage et son application aux plan- 
chers. 
‘960.818. — 6 fév. 1948. Cournu (F. E. L.). Perfectionnements 
apportés aux éléments de construction en béton 
armé et à leurs-procédés de fabrication. 


960:824. — 6 fév. 1948. Sarvanescur (P.). Procédé de fabri- 
cation rapide de plaques en partant d’une pâte, 
en particulier d'une pâte de ciment-et de fibres, 
et dispositif permettant la mise en œuvre de ce 


procédé. x 

960.888. — 10 fév. 1949. PAQUET (P. N.). Procédé de réalisa- 
tion de constructions et éléments de construc- 
tion. - : 


961.094. — 13 fév. 1948. GirauD (P. A.) et Soc. OssuDE: 
Éléments de constructions. 


961.183. — 17 fév. 1948. Lacroux (E. J. L.). — Plaques 
nervurées préfabriquées à grandes portées. 


961.234 (Aj.). — 17 jan. 1948. LAGONDAIS (G. L.), BOULLE (J.). 
Dispositif de panneaux perfectionnés pour coi- 
frage intérieur d’ouvrages en béton, béton arme 
et analogues. 

961.511. — 20 fév. 1948. Marcos (M.). Éléments préfabriqués 
pour construction de murs. 

961.512. — 20 fév. 1948. Marcos (M.). Éléments préfabriqués 
pour planchers en béton armé. 

961.688 (Aj.). — 4 fév. 1948. KER SUZAN (E. L.). Remplissage 

“en pierre de taille, taillée et évidée pour plancher 
et formant plafond et procédé de construction. 

961.689 (Aj.). — 4 fév. 1948. KER Suzan (E. L.). Poutre en 
béton armé pour plancher avec remplissage en 
pierre de taille évidée. 

961.691 (Aj.). — 4 fév. 1948. Ker Suzan (E. L.). Pierre de 
taille, taillée et évidée, pour remplissage et for- 
mant plafond, et procédé de construction. 
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¿e 


déc. 1947. Soc. an. mate 
et. Soc. dite : 


maritimes. 


Jem 16 jan. 1948. Teor (G. ), et Soc. An. des 
Établissements B. BAUDIN. Perfectionnements 


aux ponts suspendus. 
— 29 jan. 1948. Soc.-dite : Ateliers des Charmilles S. oe 
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On distingue deux catégories nettement différentes de 
_ systèmes de construction de bâtiments : 

Les constructions à murs portants, dont les parois, en dehors de 
pee leur rôle de séparer l’intérieur du bâtiment de l'extérieur, et 
de le protéger contre les intempéries, ont surtout à remplir 
une fonction statique de résistance de la construction; 


à Les constructions à charpentes ou ossatures portantes dont les parois 
n’ont pas à remplir la fonction statique mentionnée ci-dessus 
qui est assurée, dans ce cas, par un système d’éléments por- 
tants constituant un ensemble rigide. 


6,11 CHOIX DU SYSTÈME DE CONSTRUC- 
TION 


Le choix du système de toute construction dépend d'un 
grand nombre de facteurs, dont notamment : 


Matériaux disponibles; 5 ee ' E 


Dimensions et destination de Ja construction; - 


Caractère permanent ou provisoire de la construction; 


Nature du terrain; 


Conditions particuliéres climatiques et autres (par exemple Et 
probabilité de phénomènes sismiques, etc.); 3 


Conditions architecturales; : | 


Conditions d’insonorisation, d'isolation et de sécurité contre 
l'incendie ; ] > a 

Conditions particulières d’exécution, d’outillage et de main- 
d’ceuvre; - 

Temps disponible pour l’exécution de la construction et délai 
fixé pour la mise en service de l’ouvrage; y 


a 


Facteur &conomique : prix de revient et frais d’entretien. 


Ces conditions determinent et limitent les domaines 
d’application des différents systèmes de construction ainsi 
qu’il résulte de Pétude comparative ci-après. 


RÉSUMÉ 


La première partie de ce fascicule contient des considérations 
générales sur les charpentes et ossatures métalliques mentionnant 
en particulier les critères conditionnant le choix du mode de cons- 
truction. Elles sont suivies par une description des caractéristiques 
| de Pexécution des ouvrages métalliques et de leur comportement à 

Paction des différents agents qui les sollicitent. Enfin, cette partie 
se termine par des indications sur les caractéristiques particulières 
des charpentes en alliages légers. 


La deuxième partie traite des planchers à ossature métallique. 
La disposition et la constitution des solives et des poutres sont 
étudiées en détail tandis que les éléments complémentaires (rem- 
plissages, etc.) ne sont que sommairement mentionnés. Des règles 
sont données ensuite pour le calcul des solives et des poutres de 
plancher. Le fascicule est complété par des tables de calcul pou- 
vant servir dans les bureaux d’études, suivies par quelques exemples 
| numériques d’application. 


SUMMARY 


The first part of the sixth booklet in this series contains general 
remarks on steel framework and in particular the criteria conditio- 
ning the choice of the method of construction. This is followed by 
a description of the characteristics of the design of metal structures 
and their reactions to the various applied loads. The first part 


ends with some indications of the peculiar characteristics of light 
alloy frames. 


The second part deals with floors of steel framework. The 
arrangement and the composition of beams and joists are studied 
in detail whilst the complementary elements (fillings, etc.) are dealt 
with somewhat summarily. Rules are then given for the design of 
floor joists and beams. The booklet is concluded with tabulated 
design data which are useful for drawing offices and are followed 
by a few numerical examples-of their application. 
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CARACTERISTIQUES PROPRES AUX 
CONSTRUCTIONS A CHARPENTE 
OÙ OSSATURE MÉTALLIQUE | 

6,120 Comparaison des divers genres de cons- 
o truction. E x 


Dans les construetions massives, soient-elles en briques, 
en pierre de taille ou en béton, la structure portante a un 
poids propre très élevé et conduit, de ce fait, à des fon- 
tions importantes et coûteuses. Leur temps d’exécution 
t relativement long et elles exigent en outre un certain 
temps pour l’évaporation de la masse d’eau incluse dans les 
murs, avant que les locaux deviennent utilisables. Elles 
présentent l’avantage d’une conductibilité thermique rela- 
tivement faible et sont, par la nature même du matériau, 
ininflammables et peu sensibles aux influences atmo- 
_sphériques destructives. 


Les possibilités de réalisation des formes architecturales 
et les dimensions des bâtiments sont limitées par la nature 
“ même de ces constructions. Déjà, pour des bâtiments de 
» hauteur moyenne ou ayant à supporter des charges utiles 
* importantes, lépaisseur des murs réduit sensiblement la 
— surface utilisable par rapport à la surface couverte. A 
_ partir d’une certaine hauteur de construction, l'épaisseur 
_ des murs devient prohibitive. 


“ Les constructions à charpente en bois peuvent être 

_ avantageuses pour certains types de bâtiments et surtout 

… lorsque ce matériau est disponible dans de bonnes condi- 

tions de prix. Le bois étant toutefois une matière orga- 

_ nique, done périssable et inflammable, nécessite certaines 
précautions pour sa conservation. 


- Les constructions en béton armé représentent un progrès 

_ très important par rapport aux constructions massives 

ou en bois. La combinaison acier-béton dans les éléments 

“ portants permet la réalisation de formes constructives 

très hardies, avec de grandes portées et supportant des 

+ charges importantes. Le béton armé conduit à une archi- 

- tecture trés différente de celle des constructions massives, 
4 


tant pour les bâtiments industriels que pour les immeubles 
- d’habitation ou autres. 
Les constructions métalliques réunissent les avantages 
du béton armé par rapport aux constructions massives ou 
> en bois, et offrent au constructeur, comme d’ailleurs à 
— l’architecte et aux maîtres de l’œuvre, des possibilités 
encore plus vastes mises en évidence par les considérations 
+ exposées en ce qui suit : 


6,121 Caractéristiques technologiques du maté- 


riau. 
À =, : . 
ES Le métal étant un matériau fabriqué en usine, sa com- 
… position, sa structure, la forme et les dimensions des élé- 


ments de construction sont déterminées et contrôlées avec 
une précision suffisante pour assurer un degré d’homoge- 
% néité de ses propriétés mécaniques et technologiques cor- 
 respondant aux limites de variation admissibles avec les 
coefficients de sécurité usuels, sans exiger pour cela des 
_ précautions spéciales pendant l'exécution des ouvrages, 
À ‘ce qui est un avantage par rapport à d’autres modes de 


E, construction. 


A 


et les dimensions relativement réduites des sections p y 
tantes permettent de construire des bâtiments ind 


sente d’autre part des avantages incontestables pour les 


a) 


6,122 Forme et- proportions des ou r ges 


Gráce á sa résistance élevée et sensiblement la e 
en traction, en compression et en flexion, l’acier se ea 
mieux que tout autre matériau à la constitution d’ossatures _ 
portantes permettant d’adopter les solutions statiques 
plus diverses et de réaliser des constructions de conceptio 
hardie et d’aspect dégagé. Les grandes portées réalisa 


triels de forme simple, pratique et économique, 
2 a 4 ew > 

éclairés et avec le minimum d'encombrement de la s 
face couverte. 4 


Dans la construction des bátiments á étages, Vossature 
métallique donne des poteaux plus élancés que tout autre 
système de construction. Le rapport entre les contrainte 
de compression admissibles de l’acier et des autres maté- _ 
riaux est tel que les poteaux métalliques s’inscrivent tou- — 
jours dans des sections rectangulaires très réduites. Cette — 
différence augmente avec le nombre d'étages et elle est = 
surtout marquée dans les étages inférieurs, où l’espace 
a plus de valeur. La technique des assemblages permet 
d’autre part de choisir le degré d’encastrement des nœuds 
correspondant à la solution la plus avantageuse pour : 
chaque cas d’espèce. : Som 


x. 


Si Possature métallique est particulièrement adaptée à … 
la construction de bâtiments de grande hauteur, elle pré- 


petits bâtiments, où elle permet l'emploi d’éléments por- 
tants de faible section et de parois relativement minces 
en matériaux légers et isolants, conduisant à un poids 
propre total très réduit. 


Pour certains genres de constructions, comme les pylônes, 
les hangars, les coupoles, etc., les charpentes métalliques 
conduisent à des proportions et des types de constructions 
que l’on n’aurait pu concevoir et réaliser dans un autre _ : 
matériau. Ra. 


6,123 Fondations. 


Toute construction métallique, même avec enrobage 
protecteur et avec les parois qui peuvent être constituées - 
de matériaux légers, a un faible poids propre, inférieur à 
celui de la construction équivalente en d’autres maté- 
riaux. 11 en résulte des fondations de dimensions minima 
dans le cas de la construction métallique, ce qui influe 
favorablement sur le coût de la construction et sur le 
temps d’exécution. 


6,124 Mode de réalisation et temps d'exécution 
des ouvrages. 


La différence essentielle entre la technique d'exécution 
des constructions métalliques et celle de tous les autres 
systèmes de construction est que les constructions métal- 
liques sont exécutées dans des ateliers spécialement 


l’on ne peut pas atteindre sur chantier. Leur montage, 
constitue une phase bien distincte, est une opération 
ativement simple, qui ne comprend qu’un nombre 

le d'assemblages préparés d'avance. La durée des 
avaux sur chantier est ainsi réduite au minimum, et 
_ elle peut encore être raccourcie par l'emploi d’un outillage 


x perfectionné du chantier. 


L'usinage des charpentes métalliques peut avantageu- 
ment être fait pendant Vexécution des travaux préli- 
inaires sur le chantier et des fondations, ce qui réduit 
considérablement le temps total d'exécution. De même, 
les travaux de remplissage des parois et des planchers, 
es travaux d'installations et de finissage peuvent suivre 
‘de près l’évolution de la charpente métallique et être 
. achevés à bref intervalle après celui-ci. 

= La phase principale, qui est l’usinage, se fait à l’abri 
_ des intempéries. Le montage même peut être exécuté en 
toutes saisons sans restrictions, sauf une certaine réserve 
concernant le soudage aux basses températures. 


| D'autre part, il est possible d’exécuter le toit ou un 
_ plancher supérieur dès que le charpente atteint la hauteur 
. définitive et de continuer les autres travaux ensuite à 


He l'abri. 


Les chantiers de construction métallique exigent une 
surface assez limitée et permettent une disposition très 
- ordonnée, grace à la rapidité du montage et au fait qu’ils 


a ne contiennent pas d’amas de matériaux. 
= La mise en place des divers éléments des travaux d’équi- 
_. pement et d’aménagement dans les immeubles à étages 


peut se faire au moyen d’attaches simples étudiées et 
exécutées à l’avance, ce qui évite l’inconvénient des per- 
. cements et scellements habituels. 


_ Les constructions à charpente ou ossature métallique 
sont utilisables immédiatement après leur mise en place. 


6,125 Comportement au contact de Patmo- 
sphère, au feu et aux actions sismiques. 


L’acier se conserve indéfiniment inaltéré, à condition 
E : > 
qu’il ne soit pas exposé aux seules actions dangereuses 
pour ce matériau : l’oxydation et la température très 
LA LA 
élevée. 


L’oxydation donne lieu à la formation de la rouille, qui 
se propage progressivement à toute lá masse de l’acier. 
es températures élevées produites par les incendies 
modifient la structure de l’acier et lui font perdre une 


N - 3 
tres grande partie de sa resistance. 


La peinture exécutée ‘et entretenue suivant les règles 


courantes pour les charpentes métalliques constitue une . 


protection suflisante contre l’oxydation. Les revêtements 
que l’on applique notamment aux ossatures de bâtiments 
à étages les protègent en même temps contre l'oxydation 
et contre le réchauffement excessif dû aux incendies. De 


revêtements de faible épaisseur sont suffisants pour créer 
une excellente isolation. 


ee 


atillés, donc avec une précision et un contrôle rigoureux 


blement de terre de Bucarest en 1940) que le com 


a a ETA de a 


E CR 

Pour les constructions érigées dans certaines 
le problème des actions sismiques éventuelles pet 
poser. L'expérience a montré (par exemple lors du 


ee, 
Le 


ment des constructions métalliques à ces actions est 
satisfaisant. Ceci est dû à la grande déformabilité d 
constructions métalliques, qui les rend moins sujettes aux 
cassures par actions dynamiques. D’autre part, les cons- 
tructions métalliques ayant un poids propre inférieur à | 
celui des autres genres de construction, il est évident que. 

l'effet dynamique des secousses sismiques est, de ce fait, 
moins grand. FR - 


+ 


A 


6,126 Tassement des fondations, sollicitations — 
locales excessives. + 


Dans les cas de tassement des fondations, la charpente. 
métallique peut facilement suivre les déplacements grace 
à sa plus grande déformabilité. D’autre part, la mesure 
des déformations permet de juger l’importance des con- 
traintes existant dans les éléments métalliques trop . 
fortement sollicités. Il est alors relativement facile de 
renforcer, au besoin, certains éléments et on peut même 
procéder au relèvement du poteau tassé, en même temps 
qu’à la consolidation du terrain. 


Les fortes déformations peuvent signaler à temps 
l’existence des sollicitations dangereuses dans les éléments 
métalliques et permettre de prendre les mesures conser- 
vatoires nécessaires. 2 


6,127 Transmission des vibrations. 


Ce probléme se pose : 


Pour les vibrations communiquées par les ponts rou- _ 
lants ainsi que pour les machines et organes de transmis- 4 
sion attachés aux charpentes de bâtiments industriels, 


Et surtout : 


Pour les vibrations sonores ou autres dans les bâtiments _ 
à étages. ; 
a 1 


A priori, on serait tenté de croire que, Pacier étant par — 
excellence un matériau bon transmetteur de vibrations, 
les constructions métalliques auraient à en subir les incon- 


vénients dans une mesure plus marquée que les autres - 
genres de construction. 


. Il n’en est toutefois pas ainsi : justement les construc- * 
tions qui, par la nature de leur matériau constitutif, ont 3 
un caractère monolithe sont les plus affectées par la trans- _ 
mission des vibrations, ce qui se manifeste par exemple | 
par la difficulté d’insonorisation des bâtiments à étages — 
où les planchers sont solidaires de l’ossature portante et } 
constituent de véritables plaques vibrantes. | : 


+ 
Tr . . . en É 
La discontinuité des pièces aux. assemblages, du moins — 
en construction rivée ou boulonnée, et surtout, s’il ya! 
lieu, la nature et la discontinuité des matériaux de revé- 


à la propagation des 
y bi À ‘ ts à char- 


A 


ENT à Dar ' > 
E es Str AO E t 
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cier permet la modification facile d’un ouvrage pen- 
lant son exécution ou aprés sa mise en serivce. Ce cas se 
présente souvent pour les bâtiments industriels, lors des 
changements de destination ou de l’introduction de nou- 
veaux moyens de fabrication ou de manutention. Pour 
les bâtiments à étages, ce problème peut se poser soit pour 
3 ajouter des étages supplémentaires, soit pour majorer 
_les surcharges utiles ou modifier la distribution intérieure. 


Ces modifications des charpentes métalliques sont parti- 
culiérement commodes à exécuter surtout en construction 
- soudée. Les attaches des éléments ajoutés et le renforce- 
ment des éléments devenus insuflisants peuvent être 
_ réalisés avec facilité et eflicacite. 


. La démolition des ouvrages métalliques se fait d’une 
. manière très rapide et économique. C’est le seul genre 
_ d’ouvrage dont les éléments peuvent encore être utilisés 
a ailleurs aprés récupération. 


> 


"6,13 CARACTERISTIQUES DES CHAR- 
PENTES EN ALLIAGES LEGERS 


6,130 Généralités. 


: 
4 Dans les constructions métalliques, l’avantage pri- 
0 : : 3 e dpi hae Ng 
_ mordial des alliages légers par rapport à l’acier est leur 
… légèreté. 

3 

7 

E, 


La différence des poids effectifs des constructions en 
alliages légers par rapport aux constructions en acier 
dépend surtout du rapport des contraintes admissibles et 
du rapport des poids spécifiques de ces deux matériaux. 
Des indications sur les caractéristiques des alliages légers 

- seront données en 1,3 (les alliages légers pour constructions 


métalliques). 


EN 


£ 
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6,131 Fondation, nature du sol. 


VAN 


La légèreté des constructions en alliages légers permet 
” une diminution de l’importance des fondations. Elle faci- 
lite en outre la réalisation des ouvrages sur terrains parti- 
culièrement difficiles. fe 


Le 


, 6132 Conditions particulières d’ex 


HEAR DA, © facile. Elle nécessite un outillage plus réduit et 
Modification et démolition des ouvrages. 


pièces en alliages légers est évidemment moins oné 


: ape = 


La manutention des éléments en alliage léger st 
main-d'œuvre au montage que l’acier. Il n'est p u 
saire d’avoir une main-d'œuvre spécialisée pour c 


riau, le travail pouvant être exécuté avec les 
habitués aux constructions en acier. Le transp 


* 


6,133 Comportement au contact de Pat 
sphère. | 


Les alliages légers permettent de réaliser des construc- 
tions à caractère définitif par suite de leur tenue aux — 
agents destructeurs usuels. Suivant les indications de 
l’Aluminium français, les alliages légers ne nécessite 
ni peinture, ni traitement de protection, ni révision péric 


dique. E 
D’autre part, les alliages légers (notamment les alliages 


au magnésium) ont une bonne tenue à de nombreux agents … 
chimiques, en particulier aux vapeurs sulfureuses, ce qui 
les rend aptes pour les constructions destinées à certaines … 


branches de l’industrie. 


6,134 Comportement au feu. 


Les mesures de protection contre l'incendie des cons- 
tructions en alliages légers sont analogues à celles. des 
constructions en acier. L’aluminium fond à 6580. Le E 
procédé d'isolation doit toutefois étre étudié par rapport = 
à la forme et à la destination de l’ouvrage et en tenant a 
compte de la composition et des propriétés caractéristiques 
de l’alliage choisi. 


6,135 Applications des constructions en alliages 
légers. | y 


Actuellement pour les charpentes usuelles le prix de 
revient de la charpente en alliage léger est nettement 
supérieur à celui de la charpente en acier, car la différence 
de prix unitaire n’est pas compensée par la différence de 


poids. 


L'emploi des alliages légers peut toutefois être indiqué 
pour des considérations techniques dans les cas particu- 
liers où la légèreté des ouvrages est essentielle. Il peut 
également être indiqué même du point de vue économique 
pour certaines charpentes où le poids propre intervient 
dans une mesure à peu près exclusive, ou bien dans les 
cas où les frais de transport sont très importants (par | 


exemple pour l'exportation). 


PLANCHERS 
6,210 Généralités. 
| En traction métallique, les planchers sont 
stitués par une ossature métallique suppor- 


‘un remplissage. 


ment très souvent des éléments destinés à réaliser 
une meilleure isolation thermique et acoustique, ou qui 
constituent un revêtement des deux faces du plancher. 


Pour les planchers à ossature métallique, on emploie 
_ divers systèmes de remplissage, dont les types des plus 
courants sont : 
Hourdis céramiques (fig. 1); 
_ Voutains en briques (fig. 2); 
Hourdis en plâtras et plâtre (fig. 3); 
Béton (de mâchefer ou autre); 


Dalle de béton armé, etc... 


Bardeaux céramique 


Solin au plâtre 


Plaquettes céramique 


Fie. 1. 


RL, 


= 


Fic, 2. 


Hourdis plâtre et plâtras 
Entretoises 


LRG hee 


Er 
er 


62 TYPES DE CHARPENTES ET OSSATURES SOUDEES OU RIVÉES 


= 


Chevrons coincés entre les IPN. 


La figure 4 représente un type de plancher à ossature | 


métallique et dalle en béton, particulièrement avantageux 


pour les immeubles d'habitation. Ce type de plancher sera — 


étudié au chapitre 8,5 Constructions mixtes. 


— 2 L'ossature d'un plancher est constituée par 
des solives et, éventuellement, par des poutres servant 
d’appuis aux solives. 


Lorsque l’une des deux dimensions du plancher ne 
dépasse pas une certaine limite, l’ossature du plancher est 
uniquement constituée par les solives qui, dans ce cas, sont 


disposées dans le sens perpendiculaire aux longs côtés de 


la surface à couvrir. 


Lorsque les deux dimensions de la surface à couvrir par 
le plancher sont relativement grandes, on divise cette 
surface par une ou plusieurs poutres et on appuie les solives 


sur celles-ci. Cette division du plancher en un nombre de 


panneaux se fait par la forme même de certaines construc- 


tions (par exemple dans les ossatures des bâtiments à 
étages). 


6,211 Disposition générale et détails de cons- 
truction de l’ossature des planchers. 


— 1 .Ecartement des solives. 


La première dimension à déterminer est l’écartement des 
solives qui doit être fixé en tenant compte de la résistance 
de la partie portante du plancher entre solives (qui dépend 
de la nature, de l’épaisseur et, s’il y a lieu, de l’armature 


de cette partie du plancher) et de la surcharge utile du 
plancher par mètre carré. 


Un grand écartement des solives exige une épaisseur 
relativement forte de la partie portante du plancher entre 
solives et fait aboutir par cela à un plancher lourd. Ce 
résultat est d’autant plus marqué que la surcharge utile 
est plus importante. Pour les solives mêmes, cela conduit 
à des profilés plus grands, ce qui influe évidemment sur 
l'épaisseur totale du plancher, mais cette augmentation 
est relativement faible par rapport aux autres facteurs. 


Un petit écartement des solives diminue considérable- 
ment le poids du plancher; à l'exception de l’ossature, car 
au-dessous d’une certaine valeur de l’écartement des 
solives et surtout pour les planchers à charge utile relati- 
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Slot NU 2 he ae po fa : 
‚on joutit à des sections mal utilisées, 
ar la condition de flèche. 

Pour déterminer la valeur la plus favorable de Pécarte- 
nt des solives, on doit donc faire une étude comparative 
omprenant tous les éléments constitutifs du plancher (1). 
_ Dans ce chapitre il n’est traité que de Possature métal- 
ki que des planchers. Des indications sur la constitution et 
le calcul des éléments complémentaires seront données 
dans l’annexe II du Manuel. | 
— 2 Choix du système d’ossature du plan- 
2. cher... - 


A 

Le second problème concernant l’ossature d’un plancher 
- est celui de la disposition et la portée des solives, donc la 
. détermination du système d’ossature du plancher. 


Tl est souvent difficile d'établir à priori le systéme le 


plus économique, car celui-ci dépend d’un grand nombre 
Y de facteurs, dont notamment : 


= Dimensions de la surface couverte; 


… Existence éventuelle et, dans ce cas, disposition des poteaux 


intermédiaires d’appui; 
| Nature et poids (par unité de surface), des matériaux constituant 
le plancher; 
Valeur absolue des surcharges par unité de surface et rapport 
entre cette valeur et le poids propre du plancher; 


Conditions de flèche et contraintes admissibles; 


…_ Limitation éventuelle de la hauteur totale du plancher; 

… Système statique des solives (continuité totale, partielle ou 
= nulle). | 

…._  Sil’on veut déterminer avec certitude le système le plus 
3 avantageux d’ossature de plancher pour chaque cas 


» rique n° 1 (6,214 1). 
2 
3 


on doit faire une comparaison des différents 


d’espèce, 
ainsi que le montre l’exemple numé- 


systèmes possibles, 


3 Continuité des solives. 


La question de la continuité des solives a été traitée 
d’une manière générale en 5,133 (?). 

Il y a toutefois encore lieu de remarquer qu’en 5,133 
les appuis intermédiaires des solives continues (ou à conti- 
nuité partielle) sont supposés parfaitement rigides. Si le 
rapport entre la raideur des poutres d’appui et celles des 
solives est relativement faible, l’ensemble se rapproche 
plutôt d’un système de grille de poutres et il s’agit dans 
ce cas du calcul des solives continues sur appuis élastiques. 


4 Constitution des solives. 


’étant plus limitées par la résistance admissible, 


_ Portée des solives; Ss 
Charge totale par unité de longueur 


d’une sol 


Pour portées et surcharges modérées, les solives 
toujours constituées par des poutrelles IPN ou I 
sont les profilés laminés les plus avantageux en 
simple. a Ur à 
. Dans le cas des grandes portées ou des sollici 
importantes, ainsi que dans certains cas de limitation 
la hauteur, on peut recourir aux profilés H. Les sectio 
composées à âme pleine sont coûteuses et ne peuvent étre 
appliquées que dans des cas exceptionnels. DE. 


Il peut, par contre, être avantageux d’employer : 
solives réticulées. La limite de portée à partir de la e 
l’excès de poids des solives à âme pleine par rapport ux 
solives réticulées dépasse le coût de l’usinage de ces de 
nières dépend, d’une part, de la charge totale par uni 
de longueur de solive et, d’autre part, des; moyens « 
fabrication des solives réticulées. = 


En effet, dans le cas des procédés usuels d’usinage des 
constructions métalliques, l’adoption des systèmes reti- 
culés s’impose à partir d'une limite de portée (elle-même 
exceptionnelle) située aux environs de 10 m. — eS 

Dernièrement, on a toutefois introduit dans divers pays 
l’emploi de poutrelles réticulées légères, dont les caracté- — 
ristiques sont exposées dans le paragraphe suivant: = 


— 5 Poutrelles réticulées légères. 


Les poutrelles réticulées légères, préfabriquées en grande 
série et pouvant étre employées comme solives, présentent — 
l’avantage d’une très grande légèreté et d’une excellente — 
utilisation du matériau. A 


Les membrures sont généralement constituées par un — i= 
profilé en T ou par deux corniéres. Les treillis en V ou ce 
en N sont soit des profilés légers en tole mince pliée, soit 
simplement une barre ronde continue, pliée en zig-zag et 
constituant ainsi les treillis. Pour l’assemblage des treillis . 
aux membrures, on emploie le plus avantageusement le | 
soudage par résistance électrique (par points). La fabrica- 
tion se fait sur des installations automatiques permettant 
un rendement très élevé, ce qui conduit à l’avantage éco- 
nomique de ces poutrelles réticulées par rapport aux 
poutrelles laminées IPN ou IAP de même résistance. 


Les figures 5 et 6 montrent quelques types de poutrelles 
réticulées de ce genre. La figure 7 représente une poutrelle 
fabriquée à partir d’un profilé laminé spécial, ressemblant 
à un profilé I et dont l’âme est découpée dans le sens 


longitudinal suivant trois lignes écartées de la dimension 


La solution possible la plus avan- 
tageuse pour la constitution des so- » 
lives dépend des facteurs suivants : 


. () Pour renseignements concernant les 


. remplissages, cf. également la brochure de 3 
POTUA sur les planchers et PANNEXE TI 


du Manuel de la Construction métallique. 
(2) Cf. Manuel de la Construction Métal- 
lique, n° 3. ASSEMBLAGES. 


“ Portée minimum 
‘ à 
Portée maximum — 
Fie. 5. 


INSTITUT TECHNIQUE DU BATIMENT ET DES TRAVAUX PUBLICS 
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Sens de 1'étirage 
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Coupe AB 
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correspondant á la largeur des treillis puis étirée en hau- 
teur. Il en résulte une poutrelle à treillis en X. La mem- 
brure inférieure, pliée aux extrémités et soudée à la mem- 
brane supérieure, constitue avec celle-ci un profilé I sur 
Pappui. 

L'inconvénient de ces poutrelles est leur hauteur, forcé- 
ment supérieure à celle des profilés laminés de 
résistance à la flexion, ce qui entraîne une 
épaisseur totale du plancher. Elles 


même 
plus grande 
ne sont avantageuses 


Fic. 7. 


que par fabrication automatique (ou semi-automatique) 
en grande série. Étant exécutées pour certaines portées 
plus fréquemment ‘utilisées, leur adaptation à des portées 
pour lesquelles elles n’ont pas été faites est moins simple 
que celle des simples profilés laminés qui peuvent être 
coupés en toutes longueurs. 


Leur avantage, en dehors de ceux déjà mentionnés, sont 
l'excellente isolation thermique et acoustique des plan- 
chers et la possibilité d’incorporer d’une manière simple 


re 


"WE 


ont utilisables avec tous les genres d'éléments E 
ntaires (dalles en béton, dalles de types spé- 


otection anti-corrosive réalisée par des procédés 
qués en usine après leur confection permet l’emploi 
ès faibles épaisseurs pour les treillis. “a 

z 3 MA Y € 


_ Il est évident qu’une solive ou une poutre qui s’appuie 
sur un mur doit être munie d’une plaque d’appui suffi- 
mment large et rigide pour assurer la répartition de la 
réaction d’appui de manière à ne pas dépasser les 
contraintes locales admissibles. 5 
Dans le cas de réactions d’appui importantes, il est 
- essentiel de prévoir des raidisseurs empêchant le flambe- 

ment de l’âme ou le déversement de la poutre. 


€ 


— 7 Attaches des solives. 


Les solives sont rarement posées sur les poutres d’appui, 
» comme Vindique par exemple la figure 80 en 5,132 (1), 
… car cette disposition entraîne une hauteur totale excessive 
du plancher. Elles sont le plus souvent attachées aux 
» poutres d’appui par un des autres systèmes indiqués en 
» 5,131 et 5,132 (cf. fig. 60 à 79) (1), où il est traité des 
principes de ce problème. Des indications sur certains cas 
particuliers se retrouvent en 5,134 (découpage des pou- 
« trelles sur les appuis), et 5,14 (assemblages obliques). 


“— 6,212 Règles et hypothèses de calcul. 


> — 1 Elements du calcul. 
+= ‚ 3 
Dans le calcul d’un plancher on doit tenir compte : 


_. De la charge permanente constituée par le poids propre du plan- 
cher y compris son ossature métallique; 

“ Des surcharges d'exploitation fixée soit par les normes en vigueur, 
1. soit par le Cahier des charges, soit — en l’absence des deux — 
par le projeteur même, en fonction de l’utilisation prévue ou 


possible de l'ouvrage. 


Tl sera également tenu compte, s’il y a lieu : 


2 De la continuité totale ou partielle de ses éléments portants 

De (cf. 6,211 3); 

4 Des coefficients de majoration dynamique; 

De la surcharge d’essai fixée par le Cahier des charges, si elle est 
supérieure à la surcharge d’exploitation. 


+ Il n’est, par contre, pas nécessaire de tenir compte des 
… effets des variations de température. 


(2) Cf. Manuel de la Construction métallique, n° 3. ASSEMBLAGES. 


Le’ contraintes admissibles seront celles admis 


. cipe calculées en tenant compte de la majoration due à — 


ee 


E eae Bases de calcul ().: se 


— 21 CONTRAINTES ADMISSIBLES. 


les règlements en vigueur pour les matériaux employé 
Dans les solives et les poutres à âme pleine, soumises à 
la flexion simple, la contrainte se calcule en divisant 1 
moment de flexion par le module de résistance I/v. 
tenir compte des phénomènes d’adaptation plastique, I 
module de résistance peut être majoré de 10%. 


5 


— 22 FLECHES. FE Bor a 


Les flèches des profilés et poutres á áme pleine 8 
calculées avec le module d'élasticité caractéristique 
métal employé (E — 21 000 kg/mm? pour Pacier Adx) 

Les flèches des éléments fléchis réticulés seront en prin: 


ra 
Lx 


l'effort tranchant (pouvant être prise égale à 1/3 de 1 
flèche due au moment de flexion dans les cas usuels). É 
Pour les éléments fléchis de planchers qui n'auraient _ 
jamais à supporter des murs en maçonnerie ou des cloisons © 
massives, la flèche f’ due aux seules surcharges n’excédera 
pas 1/450€ de la portée. AN 
Pour les éléments fléchis de planchers sous murs en _ 
maçonnerie ou cloisons massives .et pour les poutres von 
recevant des poteaux supportant eux-mêmes des plan- E 
chers ou toitures, la flèche f due aux charges et surcharges 
n’excédera pas 1/500€ de la portée. | 


— 23 RÈGLES ET CONVENTIONS DIVERSES. 

— 231 La portée théorique des solives et des — 
poutres fléchies attachées à des éléments métalliques por- 
tants est considérée comme égale à la distance entre les 
axes de ces derniers. | ge 

La portée théorique des éléments fléchis appuyés sur 

béton ou sur maçonnerie peut être calculée en supposant 
une loi triangulaire de répartition et en admettant que 
l’appui théorique est à l’aplomb de la résultante de cette 
pression. oc 

— 232 Les poutres supportant des murs se calculent = 
en admettant qu'il se forme, dans le béton ou dans la — = 
maçonnerie, des voûtes de décharge susceptibles de reporter a 
directement une partie du poids de ces murs sur les appuis 


(fig. 8): 


Portions des 
charges 
supportées 
par la poutre —:- 


Fic. 8. 


1) Indications conformes, en principe, aux dispositions des Règles 
de PUtilisation de l’Acier, applicables aux travaux dépendant du Minis- 
tère de la Reconstruction et de l'Urbanisme et aux travaux privés 
(Règles U. M. 1946), compte tenu des modifications envisagées pour la 


prochaine édition de ces Règles, en particulier en ce qui concerne les 
flèches. 


RER normales dans le béton ou la maçon- 


limites admissibles; a ; 

, les poussées des voûtes. puissent être transmises 
« poutres, soit par frottement de la maçonnerie sur acier, 
it par des dispositifs spéciaux. | 


Du ae u béton ou de la maçonnerie au-dessous de l’intrados 
voûtes; a. : : : 
arges excédant la capacité de résisiance des voûtes; 


'effet de la poussée des voûtes. 


se 


- 233 Les moments de flexion qui engendrent des 
ons sur les fibres inférieures sont considérés comme 

ceux qui engendrent des tractions sur les fibres 
upérieures sont considérés comme négatifs. 


-— 3 Charges permanentes. 


> Pour la détermination des charges permanentes, on 
pourra utiliser les données des tableaux ci-après : 


RTAUX DE CONSTRUCTION (1). 


Métaux : 

y ROMAN AN aoe RENTE 7 850 kg/m? 

HONTE ne ee 7250 — 

IN ee ee 2750 — 
a 800 kg/m? 

A 700 — 

; 600 — 

D aise re ET 550 — 

Différentes, espèces de bois durs 
exotiques jusqu’à ......,... . 100 — 


Remarque : Les chiffres ci-dessus s’entende pour le bois séché à 
Pair (degré d'humidité environ 15 %). Pour les pièces en bois 
ie non protégées contre les intempéries, ces chiffres sont à augmenter 

de 50 kg/m?, 


Bétons : 

: Normal, au gravier .......... ; 2 200 kg/m3 
Le même avec armature. ...... 2 400 à 2500 — 
DEVON PONCE... circos 500 à 1200 — 
Béton ponce, avec du sable ..... 1 200 à 1600 — 
Le même, avec armature ...... 1 400 à 1 800 — 
Béton aux scories de hauts four- 

EURE MR Tee a 17300.3,1.800 === 
Béton de mâchefer ............ 1 100 à 1600 — 
Béton cellulaire .....,........, 300 a.) 200° — 

Mortiers : 
E BR RE Ta 2 000 kg/m* 
DM LS. ee 1 700 A 
De plâtre 


1 200 à 1400 — 


nen annexe II du Manuel de la Construction Métallique 


st ass 


ent toujours” des compressions et ne dépassent pas 


> 31 Pops SPÉCIFIQUES DE QUELQUES MATE- - 


Gravier, humide............... — I: 0 à 200 
Cravier sec TR IE ae 1 600 à 1 800 
Scories de haut fourneau, suivant . 2 

la granulation............... 1000 a1 500 - baie 


— 32 Porns PROPRES DE QUELQUES ELEMENTS D: 
CONSTRUCTIONS. ne. 
Hourdis pleins en plätre, par centi- 


-métre GEpalEBeRL-. unie de 
Hourdis céramiques armés de 3 cm 


d'épaisseur ...................... ‘30 ER 2 
Plafond en plâtre, de 3 em d’épaisseur, ae 
= lattis compris. e onan ceo ne 12 m er 


Augets entre solives, de 5 cm d’épais- 
SEUFIMOYENNE Ces eee 
Lambourdes pour parquet (non com- ~ 
pris les scellements)............... 
Scellement des lambourdes : 
Au- patrias A RE 
Aut’ bitane, ui ta es OA 
Parquet de chéne (épaisseur 24 mm). 
Aire en asphalte, par centimètre d'épais- 
SOUL oo ooonocooronoornoaranco omo. Ve 22 E 
Parquet de sapin (épaisseur 24 mm) ...... 17 kg/m? 
Carrelages légers, de 3 cm d’épaisseur 
(compris mortier) RSR NUE Re 65 — 
Hourdis de ciment par centimètre d’épais- 
SOUL ces e eo alla mamie ais Re OUT 20 — 
_ Hourdis en béton de mâchefer par centi- 
mêtre d'épaisséur Vin CU 15 — 
Hourdis en béton de liège par centimètre 
PÉpPRISReE A MU 6 — 


Cloisons en briques pleines, avec enduit de plâtre d'en- — 
viron 15 mm d’épaisseur sur chaque face : 


a) En briques de 5,4 cm d'épaisseur (épais- 


seur nominale de la cloison 7,5 cm)... 120 kg/m? 
b) En briques de 6 cm d'épaisseur (épais- 
seur nominale de la cloison 10 em).... 150 — 


c) En briques de 6,5 cm d’épaisseur (épais- L 

seur nominale de la cloison 10 em).... 165 — 
d) En briques de 10,5 em d’épaissenur (épais- 

seur nominale de la cloison 15 em).... 240 — 
e) En briques de 22 cm d'épaisseur (épais- 

seur nominale de la cloison 25 em).... 445 — 


Cloisons en briques creuses, avec enduit de plâtre de 
15 mm d’épaisseur sur chaque face, la brique creuse étant 
comptée à 1 200 kg/m? : 

a) En briques de 5,4 cm d’épaisseur (épais- 

seur nominale de la cloison 7,5 em)... 110 kg/m? 
b) En briques de 7,5 cm d'épaisseur (épais- 

seur nominale de la cloison 10 em).... 135 — 
€) En briques de 10,5 cu épaisseur (épais- 

seur nominale de la cloison 15 em).... 175 — 
d) En briques de 15.cm d'épaisseur (épais- 

seur nominale de la cloison 17,5 em)... 240 — 


AE PAS x = ah 7 y 90 kg/m° | ¿ 
cha ges d’exploitation. ' 
| ptera les charges normalisées sauf indications » 
s du Cahier des charges de l’ouvrage. A titre 

f, la norme P 06-001 en cours d'homologation pré- 

s surcharges suivantes : 

= ‘errasses : x ER ; ' 


Terrasses non accessibles (sauf entretien). -100 kg/m? 
_. Terrasses accessibles privées. ........... 175 — 
_ Terrasses accessibles au public. ......... 500 — 


_ Ces surcharges doivent être remplacées par 
les surcharges climatiques ou par la charge 
d’eau jusqu’au niveau du trop-plein lorsque ces 
valeurs sont supérieures.) . 


_ Locaux d'habitation “soi 


Maisons isolées : 
Ee Mets ee ends > date were pe 200 


Escaliers et corridors. . ................ 250 
rs o raja, AOU 


(469 


Maisons -collectives : 


PRE en 2 ito ee, 200 | — 
= Escaliers et corridors. . ................ 400 — 


Bureaux : 


4 AAA PS RS .., 250 — 
_Esealiers et corridors. . .............:.. 400 — 


A Hôpitaux : 
Planchers pour chambres individuelles... 250 — 


q Éscabers et corridors. . ..--:......:...… 400 — 
14 Balcons .............................. 400 — 

…._ Salles communes...................... 400 — 

a Écoles : 

E A A AA A A CA. — 

4 Escaliers, corridors, préaux . ..... LEBE ri] — 
A 

4 Boutiques et magasins de vente : 

E - Boutiques normales . ................ qe FR 
Grands magasins. ........... dois 500 — 


++ 


(sous réserve de données particulières dans 
le cas de marchandises spécialement 
lourdes.) 


+ 


Salles de spectacles et lieux publics. 000002293. U0 


Salles de danses. ........................ 500 — 


Enirepôts et ateliers : 


La surcharge réelle sera déterminée par l'utilisateur en fonction 
- des matières stockées et. du mode de stockage ou des machines 
_ prévues en tenant compte des coefficients justifiés par Pexpérience. 


_ Garages, passages ou cours accessibles aux véhicules : 
e stipulations 


A A + Cae ee 


Go 


Les surcharges A prévoir devront faire l’objet d 


mum par essieu, l’empattement et la distance mi 
- essieux, l’encombrement minimum en plan. . 


Les éléments secondaires des planchers seront vérifiés 
la charge concentrée égale à la masse de l’essieu le ı lus 
appliquée sur une surface de 10 x 10 = 100 cm? (cas de I’ 
reposant sur un cric) sans majoration de coefficient d u 


ay WR 


i 


REMARQUES : A | AA 


On observera que le document DT E2 du RE. E. F. 
pour les planchers d’habitations privées une surcharge mini 
de 175 kg/m?. : | Ber 


Il est à noter que le poids maximum d’une foule extrémeme 
dense (presque dans l’impossibilité de se mouvoir) s’élève à envi 
380 kg/m?. _ a 1 4 

Pour tenir compte du poids des coffres-forts, on peut admettr 
erg: de 1 000 à 1500 kg répartie sur une surface de 0, 
à 0,5 m°. B FOS 


Dans le cas des coffres-forts, on doit soit prévoir des monte- 
charges spéciaux, soit calculer les escaliers et voies d’accès | 
manière à supporter le passage des coffres-forts. a 


Dans Ie calcul des planchers d’usines ou de cours carossables, 
on doit tenir compte de l’effet dynamique des vibrations des. 
machines ou des efforts dynamiques des voitures. On appliquera . 


à ces surcharges un coefficient dynamique calculé en réduisant 


de moitié la partie décimale du coefficient déterminé d’après 


la Circulaire Ministérielle de 1927 sur les Ponts. : 


— 5 Calcul des solives et des poutres. 


continues. ee 


— 50 GÉNÉRALITÉS. 


\ 


Les solives et les poutres continues peuvent étre calcu- 
lées par toute méthode vérifiée comme donnant des résul- 


tats en sécurité. 
Nous indiquons ci-après la méthode DuTHEIL qui est 


d’une application très simple, tout en tenant compte de. 


l'adaptation plastique (1). 
Elle s’applique aux conditions suivantes, qui corres- 


pondent à la plupart des cas pratiques : 


— 501 Les poutres et les planchers peuvent sup- 
porter des surcharges statiques quelconques majorées 
éventuellement pour tenir compte des effets dynamiques, 
à l'exclusion d’une charge concentrée de plus de 1 000 kg 
unique dans la travée et située à proximité de l’un des 
appuis à une distance inférieure à 20 % de la portée. 


— 502 Dans une travée quelconque, la charge 


er 
chars ou au tiers de la charge totale. 

__ 593 Dans l'évaluation des charges transmises 
par les hourdis aux solives et par les solives aux poutres, 
on pourra admettre la discontinuité des différents élé- 
ments chaque fois que les portées solidaires ne différeront 
pas de plus de 20 Y, de la plus grande, exception faite 
pour le cas des éléments effectivement continus sur deux 
travées dans lequel il sera tenu compte de la continuité. 


1) Indications conformes aux Règles d'utilisation de l’acier (Règles 


CM 1946). 


— 11 — 


> z LED 


42% 


manente doit être au moins égale à la moitié de la - 


peut être 
simultanément 


A 


cas, si Pon désigne par : 


harge totale unitaire dans une travée quelconque 
ble des charges permanentes et des surcharges 
ées au mètre linéaire de portée de la travée; 
rmanente unitaire l’ensemble des charges per- 
seules rapportées au mètre linéaire de portée 


po 


ue 


un encastrement appréciable, 


M = 0,78M,. 


Dans le cas où l’appui de rive est susceptible de résister 
à un couple d’encastrement kM), 


k 
M = (0.78 a = My. 


— 512 Poutres continues à plus de deux travées. 
_ Travée de rive : 


Y 


Dans le cas où l’appui de rive ne permet d'admettre 
_ - aucun encastrement appréciable, 


M = 0,84M). 


Dans le cas où l’appui de rive est susceptible de résister 
à un couple d’encastrement kM, , 


M = (0.24 = 


Travee courante : 
M = 0,60M,. 


92 CALCUL DES MOMENTS DE FLEXION. DEUXIÈME 
CAS. 


La surcharge ne peut étre appliquée que sur toutes les 
travées simultanément. 


„Dans ce cas, le rapport entre la charge totale unitaire 
d’une travée quelconque et la charge totale unitaire de 
la travée adjacente (cas d’une travée de rive) ou de chacune 
des deux travées adjacentes (cas d’une travée courante) 
doit être au plus égal à 5. 


SE 


- à un couple d’encastrement kM,, 


ans le cas où l’appui de rive ne permet d’admettre 


ANS 


-— Dans le cas où 


1 Pappui de rive ne 
aucun encastrement appréciable pees 
ee 


- Dans le cas où l’appui de rive est susceptible de 


+ - 2 > Nome A 4 


À Ke 
ty A » 


— 522 Travée courante d’une poutre continue 
2 _ plus de deux travées, 2 NES 

_M = 0,50M,. - = 

-— 53 CALCUL DES EFFORTS TRANCHANTS. o E 


fi 
Je 


Les efforts tranchants seront calculés en tenant compte . 
de moments fictifs sur appuis. Ces moments fictifs seront. 
déterminés dans chaque cas en majorant de 10 % les. 
valeurs données par les formules ci-dessus. ar 


6,213 Tables de calcul pour 


éléments de plan- 
4 chers. + 4 


x 


‘ 


— 1 Table n° 1. (Abaque.) 


Charge de flexion admissible uniformément distribués 
q des poutrelles IPN et IAP en Adx, posées sur deux - 
appuis, pour portées entre let 12m. — 


go 
PATES 
où Sa 
q = charge uniformément distribuée (en kg/m); 
L = portée (en m); > Fe 
I/v = module de résistance de la section (en cm’); 
R — 14,4 kg/mm?, résistance admissible; 


cela donne la condition : 


1/v 


q = 126,72 75 


. 


L’abaque indique également les limites de portée pour 
lesquelles on peut atteindre la résistance admissible R 
sans dépasser la flèche admissible (cf. 6,212 22) : 


max = L/450 due aux seules surcharges, pour diverses 
valeurs du rapport p = q/s 
(s surcharge en kg/m) 


> 


ou bien : 


fmax = L/500 due aux charges et surcharges (cf. égale- 
ment 6,213 3. Table n° 3). 


Remarque importante : Dans ce tableau, il est tenu — 
compte de la majoration de 10 % du module de résistance 
I/v (cf. 6,212 21). | . 


“3 


SES Ee TE EEE 


| REMARQUE IMPORTANTE 


Cet abaque a été établi pour 


… R = 14,4 kg/mm® et compte ten 
D majoration de 10 % de lo 


x ‘(Règles CM 1946, art. 3,37). 


LIMITES DE PORTÉE 


pour lesquelles on peut atteindre 
la contrainte admissible sans 
dépasser la condition de flèche : 


©) { = L/500 due aux charges 
et surcharges. _ 


f = L/450 due 
aux seules surcharges 
et p = gls. 


00600 
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a4 
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A 
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6,213... 

— 2 Table n° 2. 

Table relative aux flèches maximum des éléments à La valeur de la flèche maximum est : 
áme pleine posés sur deux appuis, sous Paction d'une BER: 
charge de flexion uniformément distribuée. max = 0,0384 EI 


TABLE N° 2. 


» En A A A ee + Fi ] 


8 = aff max 6 = olf max 
PORTEE L a= 2 gen PORTÉE L RO er | \ 
; bas E po imax = L/450 pour fes = L/500 ; pour Fmax = L/450 pour Fax = L/500 | | 
m e m 
2,0 0,0992 0,2232 0,2480 7,0 14,89 9,570 10,63 
21 0,1206 0.2584 0.2871 7,1 15,75 9,988 11,10 
2,2 0,1453 0,2970 0.3300 7,2 16.66 10.41 11,57 
23 0.1735 0.3395 0,3772 73 17.61 10.86 12,06 
2,4 0,2057 0,3857 0.4286 TA 18,59 11.31 12,57 
2,5 0,2422 0,4361 0,4845 7,5 19,62 11,77 13,08 
2.6 2,2830 0,4905 0.5450 1,6 20.69 12.25 13.61 
27 0,3294 0,5492 0,6102 7,1 21,80 12.74 14.15 
2.8 0.3811 0.6124 0.6804 7.8 22.95 13,24 14.71 
2,9 0,4385 0.6804 0,7560 7.9 24.15 13,76 15.29 
3,0 0,5022 0,7533 0,8370 8,0 25,39 14,28 - 15,87 
3,1 0,5726 0.8312 0,9235 8.1 26,69 14.83 16.48 
3,2 0,6502 0.9141 ROLE 8.2 28,04 15,38 17,09 
33 0,7352 1,003 1.114 8,3 29,42 15.96 17,73 
3.4 0,8286 1.097 1.219 8.4 30.87 16,53 18,37 
3,5 0,9303 1,196 1,329 8,5 32,37 17,14 19,04 
3.6 à 1,302 1,447 8,6 33,92 17,75 19,72 
37 1,162 1.413 1,570 8.7 35,52 18:37 20.41 
3/8 1,283 1,531 1,701 8.8 37.18 19,02 21,13 
3.9 1.434 1.656 1,840 8,9 38,90 19.67 21.86 
4,0 1,582 1,786 > 1,984 9,0 40,68 20,34 22,60 
4 ; 9 2,137 9,1 42,52 21.02 23.36 
4,2 1,929 2.068 2.297 9,2 44,42 21.73 24,14 
4.3 2,119 2.218 2.464 9,3 46.38 22.42 24,93 
44 2,324 2,376 2.640 94 48,41 23,17 25,75 
45 2,543 2,542 2,826 9,5 50,50 23,92 26,56 
46 2.776 2.716 3.018 9,6 52.64 24.69 27,43 
4,7 3,025 2.898 3.220 9.7 54.69 25.47 28.29 
4.8 3,291 3.085 3,427 9:8 57.18 26.26 29,17 
4.9 3,574 3.281 3,646 9,9 59.56 27.07 30,08 
5,0 3,875 3,488 3,875 10,0 62,00 27,90 31,00 
5.1 4,194 3,700 4111 10,1 64,52 28.74 31,94 
; s ; : 10,2 67,12 29.61 32, 
5,3 4,992 4,155 4.616 10.3 69.78 30,49 33°88 
3 27 4,393 4,882 10,4 72,53 31.38 34,87 
5,5 5,676 4,643 5,159 10,5 75,36 2 À 
5,6 6,098 4,899 5,443 10,6 78,27 e or: 
; 544 À 5.740 10,7 81.27 34.18 TE 
5,8 7,018 5,444 6,049 10,8 84,35 35,15 30°05 | 
5,9 7,511 5,729 6,366 10,9 87,52 36,13 40,14 
6,0 8,034 6,026 6,696 11,0 
6.1 8,583 6,335 7,039 111 sa ae at 
62 9,164 6,651 7,390 11.2 97.57 39.20 43,56 
6,3 19,165 6,974 7,749 11,3 101,09 40.25 44,13 
i 7,315 8,128 114 104,7 41,34 45,93 
6,5 11,07 7,663 8,515 
, ,66: 4 11,5 
6,6 11,77 8.019 8,910 11,6 1 aye A 
‚50 8,393 9,326 11,7 116,2 44,69 
6,8 13,26 8,770 9,744 118 : : Ba 
a ree ue : 5 120,2 45,84 50,93 
10,14 11,9 124.3 47,02 52.24 
12,0 128,6 48,21 53,57 
AS eee 


 fmax = flèche maximum (en cm); 

= portée (en m); 

— charge uniformément distribuée (en kg/m); 
-21 000 kg/mm?; > 

moment d'inertie de la section (en cm‘). 


E Bu ELA ER de 
_ En posant 0,0384 E „on outit à la condition : 


ee 


P 


Tea 


-q 
1 E: 
CT. 


I 


ar 


_ Les valeurs de « sont données dans la deuxième colonne 
du tableau. 


+ Inversement, on peut déterminer le moment d’inertie 


_nécessaire : 


LPS 


o 


+ 
qe 


a 


= 9» 
co max 


Y 2 a i 
ou bien, en posant Fe 8 on obtient : 
max 


Les valeurs de ß sont données dans la troisième et la 
quatrième colonne du tableau, pour : 


en 


\ 


IAA: 


, 
y 


A fmax = L/450 et 


> 


fmax = L/500. 


— 3 Table n° 3. 


Portées limites (L,) d’utilisation complète de la section 

“pour éléments fléchis à âme pleine en Adx posés sur deux 

appuis, sous l’action d’une charge uniformément distribuée 
q ou s donnant lieu simultanément : 


A une contrainte maximum de 14,4 kg/mm? calculée 
avec le module de résistance I/v majorée de 10 %; 


- Et ä une flèche maximum de 1/x de la portée, due aux 
charges et surcharges ou aux seules surcharges. 


On a alors les deux conditions : 


1) q 


5 qL* om : 5 sL* Er 
) 0.0384 EI fra KH 


où : 


charge uniformément distribuée (kg/m); 

surcharge uniformément distribuée (kg/m); 

portée (m); 

moment d'inertie de la section (em); 

module de résistance de la section (cm?); 

module d'élasticité de l’acier (21 000 kg/mm?); 

contrainte admissible (14,4 kg/mm’); 

fax = flèche maximum due aux charges et surcharges 
(cm); 

 fhnax = flèche maximuni due aux seules surcharges (cm). 


Ht dele dea 


Pour une flèche fa. égale à 1/x de la portée, on obtient 
pour L la valeur limite : 


_ MANUEL DE LA CONSTRUCTION MÉTALLIQUE, N° 6 
| 6,213 3 | 


I 


L, = 127,4 v/x € 


Il 


demi-hauteur du profilé (en cm). 


En posant 127,4 v = A, ona: 


Pour la condition de flèche fax égale à 1/x de la portée 
et en posant : q/s = p la condition devient : 


Les valeurs de A sont données dans la deuxième colonne 
du tableau. 

La troisième colonne du tableau donne les portées 
limites L, pour une flèche de 1/500€ de la portée, due aux 
charges et surcharges. 

Pour une flèche de 1/450€ de la portée, due aux seules 
surcharges, les valeurs limites L, sont données par la rela- 


1 
tion L, = te A ou, en posant 450 A =B on obtient 


finalement : 


Les valeurs de B sont données dans la quatrième colonne 
du tableau. 
TABLE NO 3. 


PORTEE # 
HAUTEUR max = L/500 4 
de la poutre a D ae charges Be 450 
et surchages) 
mm m 
80 509,5 1,02 1,13 
100 637,0 1,27 1,42 
120 740 1,48 1,70 
(130) 830 1,66 1,84 
140 - 890 1,78 ’ 1,98 
(150) 955 1,91 a 
160 1 020 2,04 5 
(175) 2215 2,23 2,47 
180 1145 2,29 2,59 
200 1 275 2,99 2,83 
220 1 400 2,80 3,11 
240 1 530 3,06 3,40 
250 1 590 3,18 3,54 
CH 1655 3,31 ae 
(270) 1 720 3,44 Fe 
280 1 785 3,57 3 
300 1910 3,82 4,25 
320 2 040 4,08 4,53 
340 2 165 4,33 4,81 
360 2 295 4,59 5,10 
400 2 550 5,10 5,66 
450 2 865 9,13 js 
500 3 185 6,31 a 
600 3 820 7,64 8,49 
4 460 8,92 9,91 
300 5.095 10,19 11,32 
1 060 6 370 12,74 14,15 
E 


E 


valeur limite de la portée (en m). = 


EN, We 


1 ai 


N 


6,214 Exemples numériques. 
— 1 Exemple n° 1. | 
Pour l’ossature d’un plancher rectangulaire couvrant 


’ une surface de 12 x 20 m, comparer les trois solutions 
- données par les figures 9, 10 et 11. 


Charge permanente .......... ss 200 kg/m? 
Surcharge......:.. 4 Re la 350 — 
Écartement des solives............. 2m 


Acier Adx. 
zul nee SOLUTION (fig. 9). 
Surcharge par solive : 
s = 700 kg/m (= 7 kg/cm). 
Portée des solives : 
Em (1 400. em), 


Flèche maximum admissible 
(due aux surcharges) 


12 x 2.0 -24,00m 


Moment d'inertie nécessaire : 


5 sL4 5 


peek 7 x 14004 
M mot Mf. 904 


25h >< 10° s¢ 3.1 


= 53 785 cm! 


Solution 1 a: 


Profilé nécessaire IPN 500 avec I = 68 740 cmt, 
Solution 16 : 


En supposant que la hauteur du plancher est limitée, 
on choisira Hiv 400 avec I = 60 466 cm‘. 


Vérification de la contrainte maximum pour HN 400 : 


Charge totale q — 1 100 kg/m. 


2 
Moment de flexion M — u = u 26 950 kgm 
Module d’inertie I/v = 3 023 + 10 % = 3 325 cm? 
Contrainte maximum n — a = 8,1 kg/mm? < 14,4 


à . . 4,2 y 
Solution le : Solives réticulées. 


Pour cette portée de 14 m et en supposant une hau- 
teur admissible des solives de 700 mm, il est indiqué 
d'étudier également le cas des solives réticulées (cf. 6,211 4). 


Par un calcul dont le détail sera donné en 4,22 (Poutres 


à treillis), on arrive à une section de membrures en IPN 280 
coupé en deux. 


INSTITUT TECHNIQUE DU BATIMENT ET DES TRAVAUX PUBLICS | 


/ 


6,214... : 
— 12 Dervuxirme soLuTIoN (fig. 10). 


end 
Ñ 
IT e, 


Solution 2 a : 

Calcul des solives (non con- 
tinues). _ + ; 

Surcharge par solive : 


s = 700 kg/m (— 7 kg/cm). 


Portée des solives : 


3x80 - 2400m 


L = 8 m ( = 800 cm). 


Flèche maximum admissible 
(due aux surcharges) : 


5 { 
7x20-140m 4 
i 800 | 
Soe. eg Dar moto | 
| 
Moment d’inertie nécessaire : 3 | 
Fi 
4 A 
foes SUS A e É 


ee af 


Profilé nécessaire IAP 300 avec I = 10 090 cmt. 
Vérification de la contrainte maximum : 


Charge totale q = 1 100 kg/m. 
1100 x 8? 


Moment de flexion M — 8 = 8 800 kgm. | 

Module d'inertie I/v = 671 + 10 % = 738 cm? | 
8 

Contrainte maximum n = an = 11,9 kg/mm? < 14,4. 


Solution 2b : 


Variante : Solives continues. 


Hypothèses : La surcharge peut être appliquée dans 
chaque travée séparément; 


L’appui de rive ne permet d’admettre aucun encastre- 
ment appréciable. 


Moment de flexion M = 0,84 X 8 800 = 7 392 kg/cm 
(travée de rive). 
Profilé choisi 1 AP 270. 
Module d’inertie I/v = 513 + 10 % = 564 cmB. 
7 392 


Contrainte maximum n = isha te 13,1 kg/mm? < 14,4, 


Solutions 2a et 2b: 


Poutres transversales d’appui : 


On considère Peffort d’appui des solives comme unifor- 
mément distribué. 


Vérification de la flèche due aux surcharges. 


Surcharge : 
s = 350 X 8 = 2 800 kg/m. 


Flèche maximum admissible (due aux surcharges) : 


max = 1400/450 = 3,3 cm 


, 


Po 


Ce 12 
eS es Une lcul' analogue Ala de | a 
ary € à conduit aux résultats suivants : de le 


| Solution a a Solves non contes x Br BR 


u 3 b: Solives continues :. 


ue | ee AD AS the 
se 112 100 ze (renforcées den la zone des fre : 
; A Kam. EN grands moments des travées de © 
o = ou a 10 % = 7 308 cm’, rive par deux éclisses de 10 x8 " 
um = nn 7308 — = 15,35 afana > 144. sur l'âme). 3 do 
E AS Sou at 3b: 
dane prendre à or = = olutions 3a et 3b | 
- = _ Poutres transversales d’appui : 
HNO: avec Me — 7 693 + 10 % = 8 462 ¿a HN 500 (donnant une flèche due 
| | ‚aux surcharges de 3,5 cm au lieu — 
SRE sp ep "> de 3,3, ce qui est encore admis- 
ch = £ sible du fait de la rigidité de + 
ae 8462 — $e 25 Xe Br ER l’ensemble du plancher). | Fic. 11. 


6,214 14 COMPARAISON DES SOLUTIONS EXAMINÉES 


| de POIDS TOTAL ÉCONOMIE DE POIDS Es 
NOMBRE DE PIÈCES SECTION LONGUEUR par rapport REMARQUES 
AL $ y x kgs à la solution 1 x 


| es | nm 


11 IPN 500 126. 15540 eh 0 Usinaee nb 


15 11 HN 400. 12,6 22 500 — 44,8%  |Häuteur limitée. 
Usinage nul. 


Hauteur très grande du plan- | 
e 11 A eee 280 x 12,6 : Ben | -9 700 31,6 % ee 
| eet a. Usinage relativement coûteux. 


si 6 IAP 300 DE 0 7 610 
Bi. 2a 2 HN 700 12.8 6 450 $ 14 620 
Attaches 4% 560 
¢ 6 | IAP 270 24,6 6 480 
255 2 HN 700 12,8 6 450 § 13 580 
Attaches 5% 650 
ont 6 IAP 200 24,4 3 440 
| 4. HN 500 12.8 10 170 14 290 
Attaches 5% > 680 
6 IAP 175 24,4 2 800 
3b BUT 140-8 2.0 425 
: ‘4 HN 500 12.8 10 170 (14 200 
Attaches % 805 


DEEE ST | 700 ; kg/m 


r la condition de flèche (due aux surcharges): 


Dr eee 
Finax = L/450 


a 2 (6,213 2) indique pour : 
gr L=62 as 


al 


B = 6,651. 


obtient le moment d'inertie nécessaire : 
‘Thee = 8 X gs = 6,651 x 700 = 4 656 cmt, 


IPN 240 
IAP 250 


x “On voit donc que IPN 240 est insuffisant, tandis que 
le TAP satisfait à la condition de flèche. 
3 Exemple n° 3. 


_ Déterminer la flèche maximum d’une solive (non 
_ tinue) ayant les caractéristiques suivantes : 


r 1 a A „ws 
16,20 me 


ntes, la table n° 1 (6,213 1) donne : 


| pour q = 1 400 sn) A 
I = 5740 cmt $ 


— 4 Exemple n° 4. | 


Un Cahier des charges prescrit, pour les solives d 
plancher la condition que la flèche due aux charges et su 
charges ne doit pas excéder 1/300€ de la portée. 


- La portée des solives étant L = 7 m et leur écartement 
pouvant être choisi librement, on demande quel profilé 


_ on doit choisir pour qu’il puisse être utilisé à 14,4 kg/mm?. 


La table n° 3 (6,213 3) donne : 


L=Alk 

et puisque ona: 

1/x = 1/300 _ 
et : | Se 

L =7m<Xk, 
il en résulte : , 

; A = aL, > xL 

xL ="1:X:300.="2100: 


On prendra donc un profilé de : 


340 avec A-= 2 165 > 2 100. 


* 
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| N°1. — Un Manuel de la Construction Métallique. Intro- 
Y duction. Detail des subdivisions. ............. 50 


No 2. — Moyens d'assemblage des constructions _ métal- an 
hiques. AMÓ 


q 


No 3. — Assemblages dans les constructions métalliques ... 160 


Ur: No 4. — Combles ....... Ay ui a Meiers re». 50 . 


NO, — Rivetage as. E Re he ll 
N° 6. — Charpentes et ossatures métalliques de Bâtiment. | 
— Généralités. — Planchers. — E 


Frais d’expedition : 15 fr. par fascicule.  ~ 
ou 35 fr. pour l’ensemble des six. 


Fascicule à paraître prochainement : 
No 7. — Elements de systèmes réticulés. 


Adresser les commandes accompagnées de leur montant à 
l’Institut Technique du Bâtiment et des Travaux Publics, 
28, boulevard Raspail, Paris-VITe, C. C. P. Paris, 1834-66. 


Aucune réclamation ne sera admise si l’envoi n'a pas été fait 
recommandé (recommandation : 40 fr en sus). 
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MANUEL DU BÉTON ARMÉ 


LES ANNALES DE L'INSTITUT TECHNIQUE DU BATIMENT ET DES TRAVAUX PUBLICS 
publient en dix numéros par an : 


Les conférences et comptes rendus de visites de chantiers organisées par le Centre d'Études Supérieures ; 


Des études originales françaises et étrangères; 
Les manuels du béton armé, de la charpente en bois et de la construction métallique ; 
Les comptes rendus des recherches d’intérét général poursuivies par les Laboratoires du Batiment et des Travaux Publics ; 


Une documentation technique. 
Br Le service des « Annales de l’Institut Technique du Bâtiment et 
_ adhérents (conditions d'adhésion sur demande). : 


des Travaux Publics » est réservé à ses 


_ ORGANE TECHNIQUE DE LA FÉDÉRATION NATIONALE DU BA 2 
a PUBLIÉ AVEC LE CONCOURS DE L'INSTITUT TECHNIQUE — 
ET DES LABORATOIRES DU BATIMENT ET DES TRAVAUX PUBLI 


SOMMAIRE DU Ne 3 ee. 


Editorial. — La collaboration du laboratoire à des Ba Visite de chantier : Le Centre te ani 
teurs - La pierre, matériau moderne - Un perfectionnemen A oa 
de la ae du béton banché - Le séchage du bois - Tribune libre : Peut-on consiruir = 
Le soudage des armatures de béton armé - Propriétés des Une date dans l’histoire de la constru 
murs et cloisons (4 p. en couleurs) - Les matériaux du peintre : Gire: ES 

e: les blancs broyés - Pol&miques autour du plomb - L'utili- 

= sation de l'air du sol - Les tuiles en mortier de ciment. Le courrier des lecteurs. 


N Gard 


Pathologie de la construction : Le cloquage des peintures. Fiches bibliographiques. 
Prix du numéro : 250 fr. 


Abonn 
(Neuf 


ENVOI D'UN NUMÉRO SPÉCIMEN GRATUIT SUR DEMANDE 
à « BATIR », 33, avenue Kléber, Paris-XVIe 


Ve he Bel 3 
EN 


e Ee ete 


MANIFESTATIONS DU CENTRE D'ÉTUDES SUPERIEURES | 4 
SESSION 1949-1980 (2° Série) | D - 
CONFÉRENCES A 
du Centre d'Information et de Documentation du Bátiment ; 

100, rue du Cherche-Midi, PARIS-VIIe 


NAS 
A N 


my OMA Ve N 
et 


MARDI 25 AVRIL 1950, à 17 h. 30 MARDI 16 MAI 1950, 4 17h, 30 3 
AU SERVICE DE L'ÉTANCHÉITE. A L'OSTAUT NAÑONAL- DO 
LE CUVELAGE par M. J. CAMPREDON, Directeur de l'Institut National du Bois. 
a par M. A, POIRSON, Ingénieur 1. E. G. MARDI 23 MAI 1950, à 17 h. 30 
= EMPLOI ACTUEL DES METHODES 
2 MARDI 2 MAI 1950, à 17 h. 30 DE PREFABRICATION DANS LE BATIMENT 
5 £ N RÉSULTATS ET POSSIBILITÉS D'AVENIR _ à 
E MÉTHODES MODERNES D'ESSAI DES MATERIAUX par M. E. H. L. SIMON, Secrétaire Général de l'Union Syndicale Nationale 
: par M. M. PROT, Ingénieur en Chef des Ponts et Chaussées. la Préfabrication du Bâtiment, | 
MARDI 6 JUIN 1950, à 17 h. 30 — 
MARDI 9 MAI 1950, à 17 h. 30 ire 
> Sous la présidence de M. CAQUOT, Membre de l'Institut. 
NOUVEAUX APPAREILS LA RECONSTRUCTION DU PONT-ROUTE DE BEZONS SUR SEINE 
POUR L'EXTRACTION DES DÉBLAIS A L'AIR COMPRIMÉ (PONT JACQUES BOULLOCHE), SS u “ae 
par M. J. CAMBON, Ingénieur Spécialiste en fondations à l'air comprimé, par M. M. BLOSSET, Ingénieur en Chef des Ponts et Chaussées. 


VISITES DE CHANTIERS 


Le Centre d'Études Supérieures envisage d'organiser pendant les mois d'avril, mai et juin une visite aux chantiers suivant 


Pont de Lessart (près de Dinan); om 
Groupe scolaire de Saint-Pierre-des-Corps; 

Centrale Miniére Emile-Huchet & Carling et Centrale de Grossbliederstroff (Moselle) ; 
Barrage de Bort-les-Orgues; 

Pont Jacques-Boulloche à Bezons; { 

Pont de Villeneuve-Saint-Georges. 


Les adhérents qui désireraient éventuellement participer à une ou plusieurs de ces visites sont priés de se faire co tr 
dès maintenant, sans engagement de leur part. Ils recevront ultérieurement toutes indications utiles sur les conditions de partic 


pation pour un engagement définitif, 
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